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Notre cou vorturo s 

Radialva RC-690, RC-691, 
RC-693, RC-694, RC-695 : 
cinq combinés autoradio, 
deux classiques et trois à 
synthèse de fréquence. Les RC-694 et RC-695 sont dotés de 
mécanismes de lecture de cassette à inversion automatique de 
défilement. Eclairage des touches sur tous ces modèles (sauf 
RC-690) ; puissance commune : 2 x 7 W crête. Le plus gros mo¬ 
dèle coûte moins de 2 000 F... Distribué par Radialva, 103- 
115, rue Charles-Michels, 93200 ZAC de Saint-Denis. 

Fond : Gamma. Conception : D. Dumas. 

Voir également page 80. 
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LE PEMNAL 


LA T.S.r. A RIQUEW1HR 

Le musée d'histoire des P.T.T d'Alsace, à Riquewihr, Haut- 
Rhin, propose depuis le 4 avril et jusqu'au 11 novembre 1987 
une exposition consacrée à «la T.S.F des aimées Mes» 
(1919-1939). Deux larges pôles d'attraction sont prévus, 

• Des collections inédites d'appareils, d'affiches, de docu¬ 
ments sur les débuts de la T.S.F. en Alsace, 

- Reconstitution du studio d'enregistrement de Radio-Stras¬ 
bourg P.T.T. en 1930, Ecoute de reportages, discours politi¬ 
ques, musique de variété, chansons d'époque. 

- L’automobile et la radio {en collaboration avec le musée de 
l 1 automobile de Mulhouse), 

- Les postes récepteurs de 1925 à 1939, présentés datas un 
décor « boutique des années folles », 

- Cabine ractio d'un DC 4 de l’aviation postale de nuit en 
vraie grandeur. Bref, toute l'histoire de vingt ans de radio¬ 
communications. 

• Six salles d’exposition permanente, 

- La prodigieuse histoire de la poste : du messager au TGV, 

- Le bon vieux temps des diligences : malles-poste, postil¬ 
lons et relais, 

- L'aventure des télécommunications ; du télégraphe aérien 
aux satellites. 

Renseignements: Musée d’histoire des P.T.T*, 68340 Ri- 
quewüur. TéL : 89.47.93*80. 


MEDIAVEC 87, AV BILAN 


Pour sa deuxième édition, Me- 
diavec a reçu la visite de 9 200 
professionnels, auxquels se 
sont ajoutés les visiteurs de la 
Semaine française de la com¬ 
munication audiovisuelle qui fut 
fréquentée, au total, par 183 990 
personnes. Vitrine des nouvel¬ 
les technologies, Médiavec 87 a 
été l'occasion pour les respon¬ 
sables de collectivités locales, 
les directeurs de communica¬ 
tion d’entreprises, les techni¬ 
ciens et les professionnels de 
l’audiovisuel de faire le point 
sur toutes les nouveautés en 
matière de production, de 
transmission et de réception de 
programmes par câble, par sa¬ 
tellite et par voie hertzienne, 

La présentation de la nouvelle 
norme D2 Mac/Paquet et de 
tous les nouveaux services de 
vidéo-communication, des pla¬ 
teaux de télévision « Live » fu¬ 
rent, parmi les nombreuses 
nouveautés présentées sur les 


stands, les temps forts de Mé¬ 
diavec 87, La visite des sociétés 
leaders dans leurs domaines 
respectifs, l'expression géné¬ 
rale de la satisfaction des expo¬ 
sants, l'intérêt des profession¬ 
nels et des media permettent 
aux organisateurs de tirer un 
bilan très positif de cette mani¬ 
festation unique en son genre 
qu'est Médiavec 87. 

En 1988, conformément à sa vo¬ 
cation Médiavec s’ouvrira da¬ 
vantage aux nouvelles techno¬ 
logies. Par ailleurs, un cycle de 
conférences réunira les profes¬ 
sionnels sur des thèmes d’ac¬ 
tualité techniques, économi¬ 
ques et culturels. Afin de 
pouvoir effectuer cette évolu¬ 
tion dans les meilleures condi¬ 
tions, Médiavec 88 se tiendra 
dans le Hall n° i du Parc des 
Expositions de la porte de Ver¬ 
sailles, dans un espace adapté 
à son développement futur. 


VERS 

LE FESTIVAL 88 

Le 29 e Festival international Son 
& Image vidéo s'est tenu du 8 au 
15 mars 1987, au Palais du 
C.N.I.T., à Paris la Défense. 
Présidé par M. Raymond Ebe- 
rhardt, il s'est déroulé dans le 
cadre de la 3 e Semaine fran¬ 
çaise de la communication au¬ 
diovisuelle placée sous la pré¬ 
sidence de M. Marcel Jullian. 
Occupant une surface totale de 
45 000 m 2 , le Festival regroupait 
355 exposants français et étran¬ 
gers de 22 pays, présentant aux 
visiteurs, en fonctionnement et 
en vraie grandeur, l'ensemble 
des matériels, systèmes, pro¬ 
grammes et services audiovi¬ 
suels grand public dans le do¬ 
maine du son et de l'image. 

Le nombre total des entrées 
s’est élevé à 183 990,44 498 visi¬ 
teurs professionnels ont été en¬ 
registrés aux différentes ban¬ 
ques d’accueil du Festival, dont 
2 469 étrangers de $5 pays. Par 
ailleurs, 18636 visiteurs profes¬ 
sionnels enregistrés à Media- 
vec et Parigraph ont eu libre ac¬ 
cès au Festival, ce qui porte le 
nombre des visiteurs profes¬ 
sionnels à 63134. Le service de 
Presse a accueilli 1 253 journa¬ 
listes, dont 179 étrangers de 39 
pays. 

On retiendra du Festival 1987 la 
première présentation mon¬ 
diale, réalisée par la S.F.F., 
T.D.F,, le C.C.E.T.T. et le SIMA- 
VELEC, d’un programme émis 
en D2 Mac/Paquet, norme 
adoptée par l'Europe pour la 
diffusion des émissions par sa¬ 
tellite de télévision directe. 

Présenté toutes les heures, si¬ 
multanément sur les stands de 
T.D.F. et de la D.G.T. du Salon 
Mediavec, sur les principaux 
stands du Festival et dans une 
salle spécialement aménagée i 
cet effet, ce programme a per¬ 


mis au public, aux profession¬ 
nels et aux médias de juger de 
l'amélioration considérable ap¬ 
portée par ce système à l'image 
et au son de la télévision, tant 
par la qualité que par la multi¬ 
plicité des sons sur la même 
image. Prouvant en outre la 
compatibilité de la norme euro¬ 
péenne avec les téléviseurs en 
service, cette démonstration 
s'est avérée un succès complet 
et a ainsi, pour le satellite de té¬ 
lévision directe, constitué la 
meilleure des promotions. Pa¬ 
rallèlement, 15 000 visiteurs ont 
participé à un jeu concours por¬ 
tant sur la connaissance des ca¬ 
ractéristiques du D2 Mac/Pa¬ 
quet, du satellite français de 
radiodiffusion directe TDF 1/ 
TDF 2 et des réseaux câblés. 

Les organisateurs ont pu 
convaincre la Société d'Exploi¬ 
tation du parc des expositions 
de la Porte de Versailles d'ac¬ 
cueillir le Festival international 
Son & Image vidéo, en avril 
1988, dans son Hall l. 


Philips, Matsushita et Yamaha 
se sont partagé le travail de 
réalisation des circuits néces¬ 
saires au compact-disc vidéo. 
Matsushita (Panasonic, Tech- 
nics) développe les LSI destinés 
au processeur vidéo NTSC, tan¬ 
dis que Philips se charge de 
ceux destinés au Pal. (Rappe¬ 
lons qu’il n’y aura pas de ver¬ 
sion Secairt. Si vous avez envie 
de changer de téléviseur, c’est 
le moment d’acheter un bistan- 
dard, sinon un transcodeur sera 
nécessaire.) Quant à Yamaha, 
on lui a confié les circuits desti¬ 
nés au contrôle de la lecture 
(servo, trackmg, etc.). Tout sera 
prêt, au CES de Chicago, en juin 
pour le NTSC, à la Funkausstel- 
lung de Berlin, en septembre 
pour le Pal. 


LECD-VENACTES 
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LES SATELLITES POUR TOUS 



La réception des satellites de 
télécommunication et de leurs 
programmes TV est avant tout 
une affaire de collectivités : ré¬ 
seaux câblés, hôtels, etc, Por- 
tenseigne propose maintenant, 
à cette fin, la gamme d'antennes 
paraboliques Orion, qui vient 
prendre place au côté de la 
gamme Univers destinée à la 
réception individuelle. 

Dans le cas de la réception col¬ 
lective, de nombreuses fonc¬ 
tions doivent être exécutées 
afin d'obtenir de bons résultats 
de réception. Il faut sélection¬ 
ner le programme satellite dé¬ 
siré, le démoduler en tenant 
compte de ses caractéristiques 
et le remoduler selon une 
norme acceptable par les télé¬ 
viseurs, puis le transposer sur 
un canal de fréquence connue 
par les téléviseurs (et compati¬ 
ble avec le plan de fréquence 
de l'antenne collective), et enfin 
le filtrer et le multiplexer avec 
les autres programmes (natio¬ 
naux, satellites et autres). 

Avec la gamme Orion, toutes 
ces fonctions sont regroupées 
dans un même boîtier ou mo¬ 
dule. Cette technique permet 
d’améliorer la qualité des ré¬ 
glages et d'accroître la fiabilité 
de la réception tout en dimi¬ 
nuant le taux de risque global. 
Chaque module a été déve¬ 
loppé en tenant compte de la 
flexibilité, c'est-à-dire la faculté 


de pouvoir aisément modifier le 
canal satellite reçu ou de pou¬ 
voir modifier le canal UHF de 
sortie, ou, si besoin, de réaliser 
une ré-étude du plan de fré¬ 
quence. 

Cette gamme de matériel élec¬ 
tronique est indépendante du 
type de satellite reçu. Elle 
s’étoffera au fur et à mesure de 
l'apparition des futurs stan¬ 
dards, en particulier du stan¬ 
dard D2-MAC. 

Les fonctions d'un module 
Orion sont les suivantes : 

- sélection du canal d’entrée; 

- démodulation; 

- traitement séparé des si¬ 
gnaux audio et vidéo, avec re¬ 
mise aux normes ; 


- transcodage en Secam; 

- remodulation en norme L; 

- transposition sur un canal 
UHF; 

- amplification du signal ; 

- multiplexage avec les autres 
modules Orion. 

Les modules Orion présentent 
sur la face avant une trappe qui 
permet d'accéder à un clavier, 
avec son afficheur. Ce davier 
permet de programmer et de 
reprogrammer le module en 
fonction du canal satellite sou¬ 
haité et du canal UHF en sortie 
désiré pour obtenir une qualité 
de réception optimale. Pour 
permettre de coupler ce canal 
UHF remodulé avec des canaux 
déjà existants dans l'antenne 


collective ou avec d'autres ca¬ 
naux satellites, il faut encore le 
filtrer. Dans ce but, un petit mo¬ 
dule enfichable dans les boî¬ 
tiers Orion est prévu (il y en a 
un par canal UHF). Toujours 
dans l’optique de la flexibilité 
tous les modules Orion sont au¬ 
tonomes et se fixent très aisé¬ 
ment sur un rail de fixation, 
Toutes les connexions se font 
en face avant. Ces modules sont 
les suivants : 

- démodulateur-remodulateur 
Secam L avec transcodeur (ré¬ 
ception en France d'un canal 
émis en Pal) ; 

* démodulateur-remodulateur 
Secam L sans transcodeur (ré¬ 
ception en France d'un canal 
émis en Secam) ; 

- démodulateur-remodulateur 
Pal B/G sans transcodeur (ré¬ 
ception en Europe d'un canal 
émis en Pal, moins la France et 
la Grande-Bretagne) ; 

- démodulateur-remodulateur 
Pal I sans transcodeur (récep¬ 
tion en Grande-Bretagne d’un 
canal émis en Pal) ; 

- rail de fixation (pour 3 appa¬ 
reils) ; 

- filtre/coupleur (spécifique au 
canal). 

Distributeur : Port enseigne, 
SB, rue Roger-Saiengro, Péri- 
pôle 114, $4126 Fontenay-sous- 
Bois Cedex. Tel.: (1) 
48.76.1M& 




LA TV 3 D A LA FRANÇAISE 

La société Pochet a mis au point un système permettant de re¬ 
cevoir des images tridimensionnelles sur un téléviseur. 
D'après son inventeur, le système ^pourrait s'adapter à tous 
les téléviseurs couleur du marché et coûterait de 20 à 50 000 
francs. H s'agit d'un « moniteur spécial, équipé d'un écran 
semi-réfléchissant polarisé à inclinaison variable ». 
Commercialisation probable l'an prochain... 


RENNES CABLEE 
EN FIBRE OPTIQUE 


Depuis peu, Rennes s'enor¬ 
gueillit du premier réseau de 
télévision par câble, entière¬ 
ment câblé en fibre optique, La 
première tranche a touché 
quelque 24 000 foyers, L instal¬ 
lation a été réalisée poui la 


DGT par GIT Alcatel, tandis que 
Thomson Vidéo Equipement a 
fourni la tète de réseau incluant 
un studio modulaire pour la 
production du canal télévisé lo- 
cal 


Page 10 ■ Mai 1 987 ■ N°1740 





















Aujourd’hui les ata- 
tiens sont fort nom¬ 
breuses sur la 
gamme FM et, pour 
bien les recevoir, il 
faut un bon tuner. 
Tous aurez intérêt à 
bien le choisir, d'au¬ 
tant plus que certai¬ 
nes stations ont ten¬ 
dance à surmoduler. 

Si vous désirez opti¬ 
miser les performan- s 
ces de votre tuner, 1 
capter des stations^ 
lointaines ou élimi- j 
ner des stations puis- %\ 
santés un peu trop 'gi 
proches de vous, Û ^ 
vous faudra aussi 
une bonne antenne, 
élément indispensa¬ 
ble à toute bonne ré¬ 
ception. 


ESTHETIQUE 

la tuner fait partie d'un en¬ 
semble, à tel point que cer¬ 
tains d'entre eux doivent obli¬ 
gatoirement être associés à 
l'amplificateur de la même 
marque qui assure leur ali¬ 
mentation. Ne pouvant fonc¬ 
tionner seul, le tuner doit s'in¬ 
tégrer à la chaîne, il est donc 
souhaitable que son esthéti¬ 
que soit lo même que celle des 
outres éléments. 

Aujourd'hui, la grande majo¬ 
rité des tuners est dite numéri¬ 
que, c'est-à-dire que leurs 
fonctions sont gérées par un 
microprocesseur. 


Ces tuners possèdent s 

- une recherche automatique 
des stations ; 

- une mémorisation ma¬ 
nuelle, parfois même automa¬ 
tique ; 

~ une sélection automatique 
de la largeur de bande en 
fonction au niveau du signal 
ou même de lo qualité du si¬ 
gnal, la stéréo n'est autorisée 


que si f accord parfait est réa¬ 
lisé et que le tuner est ver¬ 
rouillé sur l'émission, 
te synthétiseur permet d'ac¬ 
corder le tuner avec une haute 
précision ; mais comme on ne 
soit jamais si les émetteurs 
obéissent au plan de fré¬ 
quence, on prévoit en prime 
un décalage de la fréquence 
d'accord* 

En modulation de fréquence, 


le pas de l'accord est souvent 
de 50 kHz, le décalage éven¬ 
tuel est de 25 kHz. 

Pour fa modulation d'ampli¬ 
tude, le pas sera de 9 kHz 
avec des exceptions comme 
une sélection de pas entre 10 
et 9 kHz ou encore, pour les 
grandes ondes, un pas de 3 
ou 1 kHz. Certaines stations 
dérogent aux règles et ne 
sont pas espacées des 9 kHz 
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Affichage ch toutes tes conditions de fonctionnement : largeur de bande , etc. Elfes sont mémorisa¬ 
ntes & même sélectionnées automatiquement sur ce tuner Onkyo 1-4 / 50, 
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Des bobinages de couleur et des blindages pour la section KF du 
tuner Kenwoad, le tout est enveloppé dans un blindage de cui¬ 
vre. 


du pian de fréquence interna¬ 
tional. 

Beaucoup de tuners d'origine 
japonaise ne possèdent pas 
de gamme € grandes ondes 
une option regrettable en 
France. Une solution intelli¬ 
gente : la suppression de ta 
modulation d'amplitude, il est 
préférable d'avoir un poste à 
transistor à côté de sa 
chaîne I Cependant, beau¬ 
coup de fabricants proposent 
une version * L » de leur tuner, 
version équipée des grandes 
ondes. 



L’accord du tuner est com¬ 
mandé par deux touches, 
l'une pour monter en fré- 


uence, loutre pour descen¬ 
te, avec un accord automate 
que ou manuel. En accord 
automatique, la recherche 
stoppe dès eue le tuner reçoit 
une station dont le niveau dé¬ 
passe un certain seuil (fixe ou 
réglable). Pour une station fai¬ 
ble, on passera à l'accord 
manuel, toujours disponible. 
Alternative à cette méthode 
de commande ; le remplace¬ 
ment des deux touches par un 
bouton rotatif plus agréable 
qui rappelle les méthodes 
c anciennes * à ficelle si sim¬ 
ples d’emploi. Plus de cable, 
ici, mais un codeur incrémental 
optique qui envoie un certain 
nombre d’impulsions au 
compteur de bord. L'électroni¬ 
que est capable de détecter le 



Volant d'inertie et commande incrémentale optique pour le 
confort de l'aCcord . Solution Harmon Kardon, 



Le do$ de l'ampli Fl du KT 3300, des composants de surface, les 
filtres céramique et les O restent de l’autre côté. 


ïens de rotation. Plus pratique 
que les touches, notamment 
en recherche manuelle. 
Certains tuners permettent 
une programmation directe, 
par davier, de la fréquence 
d’accord; ce mode de pro¬ 
grammation est très pratique 
notamment en FM où les sta¬ 
tions annoncent toujours leur 
fréquence d'émission. 



Une fois les stations trouvées, 
on les stocke dons des mémoi¬ 
res, leur nombre varie en 
fonction du tuner, un choix a 
faire en fonction de vos préfé¬ 
rences. Si vous ne disposez 
que d’un nombre de stotions 
préréglées limité, arrangez- 


vous pour programmer des 
stations tout au long de 
l'échelle des fréquences, vous 
accélérerez ainsi vos recher¬ 
ches manuelles. Pas de diffi¬ 
culté de mise en conserve des 
stations ; une fois la station 
trouvée, on enfonce 1a touche 
« mémoire » et le numéro de 
la case mémoire, et le tour est 
joué. 

Aujourd'hui, sur les tuners mul- 
tigammes, nous avons une 
mémorisation de la gamme, 
de la fréquence, et non plus 
10 stations FM, 10 pour les 
petites ondes et 10 pour les 
ondes longues. 

C'est ce que l’on nomme une 
mémorisation aléatoire (con¬ 
dom memory). Une vingtaine 
de mémoires est un nombre 



Trois paires de prises de sortie pour ce tuner ; deux à niveau 
fixe , deux à niveau réglable et deux pour brancher /'osa/tes- 
cope de détection de réceptions multiples. 
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COMMENT CHOISIR 
SON TUNER 




çouranf et suffisant dans la 
plupart des cas. Si vous pas¬ 
sez votre vie devant votre 
chôme, prévoyez davantage 
de mémoire ou un accord ra¬ 
die « 

Côté antenne, nous avons une 
entrée, le plus souvent en 
75 ü t sur une prise coaxiale et 
un adaptateur pour passer en 
300 Q t pour l'antenne inté¬ 
rieure. Les antennes ferrite ont 
disparu pour être remplacées 
par des cadres à air, une bo¬ 
bine de côbïe sur un cadre de 
matière plastique orientable. 

PERFORMANCES 

On choisit aussi un tuner pour 
ses performances. 

Des performances utiles 
comme b sensibilité pour un 
rapport signal/bruit de 50 dB, 
par exemple, et non 26 dB (ce 
n'est plus de b HiFi). 

Il va de soi que si vous avez 
envie d'écouter des stations 
lointaines, vous aurez peut- 
être intérêt à choisir une 
bonne sensibilité. Aujourd'hui, 
pratiquement tous les tuners 
présentent une sensibilité 
meilleure que le micro volt en 
mono et avec un rapport S/B 
de 26 dB. 

Tenir compte également du 
rapport signal sur bruit sté¬ 
réo : en stéréo, le bruit de 
fond est très supérieur et, 
pour te réduire, certains 
constructeurs adoptent un cir¬ 
cuit de mélange des hautes 
fréquences fHi-Blend), un sys¬ 
tème qui détériore volontaire¬ 
ment la diaphonie dans l'aigu 
mois qui est très efficace sur le 
plan sonore. 

Un point important lorsque 
Ton écoute dans une zone en¬ 
combrée est la sélectivité. 
Cette sélectivité concerne le 
rejet d'une station voisine de 
celle que l'on désire écouter. 
Le mesure se fait à une fré¬ 
quence voisine de celle que 
l'on désire capter et on re¬ 
garde quel est le niveau néces¬ 
saire à cette station voisine 
pour perturber lo station a re¬ 
cevoir. Un nombre de décibels 
important est nécessaire. De 
même, on mesurera b réjec- 


Une toute petite tête de sélection et une méthode d'accord ; le changement d'écartement des spi¬ 
res des bobinages. Simple et économique. 


tion de b fréquence image (à 
21,7 MHz de la station reçue) 
des fréquences parasites 
quelconques. 

Réjection encore, mais cette 
fois de fréquences nées du 
traitement stéréophomaue. 
Restes de lo fréquence pilote 
a 19 kHz, d'une part, et du 
3B kHz, fréquence de décou¬ 
page des signaux. Des filtres 
éliminent en principe ces fré¬ 
quences dans les tuners mais, 


depuis quelque temps, on a 
tendance à les simplifier pour 
économiser les composants et 
ta réjection en souffre. 
Meilleure sera b réjection et 
moins on risquera, lors d'un 
enregistrement sur magnéto¬ 
phone, d'avoir des gazouillis 
dus o des interférences entre 
le signal d'effacement et de 
prémagnétisation et des har¬ 
moniques des résidus du multi¬ 
plexage. 


S'agissant de b sélectivité, 
certains récepteurs disposent 
d'une sélection de largeur de 
bande. En bande large, lo sé¬ 
lectivité est moins bonne mais 
b distorsion est plus faible, et 
b séparation des canaux en 
stéréo meilleure. Inversement, 
sî la bande est étroite, on 
augmente le taux de distor¬ 
sion tandis que les stations 
gênantes disparaissent. 


Une seule prise d* 
pour la MF, mais un 
fateur 300 Ü à trons 
tégré pour Vante 
300 fi symétrique. 
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RECTIFICATIF 


Dans notre cahier spécial Nouveautés du Festival du mois 
mars, une erreur s'est glissée dans notre descriptif des nouvel¬ 
les enceintes Cabasse : les Galiote, Corvette et Caravelle am¬ 
plifiées ne disposent pas d'asservissement comme il fut écrit. 


AO MEGADIUM 


La cassette audio BASF 
Maxima I utilise une couche 
magnétique au Mégadium, un 
produit dont la firme allemande 
a le secret. Le Mégadium amé¬ 
liore la restitution des hautes 
fréquences et des brusques va¬ 
riations d'intensité sonore. Pour 
faire encore mieux» BASF nous 
propose aujourd'hui la Maxim a 


XJ» qui utilse le Mégadium en 
double couche. Cette nouvelle 
cassette vient prendre place au 
sommet de la gamme des ban¬ 
des position 1 de la marque. 

Distributeur: BASF, 140, rue 
Jules-Guesdes, 92303 Leval- 
loîs-Perret Cedex. Tel.: (1) 
41,30,55.00. 


Le DAC 205 de Fisher peut sé¬ 
lectionner 32 morceaux sur les 
cinq compacts disques conte¬ 
nus dans son chargeur. A char¬ 
gement frontal, ce lecteur CD 
est télécommandé par infrarou¬ 
ges. Quatre possibilités de ré¬ 
pétition sont disponibles. Un 
nouveau système « servo » com¬ 


pense l'erreur de piste à l'aide 
d'un circuit intégré numérique : 
un afficheur lumineux indique 
le numéro du disque, le nombre 
des index, le temps partiel, le 
temps restant. 

Distributeur: Fisher France, 
127-129, me de Paria, 91300 
Massy.ïéL: (1)69.20.37.70. 


FOIRE DE BORDEAUX 


Chaque année, la Foire interna¬ 
tionale de Bordeaux constitue 
un événement de l'activité éco¬ 
nomique d'Aquitaine. Elle se 
tient cette année du 8 au 17 mai, 
2 300 exposants proposent sur 
112 000 m 3 de stands les derniè¬ 
res nouveautés dans tous les 
domaines: la maison et son 
équipement, les loisirs, les 


sports nautiques, mais aussi 
certaines activités profession¬ 
nelles comme le bâtiment, les 
travaux publics, les fours pour 
boulangeries et pâtisseries, 
l'équipement des commerces, 
la bureautique-informatique et 
cette année la Biennale du bois 
et le Salon du matériel forestier. 




LA VIDEO 4 mm 


L’entente semblant impossible 
entre les partisans des stan¬ 
dards vidéo 8 mm et VHSC, 
pourquoi ne pas proposer un 
autre standard de camésco¬ 
pes? C’est ce qu'à fait Sam¬ 
sung, le géant de l'électronique 
sud-coréenne avec son Vitéca. 
Le caméscope Vitéca VS 
SV-C41 utilise des cassettes 
renfermant une bande de 4 mm 
de large. Ces cassettes ne sont 
autres que celles utilisées par 
les DAT. Elles présentent toutes 
les garanties nécessaires : pro¬ 
tection contre les poussières et 
accident de manipulation 
(comme toutes les cassettes vi¬ 
déo), conception leur permet¬ 
tant d'être lues par un tambour 


de tête rotatif, bande de très 
haute qualité (métal évaporé 
sous vide). Si le DAT s’impose 
réellement sur le marché» on 
pourra trouver ces cassettes 
partout à un prix intéressant, 
certainement moins élevé que 
celui des actuelles cassettes 
VHS-C et Vidéo fi mm. Reste à 
savoir si un troisième larron 
peut s’imposer sur le marché du 
caméscope. Les paris sont ou¬ 
verts, Samsung assure sa mise 
et commercialisera son Viteca à 
la fin de cette année. Nul doute 
que les jeux Olympiques de 
Séoul serviront de base de lan¬ 
cement. 

P, LABEŸ 


32 PAGES AU BOUT DES DOIGTS 


BLOC 


NOTES 
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IIMITIATIOIM 


LA TELEVISION COULEUR 

NUMERIQUE 


Optique et colorimétrie 

Après avoir rappelé quelques notions fonda* NOTIONS DE 
mentales d’optique dans notre dernier nu¬ 
méro, nous avons commencé à parler de l’œil 
et de ses défauts. Nous allons poursuivre 
cette étude aujourd’hui et nous aborderons 
ensuite la mise en équation des informations 
colorimétriques. Soyez cependant sans in¬ 
quiétude, ces équations resteront très sim¬ 
ples puisqu’elles ne feront intervenir que des 
additions et multiplications. 


RESOLUTION 
ET VISIBILITE 

Vous avez tous pu constater 
que lorsque l'on s’éloignait 
d'une image contenant des 
détails fins, ceux-ci deve¬ 
naient de moins en moins dis¬ 
sociables et se fondaient dans 
une teinte uniforme au-delà 
d’une certaine distance. C’est 
en particulier en raison de 
cela que la télévision procure 
des images correctes pour 
peu que l'on soit assez loin de 
l’écran afin de ne pas discer¬ 
ner les lignes de balayage. 

Ce phénomène est lié à ce 
que l'on appelle le pouvoir sé¬ 
parateur de l'œil qui fait que 
l’œil voit, de manière conti¬ 
nue, des phénomènes discon¬ 
tinus pour peu que la distance 
de vision soit assez impor¬ 
tante. 

Des expériences ont été réali¬ 
sées dans ce domaine il y a 
déjà de nombreuses années 
et ont conduit à remarquer 
que le pouvoir séparateur de 
l’œil dépendait dans de lar¬ 
ges proportions de la couleur 
des images en présence. 
Ainsi, si ce pouvoir moyen est 
de 0,94 mm à 2 mètres pour 
un observateur de référence 
qui examine une image en noir 
et blanc, il tombe à 2,35 mm 
dans les mêmes conditions 
pour une image en rouge et 
vert, à 4,12 mm pour une 
image en rouge et bleu et, 
toujours dans les mêmes 
conditions, à 5 mm pour une 
image en vert et bleu. 

Ces remarques permettent 


donc de conclure que, pour un 
effet visuel identique, une 
image couleur ne nécessite 
pas autant de détails qu’une 
image noir et blanc. On peut 
donc déjà prévoir que la 
bande passante nécessaire à 
la transmission des signaux de 
chrominance sera nettement 
moins importante que celle 
utilisée par les signaux de lu¬ 
minance. 

Cela étant précisé, il nous faut 
nous occuper d’un autre phé¬ 
nomène, d’origine physiologi¬ 
que, tout aussi important, lié à 
la visibilité relative des cou¬ 
leurs. Pour ce faire, des cher¬ 
cheurs ont essayé de tracer 
une courbe exprimant la sen¬ 
sibilité de l’œil en fonction des 
couleurs reçues ; ils se sont 
alors rendu compte que l’œil 
était très sensible à une cou¬ 
leur vert-jaune et que, de part 
et d’autre de celle-ci, sa sensi¬ 
bilité décroissait dans des 
proportions importantes, sur¬ 
tout aux extrémités du spectre 
visible. 


Le tableau de la figure 1 
donne une idée de ces varia¬ 
tions sous forme d'un coeffi¬ 
cient V qui n’est autre que le 
rapport de la visibilité de la 
couleur de longueur d’onde L 
à celui de la visibilité de la 
longueur d’onde de 555 nm à 
laquelle l’œil est le plus sensi¬ 
ble. Pour faire une analogie 
électrique évidente, on peut 
considérer que l’œil est un fil¬ 
tre passe-bande centré sur 
555 nm. En fait, le problème 
est plus délicat que cela car 
de telles mesures sont très dif¬ 
ficiles à réaliser et, de plus, el¬ 
les dépendent de la luminosité 
moyenne des couleurs. On 
s’est en effet aperçu qu'en vi¬ 
sion nocturne, les couleurs 
bleues devenaient beaucoup 
plus visibles que les rouges. 
Pour couper court à tout cela 
et disposer de valeurs de ré¬ 
férence, la CIE (Commission 
internationale de l’éclairage) 
a adopté une courbe dite nor¬ 
malisée qui correspond au ta¬ 
bleau de notre figure 1. 


PHOTOMETRIE 

La justification des équations 
utilisées en télévision couleur 
passe par la connaissance 
d'un certain nombre de lois, 
liées à la photométrie, que 
nous allons maintenant énon¬ 
cer. Certaines vous seront in¬ 
tuitives et cela servira donc de 
justification, d’autres le seront 
moins mais nous vous deman¬ 
derons alors de les admettre 
car leur démonstration nous 
conduirait trop loin et serait 
sans intérêt dans le cadre de 
cet article. 

Tout d’abord, on dit aue deux 
lumières sont équivalentes si 
elles produisent sur l’œil le 
même effet. Nous avons vu, le 
mois dernier, que deux lumiè¬ 
res ayant la même courbe 
spectrale énergétique étaient 
dans ce cas. La réciproque 
n’est, en revanche, pas vraie. 
Les lois fondamentales sont, 
en ce domaine, les lois de 
Grassman que voici. Tout 
d’abord, la luminance d’un 
mélange est égale à la somme 
de la luminance de ses com¬ 
posantes. Cela permet de dé¬ 
duire un certain nombre de re¬ 
lations telles que : si deux 
mélanges A et B sont équiva¬ 
lents et si deux autres mélan¬ 
ges C et D le sont aussi, alors 
le mélange A + C sera équiva¬ 
lent au mélange B + D. La réci¬ 
proque avec Tes soustractions 
étant également vérifiée. 

En outre, il faut savoir que si 
l’on considère quatre lumières 
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TELE 


Longueur d’onde 

Visibilité 

Longueur d’onde 

Visibilité 

400 

0,0004 

590 

0,757 

410 

0,0012 

600 

0,631 

420 

0,0040 

610 

0,503 

430 

0,0116 

620 

0,381 

440 

0,023 

630 

0,265 

450 

0,038 

640 

0,175 

460 

0,060 

650 

0,107 

470 

0,091 

660 

0,061 

480 

0,139 

670 

0,032 

490 

0,208 

680 

0,017 

500 

0,323 

690 

0,0082 

510 

0,503 

700 

0,0041 

520 

0,710 

710 

0,0021 

530 

0,862 

720 

0,00105 

540 

0,954 

730 

0,00052 

550 

0,995 

740 

0,00025 

560 

0,995 

750 

0,00012 

570 

0,952 

760 

0,00006 

580 

0,870 

770 


Fia. /. - Visibilité relative en fonction de la longueur d'onde 
la après Nouveau guide de la télévision en couleurs, édité par 
le Scart, collection <r Votre carrière », Chiron). 


colorées, il est toujours possi¬ 
ble d’écrire : 

- soit Li = L 2 + L 3 + L 4 , c’est- 
à-dire que Li est égale à la 
somme des trois autres ; 

- soit Li + L 2 = 1-3 + U, c’est- 
à-dire que la somme de deux 
d’entre elles est équivalente à 
la somme des deux outres. 


LUMIERE 
BLANCHE 
ET LUMIERES 
MONOCHROMA¬ 
TIQUES 

Notion essentielle en télévi¬ 
sion, la lumière blanche reste 
une des plus difficiles à défi¬ 
nir ; en effet, sa définition in¬ 
tuitive qui n’est autre qu’une 
lumière donnant l’illusion 
d’une absence de couleur est 
totalement inexploitable ma¬ 
thématiquement parlant. Il a 
donc fallu définir une, ou plu¬ 
tôt des lumières blanches cor¬ 
respondant à diverses sour¬ 
ces aisément reproductibles. 
On rencontre ainsi : le blanc A 
qui est celui d’une ampoule à 
filament de tungstène porté à 
une température de 2 856 K, 


Le blanc B qui est le blanc A 
filtre au moyen d’un filtre par¬ 
faitement défini, et le blanc C 
qui correspond à la lumière 
solaire filtrée par des nuages 
ou encore au blanc A filtré par 
un filtre différent de celui uti¬ 
lisé pour le blanc B. Ces défi¬ 
nitions ne vous avancent évi¬ 
demment pas plus que notre 
« blanc intuitif », mais nous 
verrons ultérieurement qu’el¬ 
les permettent de figer des 
coefficients. 

Cela étant précisé, on peut se 
demander comment il est pos¬ 
sible de produire une lumière 
blanche. Si vous êtes un tant 
soit peu au courant des tech¬ 
niques utilisées en télévision 
couleur, vous répondrez 
qu’avec trois couleurs c’est 
possible, et c’est vrai, mais il 
faut aussi savoir que c’est 
également possible avec seu¬ 
lement deux couleurs pour 
peu qu’elles soient complé¬ 
mentaires. En pratique, on dé¬ 
montre qu’il faut qu’une de 
ces couleurs ait une longueur 
d’onde supérieure à 568 nm 
et l’autre inférieure à 493 nm 
pour y parvenir. Il faut en ou¬ 
tre que les luminances soient 
judicieusement choisies. 

Si, par contre, une des cou¬ 


leurs a sa longueur d'onde 
comprise entre 493 et 
568 nm, il n'existe aucune 
couleur monochromatique 
complémentaire permettant 
de produire une lumière blan¬ 
che. Les couleurs vertes n’ont 
donc aucune couleur complé¬ 
mentaire dans le spectre de la 
lumière blanche. En revanche, 
on constate que si l’on mé¬ 
lange du bleu et du rouge, on 
obtient une lumière pourpre 
qui, pas plus que la lumière 
blanche, n’existe dans le 
spectre. On constate en outre 
que si l'on mélange cette lu¬ 
mière pourpre avec du vert on 
obtient une lumière blanche. 
Le pourpre, qui est un mé¬ 
lange de rouge et de bleu, est 
donc complémentaire du vert. 
Vous voyez où nous voulons 
en venir, n’est-ce pas ? 

MELANGES 
EN TOUS 
GENRES 

Les expériences réalisées sur 
les mélanges de divers types 
de lumières ont permis de 
constater puis de démontrer 
un certain nombre de proprié¬ 
tés que voici. 

Si l’on mélange deux lumières 
monochromatiques non com¬ 
plémentaires, on obtient une 
lumière équivalente à l’addi¬ 
tion d’une lumière blanche et 
d’une lumière dite pure ou sa¬ 
turée. 

Si l’on poursuit et que l’on 
ajoute un nombre quelconque 
de lumières monochromati¬ 
ques, on obtient une lumière 
équivalente elle aussi à une 
lumière blanche additionnée 
d’une lumière pure. 

Ces constatations ont une 
conséquence mathématique 
directe pour le problème qui 
nous intéresse ; en effet, si 
l’on considère un mélange de 
N lumières monochromati¬ 
ques, on constate qu’il est 
parfaitement défini par 2 x N 
paramètres qui sont les N lon¬ 
gueurs d’ondes des lumières 
et les N luminances. Mais, du 
fait des équivalences vues ci- 
avant, il doit aussi pouvoir 


être parfaitement défini par 
seulement : la longueur 
d’onde de la lumière pure, sa 
luminance, et la luminance de 
la lumière blanche. Nous som¬ 
mes passés de 2 x N paramè¬ 
tres à 3 seulement. 

En pratique, ces paramètres 
sont ramenés à : la longueur 
d’onde dite dominante (qui 
est toujours celle de la lumière 
pure), la luminance totale (qui 
est la somme de la luminance 
de la lumière pure et de celle 
de la lumière blanche) et le 
facteur de pureté qui est un 
nombre compris entre 0 et 1 
et qui n’est autre que le rap¬ 
port de la luminance de la lu¬ 
mière pure à celle de la lu¬ 
mière blanche. Il exprime en 
quelque sorte le taux de « di¬ 
lution » de la couleur pure par 
le blanc. Si p est égal à 0, la 
lumière considérée est blan¬ 
che ; si p est égal à 1, la lu¬ 
mière considérée est la lu¬ 
mière pure. 


SYNTHESE 
DES COULEURS 
PAR LA METHODE 
ADDITIVE 

Puisque nous venons de voir 
qu’il était possible de caracté¬ 
riser n’importe quelle lumière 
au moyen de 3 paramètres, 
on s’est demandé s’il n’était 
pas possible d'utiliser 3 para¬ 
mètres plus homogènes que 
ceux obtenus ci-avant pour 
parvenir au même résultat. 
Des expériences et des dé¬ 
monstrations sans intérêt pour 
notre exposé ont permis de 
répondre affirmativement à 
cette question et de conclure 
que n'importe quelle lumière 
pouvait être considérée 
comme une combinaison li¬ 
néaire des trois lumières mo¬ 
nochromatiques de base 
rouge, vert et bleu dans des 
rapports convenables, ces 
derniers constituant justement 
les 3 paramètres ci-avant 
évoqués. 

Un certain nombre de dé¬ 
monstrations mathématiques, 
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IMOI-LVI-LIIMI 


TELE 


que nous ne reproduirons pas 
ici mais que vous retrouverez, 
si le cœur vous en dit, dans 
tout cours de télévision cou¬ 


leur qui se respecte, permet¬ 
tent de conduire à une équa¬ 
tion appelée l’équation 
fondamentale de la télévision 


couleur qui est : 

Ey = 0,3 x Er + 0,11 x Eb 
+ 0,59x Ev 

Dans cette expression, Ey est 
la luminance d’une couleur 
quelconque, Er est la lumi¬ 
nance du rouge, Ev celle du 
vert et Eb celle du bleu. 


ENCORE 

QUELQUES 

DEFINITIONS 


métrie, nous pensons qu’il est 
intéressant de vous donner 
quelques définitions qui, sans 
être indispensables à la suite 
de notre exposé, sont tout de 
même à connaître. Elles sont 
relatives aux relations cou¬ 
leurs-objets. 

Tout d’abord, il faut remar¬ 
quer que la couleur n’est pas 
une caractéristique propre 
d'un objet mais qu'elle est liée 
à la lumière utilisée pour 
l’éclairer. Vous pouvez en 
faire l’expérience tous les 
jours avec deux objets qui, vus 
en lumière blanche, semblent 
être de la même couleur et qui 
ne le sont plus dès qu’ils sont 
éclairés par des lumières co¬ 
lorées différentes. 


Pour conclure cet article et, 
par la même occasion, pour 
conclure ces notions de colori¬ 


Cela étant vu, nous pouvons 
aller un peu plus loin en défi¬ 
nissant diverses classes d’ob¬ 


jets. Un objet est dit incolore 
s’il transmet toutes les radia¬ 
tions visibles qu'il reçoit. Il 
sera dit blanc s’il diffuse, dans 
toutes les directions et sans 
aucune absorption, toutes les 
radiations visibles reçues. Il 
sera dit noir s'il absorbe tou¬ 
tes les radiations visibles re¬ 
çues. Enfin il sera dit gris s'il 
diffuse ou transmet également 
mais partiellement toutes les 
radiations visibles qu’il reçoit. 

Un objet qui n'est ni incolore, 
ni blanc, ni noir, ni gris est 
donc coloré (La Police en au¬ 
rait dit autant). Cela veut dire 
qu’il transmet ou diffuse une 
partie seulement des radia¬ 
tions visibles qu’il reçoit. Sa 
« couleur x correspond alors à 
la longueur d’onde de la ra¬ 
diation qu’il transmet ou dif¬ 
fuse le mieux. 


Conclusion 

Nous pensons avoir consacré 
assez de pages aux notions 
d’optique et de colorimétrie 
pour pouvoir aborder le mois 
prochain les problèmes liés au 
codage et à la transmission 
des informations. Même si 
certaines de ces notions vous 
ont semblé un peu ésotéri¬ 
ques, surtout dans le cadre 
d’une revue comme Le Haut- 
Parleur, nous pensons qu’il 
n’était pas inintéressant de les 
présenter car elles permettent 
de justifier de nombreux choix 
techniques dont nous parle¬ 
rons dès notre prochain nu¬ 
méro. 

- C. TAVERNIER 



CORRIGEZ VOTRE LOCAL 


Le Fisher EQ-874 est un égali¬ 
seur graphique permettant 
d’adapter votre chaîne à votre 
local d’écoute. Il est équipé 
d’un analyseur de spectre à in¬ 
dicateur à cristaux liquides. 
L’égalisation se fait sur 2 x 7 
fréquences: 64 Hz, 160 Hz, 
400 Hz, 1 kHz, 2,5 kHz, 6,3 kHz et 


15,6 kHz. La correction peut at¬ 
teindre ± 12 dB. D’après le 
constructeur, la distorsion ne 
dépasse pas 0,04%, et le rap¬ 
port signal bruit atteint 95 dB. 

Distributeur: Fisher France, 
127-129, rue de Paris, 91300 
Massy.TéL : (1) 69.20.37.70. 



LES LEÇONS DV SON 



Meilleur contact tête/bande, 
meilleur défilement, ce sont les 
nouvelles cassettes F-DX1, F* 
DXIS, C-DXII et C-DXIIS d’Agfa. 
Le boîtier des cassettes a été 
considérablement amélioré. 
Une nouvelle feuille de glisse¬ 
ment réduit la friction et assure 
un enroulement optimal de la 
bande. Un ergot d’accrochage 
de sécurité évite l'arrachement 
de la bande en fin de bobinages 
rapides. Les bobineaux sont de 
plus grand diamètre, toujours 
pour un meilleur défilement. Le 


presseur à feutre et les guides- 
bandes ont également été re¬ 
vus. La F-DXI utilise une couche 
à haute densité d’oxyde de fer 
tandis que la F-DXIS emploie 
une couche à haute densité de 
magnétite. Si la C-DXII est une 
monocouche à l’oxyde de 
chrome, la C-DXIIS est une 
bande double couche. 

Distributeur : Agfa Gevaert, 
274, avenue Napoléon-Bona¬ 
parte, 92500 Rueil-Malmaison. 
TéL : (1) 47.32.71.54. 
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PLUS PE 20 NOUVEAUX MODÈLES A L’ÉCOUTE - 0uvertde10hà12h30etde14hà19h30 


STRATEC 

Cellules 

isodynamiques 




Les systèmes 
les plus haut 
de gamme 

deviennent réalisables. 


2 450 F 


m zei 


LES DEUX 
GAMMES 

AU TARIF HABITUEL 


ÉBÉNISTERIES 

3 formules 


1. Faces avant prédécoupées 
pour tout kit. 

2. Boîte complète prédécoupée 
prête à monter. 

3. Boîte finie plaquée. 


Boîte en béton de plâtre 
sur commande. 


PRISME 

2x17 Siare 
fibre de verre 


1 tw Audax 
avec pavillon. 

Dans une 
enceinte en béton 
de plâtre 

neutralité et finesse 
exceptionnelle 

écoute éthérée _ _ _ _ 

K» 920 F 


IMAGE 


Une réalisation 
CH. BIANCHI 
17 cm Focal 
TWSEAS 
Respect 
des timbres 
images et 
transparence 
HP + Filtre 



740 F 


HAUT RENDEMENT 



TWBeyma 
Med. 17 cm Audax 
Basse 38 cm Beyma 
Filtre CH. BIANCHI 
Basses articulées 
très fort niveau 
sans effort... 

Le Kit: 


3 450 F 


MESURES 


La courbe de réponse 
de vos réalisations 
sur papier. 



Tous les modèles 


ÉLECTROSTATIQUES 

nous consulter 


J.B.L. - ALTEC - Celestion 


FOSTEX 


FT15H . 


250 F FE 103 . 240 F 


FT50H . 560 F FE103E . 330 F 

FT65H 1 230 F FE 127 . 290 F 


FT66H 
FT96H . 

T 825 . 

T 925 . 


1 170 F FE 204 560 F 


.... 880 F 
1 904 F 
1 850 F 


FF 165 
FP 163 
FP 203 


500 F 
705 F 
980 F 


KXAL 

Nouvelle gamme 


■ T»K.N.C. 

■ T120 K. 386 F 

7121_325F 

7120FC2 . 4?5F 
âC 313 300 F 

5 K 312_ 300F 

5M31J.-400F 

7 K 313.. 675 F 

5 K 411_ 300F 

7 C 013 . 290 F 

8C 013 . 320F 

' 5 K 011 ....... 400 F 

> 7K 011 ..... 425F 

■ 8K011 ....... 4» F 

à N 412 . 400F 

7M412._ 42SF 

8 N 412_ 450F 

7C 412 . 400F 

8 C 412 . 425F 

7 S 511 .525F 

8 N 511_575 F 

IC N 5H _.. 895 F 
10COI ._. 660F 
8P511 ».550F 

' 8K 412 . 575F 

7N 515 . 560F 

8H515.800F 

> 8K615_750F 

10N 515 . 725F 

15 N 700 ... 2500 F 


AUH0M 4... 1250 F 
AJJCH0M 7.. 1000 F 

AIXH0M 3.. - 1000F 
AtfMOMIC . ..950 F 
AJJCHOM 15 3200 F 

AUDI0M 

15 A_3200F 


5 N 412 DB .. . 375 F 
7N412DK 385 F 

8N 411 D6€ 420 F 

7 C 014 DBF 365F 
BC012DBF 400F 

■ 7K011DB. 525F 

■ B K 01 1 D6 ... 560F 


KfT0305 N41206 + 7121 - F030 _ 980F 

KTT130 7 C W C6F * T121 + F130 ». 800 F 

KTT23Û8C012 «-T‘21 + F230 *■ tont . 970F 
Kn230 K8KÜ11D6 + Tl20K* 

F 230 K 4 èvçr:.- -.. 1265 F 

KTT3308 N511 7120PC2 +■ P330 -.. 1285F 
KH 430 

6P5H*5N3i2iTl»FC2-F430 1770F 

KFT 530 

1QN51H-5N313 + 

7120FC2 + F5»__ 2070F 

KTT 600 

10C01 t7N3l3'7l20FC2» 

F600 + »jf __2600F 

«76001 


3350F 


10CQ1 +7N313 *T120FC2 + 

F600L + 2 évents.... 

KTT 730 

15 N 700 - 7 N 3 1 3 - 7120 FC 2 * F 730 _ 4800 F 
AUOIOM 15 f AUCtOM 8 f AUW0M4 + 

cylrxft + FAUDCM.-___- 7500 F 

Ki7W3û2xff0N$11 t2FW30). 2190F 


TRANSMISSION LINE 

HPS 


SEAS polipropilène 21 cm 
SEAS Ferofluide H 257 
Filtre Ch. Bianchi 
Simplicité de montage 
Résultat surprenant 


© 


Une Affaire 


Le Kit: 


690 F 


(seas) 


H 107 
H 253 
H 202 
H 225 
H 204 . 


142 F 
154 F 
112F 
121 F 
260 F 


10 FM . 153 F 

11 FM . 213 F 

13FGMBX 283 F 

11 FG. 222 F 

11 FGX. 275 F 

P13RCY 305 F 
CA 17 RC. 261 F 


CA17RCY .... 

P17RCY. 

EA 21 FC 

21 FWB. 

21 FW BX. 

P 21 REX . 

25 FWB. 

25 FWBX. 

CAL5FEY. 

P 25 REX . 

33 FZBX. 1 


277 F 
310 F 
276 F 
339 F 
370 F 
402 F 
363 F 
395 F 
587 F 
440 F 
378 F 


EN STOCK: 

— Plomb bitumé (Antirésonnant) 

— Matériaux amortissants 

— Tissus et mousse face avant 

— Clips fixation 

— Tube à évent 

— Visserie spécialisée 


iMiaudio 


4 nouveaux Kit 
en écoute 


dont le monstre 


«Axis 5» 

Une gamme 
de HP. 
qui gagne à 
être connue... 


m 


«f 


| 0 | 

m 


D21 . 458 F 

D28 . 486 F 

D 52 . 634 F 

D 54. 732 F 

D 76 . 578 F D 54 AF 732 F 

17 M . 585 F D 76 AF. 578 F 

17 W . 555 F VARIOVENT 73 F 


21 W 54 . 950 F NOUVEAU 

24 W 75. 564 F NOUVEAU 


30 W 54 1 238 F Krt DAK32103 200 F 

30 W 100 1 743 F Krt IMAGE. 975 F 

D 21 AF. 458 F Kit JADEE 2. 1 180 F 

D 28 AF. 486 F Kit PROFIL 4. 2 983 F 

D 52 AF. 634 F Kit AXIS 5 ... 5 300 F 


PICCOLA 


SEAS 11 FGX 


SEAS H 202 | 


La mini la plus appréciée 

des audiophiles. 


Kit 620 F 

BEvmn 


15 S.P 38 cm. 

1 295 F 

15B.100.38cm . 

1 695 F 

15 GT 200. 38 cm. 

2 065 F 

18 GT 200. 46 cm. 

2 400 F 

CP 12. TW 105 DB . 

287 F 

CP 21. TW 104 dB. 

1 079 F 

CP 22. Tw 109 dB . 

773 F 

CP 550. Med. 108 dB. 

2 571 F 

1 D 800. Pavillon. 

1 573 F 

CONDENSATEURS 

Papier Polypropilène 


SELFS : Toutes valeurs dans 

toutes les sections de fil. 


ÉTUDE DE TOUS SYSTÈMES 
FILTRES ÉLECTRONIQUES, ETC. 
ASSISTANCE/CONSEIL 
CHRISTIAN BIANCHI 
JAMES ENGARD 


Je désire recevoir le catalogue 

Marques (s). 

Le tarif général avec bon de Qommande 


Nom :. 

Adresse : .... 
Code postal 1 


I I I Ville : 














































































































































INITIATION 


ELECTRONIQUE 


TRUCS 


ET TOURS 



MAIN 


3* PARTIE 


PRATIQUES 


DESCRIPTION 
DUCHRONO- 
PROGRAM- 
MATEUR 

Les deux appareils que nous 
avons retenus (fig. 1 ) sont des 
modèles 24 heures (il existe 
des modèles sept jours réser¬ 
vés à d’autres utilisations). Le 
positionnement des fiches 
plastiques (vertes et rouges) 
pour effectuer la mise en route 
et l’arrêt des appareils à 
contrôler est réalisé sur une 
couronne rotative entraînée 
par le moteur du programma¬ 
teur. Cette mise en place peut 
être faite de 1/4 heure en 
1/4 heure avec un minimum 
d’une demi-heure entre cha¬ 
que séquence. 

La puissance contrôlée pour 
les deux modèles présentés 
est de 16 A sous 250 V alter¬ 
natifs. Le moteur d’entraîne¬ 
ment de la couronne rotative 
- 24 heures pour un tour com¬ 
plet - est du type synchrone 
2 W. Sur le modèle de droite, 

11 est couplé à l’horloge 

12 heures qui permettra à tout 
moment du jour et de la nuit 
de connaître l’heure exacte à 
la minute près ; en plus, un ca¬ 
pot plastique teinté et amovi¬ 
ble met hors poussière l’hor¬ 
loge. 

Sur ces chronos, une com¬ 
mande manuelle, petit bouton 
noir rotatif situé en façade et 



Dans ce troisième article, et sans pour cela 
laisser de côté l’électronique, nous traiterons 
des possibilités qu’offre un chronoprogram- 
mateur dans le cadre des diverses utilisa¬ 
tions domestiques et autres. Utilisations 
« classiques », insolites, astucieuses ; com¬ 
ment grâce à lui améliorer le rendement de 
vos appareils et par là même économiser de 
l’énergie tout en augmentant votre confort. 


en haut, permet de mettre en 
marche ou d’arrêter votre ap¬ 
pareil sans interrompre la 
programmation en cours. Le 
raccordement au secteur est 
réalisé par prise mâle stan¬ 
dard, broches de 5 mm 


+ prise de terre. La sortie fe¬ 
melle peut recevoir des fiches 
de 4 ou 5 mm avec ou sans 
prise de terre. Cette sortie se 
situe soit en façade pour le 
premier modèle, et latérale¬ 
ment pour le second. 


Modèles présentés : 

- à gauche Philips HL 3763, 
prix 120 F environ ; 

- à droite Philips HL 4763, 
prix 150 F environ. 


UTILISATIONS 
« CLASSIQUES » 

Voici quelques idées et quel¬ 
ques utilisations toutes simples 
d’un chronoprogrammateur (à 
horloge ou non) auxquelles on 
ne pense pas toujours. 

- Pour les enfants et les au¬ 
tres, qui ne peuvent s’endor¬ 
mir dans l’obscurité. Avant de 
se coucher, on alimente la 
lampe (de chevet) à travers le 
programmateur avec coupure 
dans la 1/2 heure ou les 
3/4 d’heure suivants. Même 
principe pour les émissions du 
soir à la T.V., pour ceux qui 
cette fois-ci s’endorment trop 
facilement. 

- Pour ceux qui ont du mal à 
se lever le matin. Le program¬ 
mateur commande avec 
1/2 heure d’avance : la radio, 
la lampe et le chauffage d'ap¬ 
point dans la salle de bains. 

- Même principe pour ali¬ 
menter le matin, ou plus tard, 
la cafetière électrique ou dé¬ 
marrer et même arrêter la rô¬ 
tissoire et son tourne-broche, 
le four, etc., à une heure don¬ 
née alors que l'on est absent. 

- Pour recharger vos accus 
Cd-Ni sans dépasser le temps 
conseillé, le programmateur 
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second pendant 8 heures et 
60/100 h sur une période de 
24 heures, soit respectivement 
une consommation de : 
3,018 kW et de 2,15 kW... 
Sans commentaire. Soit un 
écart de 317 kW sur un an 
pour un môme service ; à 
noter que c’est le congélateur 
le plus récent qui consomme le 
plus. 

De la même façon, on pourra, 
par exemple, mesurer sur 
24 heures ou sur une période 
de temps donnée la durée 
exacte de fonctionnement 
à la minute près de tout ap¬ 
pareil électrique et par là 
même sa consommation 
réelle pendant cette même 
période : 

- radiateur d’appoint, mobile 
ou non, pour un réglage 
donné de son thermostat - 
test à réaliser sur 24 heures ; 

- fer à repasser, four équipé 
ou non d’un thermostat, cui- 
tout électronique (là nous ne 
citerons pas la marque, ce 
nom étant déposé) ; télévi¬ 
seur, etc. 

Dans tous les cas, la seule 
condition est de connaître la 
consommation horaire de 
l’appareil à tester, voir plaque 
signalétique du constructeur, 
ou à défaut, utiliser un multi¬ 
mètre, position I alternative, 
en série avec ce dernier. 


De nombreux appareils élec¬ 
tro-domestiques sont utilisés 
actuellement, et bien que 
connaissant leur consomma¬ 
tion horaire (voir plaque du 
constructeur), il est impossible 
de savoir, de façon précise, 
et pour chacun d’eux, sa 
consommation électrique pour 
une période de temps donné. 


programmateur, à horloge ou 
non, alimente séparément 
une lampe différente dans 
votre habitation. Les séquen¬ 
ces d’allumages et d’extinc¬ 
tions sont décalées dans le 
temps. Un des programma¬ 
teurs peut commander, simul¬ 
tanément, un appareil de ra¬ 
dio. Ce système « double » est 
plus dissuasif par ses alter¬ 
nances qu’un simple program¬ 
mateur. 

UTILISATIONS 

INSOLITES 


utilité 
•n compteur d'énergie 

Dans ce chapitre, nous allons 
enfin parler... d’électronique. 


Figure 1. - Les deux modèles de programmateurs utilisés. 


sans horloge est placé en 
amont du chargeur. Les plots 
« marche » et « arrêt » sont 
positionnés respectivement 
sur 0 heure et 16 heures, du¬ 
rée de la charge optimale 
pour une charge au 1 /10 de la 
capacité de l’accu. Au départ, 
on place la couronne rotative 
sur 0 heure (fig. 2). 

Attention cependant : si au 
bout de 24 heures après le 
début de la charge l’ensemble 
n’est pas déconnecté, on re¬ 
part pour 16 heures de 
charge ! Comme on le voit, 
dans ce cas, on ne peut s’ab¬ 
senter plus de 24 heures. 
Nous aurons l’occasion de re¬ 
parler de la chose dans un au¬ 
tre paragraphe. 

- Utilisé pour économiser 
l’énergie et améliorer votre 
confort par la mise en service 
d’un radiateur électrique, à 
thermostat ou non, quelque 
temps avant votre retour, là 
aussi un programmateur fait 
l’affaire. 

- Pour ceux qui ont un abon¬ 
nement EDF tarif de nuit, utili¬ 
sation du programmateur 
pour la machine à laver le 
linge ou la vaisselle. Attention 
cependant aux bruits et aux 
voisins dans les immeubles 
collectifs. 

- Protection contre le vol. 
Dans ce cas, utiliser deux pro¬ 
grammateurs branchés sur un 
bloc multiprise (trois prises en 
ligne 10/16A) pourvu d’une 
rallonge avec prise mâle sur¬ 
moulée (par exemple Le¬ 
grand) qui sera relié au sec¬ 
teur (voir fig. 1). Chaque 


Prenons pour exemple un 
congélateur ou un réfrigéra¬ 
teur. Pour une période de 
24 heures (soit un jour), pen¬ 
dant combien de temps le 
groupe compresseur va-t-il 
fonctionner ? 4 heures, 8 heu¬ 
res, 12 heures ou 16 heures ? 
Nombre à multiplier par la 
consommation horaire de 
l’appareil. Et là, dans le cas 
présent, la note à payer cha¬ 
que quadrimestre peut aller 
du simple au quadruple. Expé¬ 
rience intéressante que nous 
avons réalisée personnelle¬ 
ment à l’aide d’un program¬ 
mateur à horloge sur une 
période de 24 heures. Nous 
avons trouvé des consomma¬ 
tions allant de 1 à 1,5 pour 
deux congélateurs horizon¬ 
taux similaires de 180 litres, 
mais de marques différentes. 

Le 1 er groupe hermétique pré¬ 
sentait une consommation de 
175 Wh, le 2 e : 250 Wh. Le 
premier a fonctionné pendant 
17 heures et 25/100 h et le 


Figure 2. - Charge des accus CdNi contrôlée par programmateur. 


N° 1 740 Mai 1987 Page 43 


INITIATION 

























INITIATION 


ELECTRONIQUE 



Appareil à 
contrôler 


1N4004à 4007 


— 

R2 


1 

Z A 

> R1 
£ bobinée 

1500 à - 
2200 jjF T 
16V 

"ci 1 

Z1 1 
6.2 V J 

5W ] 


IL1 12V 100mA 


A2 




PI ISO il 


k BZV 48C 
6V2 


Triac 6/8A 
400V 

BT A 06-400B 
ou BT A 08-400 B 


A Secteur àQ 
220V 


Programmateur 


A — amm\ —|o 




Moteur 
synchrone du 
programmateur 

i 1 25/4(J W 
220 V 


Figure 3 


Principe du montage 
rttênu 

On place en série dans l’ali¬ 
mentation secteur de l’appa¬ 
reil dont on désire contrôler la 
durée de fonctionnement une 
résistance bobinée à collier - 
pour faciliter le réalage - afin 
d’obtenir à ses bornes une 
chute de tension alternative 
de 2,5 V lorsque le matériel 
est en fonctionnement. Va¬ 
leur qui correspond à environ 
1 % de la tension d’alimenta¬ 
tion, ce qui est négligeable et 
n'entraîne d’aucune façon un 
mauvais fonctionnement de 
l’appareil à contrôler. Cette 
tension redressée commande 
la gâchette d’un triac qui ali¬ 
mente le moteur du chrono 
programmateur à horloge, 
ceci afin d’obtenir une très 
grande précision dans le 
temps de fonctionnement du 
matériel à tester à la minute 
près sur 24 heures (précision 
1/1 440 e ). 


M0NTA6E 

PROPOSE 

Au total : 8 éléments (fig. 3). 
La tension de 2,5 V alternative 


aux bornes de Ri - valeur et 
puissance à calculer en fonc¬ 
tion de l’appareil à contrôler 
- est redressée par Di et inté¬ 
grée par Ci. R 2 limite le cou¬ 
rant dans Di. 

Il : ampoule 12 V 100 mA 
(culot E10) en série avec une 
Zener de 6,2 V, limite la ten¬ 
sion sur Pi à 6,2 V ; précau¬ 
tion indispensable, particuliè¬ 
rement lorsque l’équipement à 
contrôler est équipé d’un mo¬ 
teur, d’un transformateur ou 
d’une self. En effet, lors de la 
mise en service de celui-ci, le 
courant absorbé et par consé¬ 
quent la chute de tension dans 
Ri peuvent être multipliés par 
cinq ainsi que la tension aux 
bornes de Ci. 

La gâchette G du triac est 
commandée par une tension 
continue et négative, d’où 
meilleur rendement. Utilisé 
dans ces conditions comme in¬ 
terrupteur et non comme va- 
riateur, gâchette alimentée en 
continu, le triac ne parasite 
pas, comme cela est le cas 
lors d’une commande par une 
tension alternative. 

Le tout est assemblé sur un cir¬ 
cuit bakélite à bandes de cui¬ 
vre (veroboard) de 75 
x 100 mm - ou moins - per¬ 


foré au pas de 2,54 mm. Le 
montage est placé dans un 
coffret plastique ; prévoir 
quelques trous pour la ventila¬ 
tion. Ce type de réalisation 
permet une très grande faci¬ 
lité et rapidité ae montage 
par rapport à un circuit im¬ 
primé que l'on doit réaliser 
soi-même : dessin, exposition, 
développement, perchlorure, 
perçage, etc. 

A noter pour Pi : ajustable, 
implantation horizontale (pas 
5,08) 1/2W pour permettre 
une dissipation correcte. L’an¬ 
neau de la Zener 
(BZV 48 C 6V2) est raccordé 
côté + et l’anneau de Di côté 

r 2 . 

On peut, si on le désire, réali¬ 
ser aussi ce montage sur une 
plaquette bakélisée à double 
rangée de cosses ou sur bar¬ 
rette bakélisée à simple ran¬ 
gée de cosses (arête de pois¬ 
son). 


REGLAGE 

Le programmateur - horloge, 
interrupteur manuel fermé - 
est branché aux points A et D. 
On raccorde provisoirement à 


sa sortie une lampe de 25 à 
40 W, 220 V. R 2 est décon¬ 
nectée du point C et Pi est au 
max. de résistance. Les points 
A et B sont reliés au secteur et 
le matériel à tester et en 
fonctionnement aux points 
A etC. 

Réglage du collier de Ri, pour 
obtenir entre B et C une chute 
de tension alternative de 
2,5 V. R 2 est alors raccordée 
au point C et un voltmètre al¬ 
ternatif aux points A et D. Ré¬ 
glage de Pi légèrement au- 
delà du point où l’on obtient 
un éclairage normal de la 
lampe de 25/40 W, 200 V, 
sans clignotement et une 
tension Je 220 V aux points 
A/D. 


UTILISATION 

Prenons le cas d’un congéla¬ 
teur, d’un réfrigérateur ou de 
tout autre appareil électrique 
dont on désire connaître la 
consommation sur 24 heures : 

- Les raccordements, secteur, 
appareil, programmateur- 
horloge sont réalisés comme 
indiqué précédemment. Utili¬ 
ser des câbles de raccorde¬ 
ment à prises mâles-femelles, 
sans oublier le raccordement 
à la terre si nécessaire. La 
lampe de 25/40 W utilisée an¬ 
térieurement ainsi que les ca¬ 
valiers plastique arrêt/marche 
du programmateur sont inuti¬ 
les. 

- On place alors les aiguilles 
de l’horloge sur 12 h 00 et le 
nombre 24 (0 h) de la cou¬ 
ronne périphérique mobile 
face à la flèche-repère située 
sur le cadran fixe. Il suffit alors 
d’attendre très exactement 
24 heures pour relever « le 
compteur » qui indiquera alors 
à la minute prés le temps de 
fonctionnement réel de 
l’appareil ainsi raccordé. Ré¬ 
sultat à multiplier par la 
consommation horaire don¬ 
née par le constructeur ou me¬ 
surée. 

- Si l’on a suivi à la lettre les 
prescriptions de réglages, 
l’ouverture de la porte du 
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frigo ou du congélo, et par 
conséquent l’allumage de la 
lampe d’éclairage intérieur, 
ne déclenche pas le processus 
de comptage du temps. De 
plus, à chaque démarrage du 
groupe, l’ampoule 12 V 
100 mA (Li dans le circuit 
électronique) s’allume un court 
instant. 


Chrono-programmateur 
Monté à l'envers 

Comment mettre en charge 
périodiquement la batterie 
d’un véhicule : bateau, auto, 
moto, remisée assez loin de 
votre domicile, sans être 
obligé d’intervenir à la fois 
pour la mise en service du 
chargeur et pour l’arrêt de ce 
dernier après 10 heures de 
recharge ? 

Tout simple, a priori : alimen¬ 
ter le chargeur à partir d’un 
programmateur réglé sur 
10 heures. Malheureusement, 
après ce laps de temps, le mo¬ 
teur du programmateur conti¬ 
nue toujours à tourner et le cy¬ 
cle se renouvelle chaque jour 
jusqu’à ce que l’on intervienne 
pour débrancher l’ensemble. 
Solution proposée par la fi¬ 
gure 4 : le programmateur 
« est monté à l’envers », c’est- 
à-dire que l’alimentation sec¬ 
teur est raccordée à la sortie 
du programmateur (câble de 
droite sur la fig. 4) et que l’en¬ 
trée de ce dernier alimente le 
chargeur (câble de gauche sur 
la prise multiple fig. 4). Dès 


que les 10 heures sont écou¬ 
lées, le plot d’arrêt coupe, en 
amont, non seulement l’ali¬ 
mentation du chargeur mais 
aussi celle du moteur du pro¬ 
grammateur. Tout l’ensemble 
est hors tension et s’arrête : 
donc pas d’usure mécanique 
du programmateur, pas 
d’échauffement, pas de 
consommation moteur, et pos¬ 
sibilité de vérifier ultérieure¬ 
ment que tout s’est bien 
passé. Dans ce cas, le plot 
d’arrêt « 10 heures » se 
trouve face à la flèche-re¬ 
père. Par ce truc, il n’est plus 
nécessaire d’intervenir pour 
arrêter l’ensemble. 


UTILISATIONS 

ASTUCIEUSES 

Réfrigérateur à 
dégivrage automatique 

Tout simple ; le programma¬ 
teur à horloge alimente le ré¬ 
frigérateur (fig. 5). Le plot 
d’arrêt du programmateur est 
placé sur 0 heure et cette mise 


en service sur 3 heures du ma¬ 
tin. En conséquence, toutes les 
nuits, et pendant trois heures, 
le compresseur n’est plus ali¬ 
menté et il y a dégivrage au¬ 
tomatique. 

De la sorte, plus d’oubli, un 
freezer et un bulbe non blo¬ 
qués par les glaces avec 
comme conséquence : un meil¬ 
leur rendement du groupe 
avec un fonctionnement moins 
fréquent, d’où économie 
d’énergie. Si, de plus, le pro¬ 
grammateur est placé bien en 
vue (sur le mur derrière le ré¬ 
frigérateur), il indiquera 
l’heure exacte à longueur de 
journée. 

Las « informations » 
à la domando 

Pour ceux ou celles qui sont à 
la maison ou au bureau et 
veulent écouter, « sans les ra¬ 
ter », les informations tout au 
cours de la journée. Dans ce 
cas, utilisation d’un program¬ 
mateur à horloge - pour des 
problèmes de précision -, 
seuls les plots plastique assu¬ 
rant la mise en service du ré- 


Figure 4. - Le montage « à 
l f envers » du programmateur 
offre d’autres possibilités. 


NOTA. 

On peut bien entendu, pour 
réaliser une telle mesure, 
raccorder le programma¬ 
teur à horloge directe¬ 
ment aux bornes du mo¬ 
teur ou de la résistance à 
contrôler et après le ther¬ 
mostat, mais l’accès est in¬ 
certain et nécessite bien 
souvent le démontage par¬ 
tiel de l’appareil. 

A partir des résultats obte¬ 
nus, on peut agir sur diffé¬ 
rents facteurs pour écono¬ 
miser l’énergie : réglage du 
thermostat, durée de fonc¬ 
tionnement, adaptation ou 
remplacement du matériel, 
etc. 
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Figure 5. - Programmateur assurant le dégivrage automtique d'un réfrigérateur. 


cepteur radio sont placés aux 
bons endroits sur la couronne 
mobile du chrono. L’arrêt 
après les infos se fait à l'aide 
de la commande manuelle sur 
le programmateur, sans inter¬ 
rompre pour cela les pro¬ 
grammations ultérieures. 

Commande 
d'une chaîne HIFI 

Pas besoin de programmateur 
électronique compliqué et 
coûteux - pratiquement in¬ 


trouvable actuellement - pour 
démarrer un enregistrement 
cassette, sur votre chaîne HiFi. 
Condition, être présent dans 
les 24 heures qui précédent 
cette mise en service. Dans ce 
cas, choisir un chronopro- 
grammateur à horloge qui 
permet une grande précision 
pour l’heure de démarrage 
des appareils. Si le début au 
programme à enregistrer ne 
commence pas exactement à 
l’heure ou à + 15, 30 ou 
45 mn, la mise à l’heure de 



Figure 6 


l’horloge est faite en consé¬ 
quence avec un peu d’avance 
ou de retard selon le cas ! 

Si vous devez être absent plus 
de 24 heures après le début 
de l’enregistrement, utiliser 
deux programmateurs à hor¬ 
loge : un programmé pour le 
démarrage, et l’autre pour 
l’arrêt définitif de l’enregistre ¬ 
ment. Le second programma¬ 
teur est monté à l’envers 
(voir explication dans un pa¬ 
ragraphe précédent). Le mon¬ 
tage correspondant est pro¬ 


posé figure 6 - 

programmateurs en situation 
avant mise en service de la 
chaîne HiFi. Dans ces condi¬ 
tions, le système ne se remet¬ 
tra pas en service 24 heures 
plus tard et le second pro¬ 
grammateur s’arrêtera alors 
définitivement après l’enre¬ 
gistrement. 

Contrôle dos coupures 
do secteur 

Dans ce cas, on utilise seule¬ 
ment, et sans aucun autre ac¬ 
cessoire, un programmateur à 
horloge qui est mis à l’heure 
en début de journée. Il suffit, 
en fin de période que l’on dé¬ 
sire contrôler, de calculer la 
différence entre l’heure indi¬ 
quée par l’horloge du pro¬ 
grammateur et l’heure réelle 
pour connaître avec préci¬ 
sion la durée des coupures. 

Minutorio ot 
programmateur 
à horloge 

Dans un immeuble collectif, la 
consommation des points lu¬ 
mineux des parties communes 

- contrôlés par une minuterie 

- peut représenter une dé¬ 
pense d’énergie non négli¬ 
geable. Ceci nous a été 
confirmé par l’horloge d’un 
programmateur, raccordé en 
parallèle pendant 24 heures, 
sur un point lumineux contrôlé 
par cette minuterie. 

A la suite de ce test, l’alimen¬ 
tation des points lumineux a 
été modifiée et confiée alors à 
deux minuteries, une pour les 
étages supérieurs et l’autre 
pour les étages inférieurs. Ré¬ 
sultat : économie importante 
sur la note E.D.F. à payer. 

Ces quelques exemples d’utili¬ 
sation d’un chronoprogram- 
mateur vous aideront, nous 
l’espérons, à en découvrir 
beaucoup d’autres. Et nous 
pensons que, bientôt, ce ma¬ 
tériel, associé ou non à un cir¬ 
cuit électronique, deviendra 
pour vous un appareil indis¬ 
pensable. 

P. D’AVRAY 
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VIDEO : QUOI DE NEUF ? 


Il fallait s’attendre à ce qu’une 
voie similaire à celle de l’au¬ 
dio soit suivie par la vidéo ; 
c’est chose faite depuis le dé¬ 
but de cette année puisque 
JVC, inventeur du VHS, a pré¬ 
senté un nouveau standard en 
matière de magnétoscope 
VHS : il s’agit du « Super- 
VHS », étudié en collaboration 
avec Hitachi, Matsushita, Mit¬ 
subishi et Sharp. 

Le « S-VHS » se caractérise 
par des performances accrues 
par rapport au VHS conven¬ 
tionnel. Mais cela au prix d’un 
nouveau type de bande ma¬ 
gnétique nécessitant une com¬ 
mutation spéciale sur le ma¬ 
gnétoscope. 

Cette cassette « S-VHS » peut- 
être utilisée tant avec les 
magnétoscopes « S-VHS » 
qu’avec les VHS normaux, tant 
en enregistrement qu’en lec¬ 
ture. Toutefois, elle ne pourra 
donner toute sa mesure qu’à 
partir d’un magnétoscope « S- 
VHS », lequel dispose des cir¬ 
cuits nécessaires à une utilisa¬ 
tion optimale du nouveau 
support. A cet effet les casset¬ 
tes « S-VHS » sont munies, sur 
leur boîtier, d’un orifice dé¬ 
trompeur - à l’instar des cas¬ 
settes audio au dioxyde de 
chrome - qui permet au ma¬ 
gnétoscope « S-VHS » prévu 
pour leur utilisation, d’en tirer 
la quintessence. 

Donc, pas de fausses joies, 
les cassettes « S-VHS » ne 
conduiront aux meilleures per- 
formances qu’uniquement 
avec le magnétoscope de ce 
type même si un magnétos¬ 
cope VHS ordinaire peut en ti¬ 
rer un certain profit. Et ajou¬ 
tons aussi une chose - ce 
genre de précision est loin 
d’être inutile : le format est 
prévu d’abord en NTSC ; pour 
le PAL et le SECAM on verra 
plus tard... 

Comme à l’habitude, ce sont 
les USA qui seront prioritai¬ 
res ; même si Reagan double 
la mise comme il vient de le 


Les standards des magnétoscopes ne sont 
pas rigides et figés ; bien an contraire, ils 
évoluent avec le temps dans le sens de l’amé¬ 
lioration des performances. Nous avons 
connu de tels processus en audio, avec l’ap¬ 
parition de magnétocassettes capables d’en¬ 
registrer et de lire des types de bandes ma¬ 
gnétiques différents : à la bande de type I (à 
l’oxyde de fer) se sont ajoutées des bandes de 
type II (dopées au dioxyde de chrome ou au 
cobalt), de type III (à double couche: une 
couche d’oxyde de fer recouverte superfi¬ 
ciellement d’une mince couche de dioxyde de 
chrome) et de type IV (métal pur); cela a 
conduit à des appareils un peu plus compli¬ 
qués, avec commutation manuelle ou automa¬ 
tique des circuits d’égalisation et de préma¬ 
gnétisation appropriés à la catégorie de 
bande utilisée. 


faire pour les semi-conduc¬ 
teurs « mode in Japon » en 
mars 87 : pour les Nippons, 
c’est un risque à courir tant le 
marché nord-américain en 
vaut la peine. 

Voyons maintenant de façon 
plus quantitative ce que le « S- 
VHS » apporte, en dehors 
d’une ponction sur votre bud¬ 
get, et laissons parler les chif¬ 
fres (prévisionnels) des carac¬ 
téristiques techniques de la 
présérie de magnétoscopes 
telles que les annonce JVC. 

MODES 

D'ENRE¬ 

GISTREMENT 

- Mode SP (« Standard 
play »). Vitesse de la bande : 
3,3 cm/s ; temps d’enregistre¬ 
ment : 120 minutes avec une 
cassette T120 - VHS conven¬ 
tionnelle. 

- Mode EP (« Extra play »). 
Vitesse de la bande: 1,1 
cm/s ; temps d’enregistre¬ 
ment : 360 mn avec une cas¬ 


sette T 120-VHS convention¬ 
nelle. 

Ce qui vient d’être dit mérite 
quelques explications. En ef¬ 
fet, pour les magnétoscopes 
en NTSC, la vitesse de défile¬ 
ment de la bande est supé¬ 
rieure à celle des maanétos- 
copes en Pal ou en Secam : 
3,3 cm/s contre 2,34 cm/s 
pour les appareils aux normes 
européennes. De plus, la hau¬ 
teur des entrefers des têtes 
magnétiques vidéo n’est pas 
la même non plus : 58 nm pour 
le NTSC contre 49 /im pour le 
PAL ou le SECAM. Enfin le 
NTSC aux USA a besoin de 60 
demi-images/seconde (sec¬ 
teur et fréquence trame : 
60 Hz) contre 50 demi-ima¬ 
ges/seconde (secteur et fré¬ 
quence trame : 50 Hz) pour 
les systèmes européens. Ce 
qui fait qu’en définitive une 
cassette T 120 VHS - de 
120 mn donc en NTSC - per¬ 
met d’enregistrer près de 3 
heures (180 mn) en PAL ou en 
SECAM. Le mode EP n’existe 
pas pour nos standards euro¬ 


péens, vraisemblablement à 
cause de la vitesse de défile¬ 
ment trop faible à laquelle elle 
aurait conduit (0,8cm/s), ce 
qui se serait traduit par une 
image et un son de mauvaise 
qualité. Toutefois, il existe des 
VHS européens à 2 vitesses, 
la plus faible permettant d’en¬ 
registrer pendant 8 heures sur 
une cassette E-240 VHS. 

PROCEDE 
D'ENREGIS¬ 
TREMENT 
DU SIGNAL 
VIDEO 

(Fig. 1) 

• Entrée/sortie du signal 
vidéo : signal NTSC ou com¬ 
posantes luminance et chromi¬ 
nance séparées. 

• Enregistrement du signal 
luminance : enregistrement 
en modulation de fréquence. 

- Signal modulé en fré¬ 
quence : 

Fréquence du niveau de crête 
du blanc : 7 MHz. 

Fréquence du niveau de syn¬ 
chronisation : 5,4 MHz. 
Excursion en fréquence : 1,6 
MHz 

- Niveau d’écrêtage : 

Blanc : 210% 

Noir : 70 % 

- Pré-accentuations : 
Pré-accentuation principale : 
celle du VHS conventionnel 
Pré-accentuation annexe : 
non linéaire. 

• Enregistrement du signal 
chrominance : par transposi¬ 
tion directe. 

Quant à l’enregistrement du 
signal audio, il reprend les 
principes du VHS et du VHS- 
Hi-Fi, sans changement. Rete¬ 
nons que les deux possibilités 
coexistent et que l’enregistre¬ 
ment « en profondeur » a été 
retenu pour le « Super VHS » 
de façon à amener la qualité 
du son au niveau de celle de 
l’image. 
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Le S-VHS n’a été envisagea¬ 
ble qu’avec le progrès 
constant réalisé dans le do¬ 
maine de la bande magnéti¬ 
que ; ce qui a permis, en parti¬ 
culier, de porter la gamme de 
fréquence FM d’enreaistre- 
ment de la luminance de 3,4- 
4,4 MHz à 5,4-7 MHz, l’ex¬ 
cursion en fréquence étant 
portée à 1,6 MHz (contre 
1 MHz pour le VHS conven¬ 
tionnel) ; en conséquence de 
quoi la résolution horizontale 
dépasse 400 lignes. Par ail¬ 
leurs, la qualité de l’image a 
été encore améliorée par la 
séparation des signaux lumi¬ 
nance et chrominance tant en 
entrée qu’en sortie ; ce qui éli¬ 
mine tout risque d’interféren¬ 
ces entre ces deux types de si- 
gnaux, interférences qui 
pouvaient se produire avec 
l’utilisation du signal NTSC 
composite. 


LA CASSETTE 
S-VHS 

Les magnétoscopes S-VHS 
pourront à la fois enregistrer 
en VHS conventionnel ou en S- 
VHS ; la cassette S-VHS sera 
munie d’un évidement détrom¬ 
peur pour que le magnétos¬ 
cope S-VHS puisse différen¬ 
cier une cassette de ce type 
par rapport à une cassette 
VHS conventionnelle ; et pour 
éviter aussi que l’enregistre¬ 
ment se fasse par inadver¬ 
tance en mode S-VHS quand 
une cassette VHS normale 
sera utilisée. 

Par ailleurs, la cassette S-VHS 
pourra être utilisée sur des 
magnétoscopes VHS conven¬ 
tionnels sans pour autant don¬ 
ner les performances que l’on 
peut en obtenir avec un ma¬ 
gnétoscope S-VHS. 

Annoncé le 8 janvier de cette 
année, le S-VHS a déjà fait 
l’objet d’une présentation à 
Tokyo le 24 février. D’ores et 
déjà, les fabricants de bande 
magnétique sont sur les rangs, 
et au NAB (National Associa¬ 
tion of Broadcasters) qui se 
tenait à Dallas fin mars, Fuji 





Fig. /. - Allocation comparée des porteuses et largeurs de bandes en VHS et S-VHS , pour les 
signaux luminance et chrominance. 


annonçait la mise en fabrica¬ 
tion prochaine d’une nouvelle 
bande compatible avec le S- 
VHS. Cette bande, qui a reçu 
l’appellation de « Beridox- 
SHR » (SHR : Super High Reso¬ 
lution), se caractérise par : 

- Des particules magnétiques 
(ferrite de cobalt) encore plus 
petites à coercivité optimali¬ 
sée ; avec l'utilisation de nou¬ 
veaux liants et dispersants, la 
densité d’énergie magnétique 


dépasse de 80 % * celle de la 
bande « Super XG », haut de 
gamme en cassette VHS de 
Fuji. Ceci va de pair avec un 
niveau de sortie plus élevé. 

- La mise en œuvre d’un nou¬ 
veau support de produit ma¬ 
gnétique, encore plus lisse, et 
d’une nouvelle technique de 
calandrage ; ce qui amène 
une réduction substantielle du 
bruit de modulation avec, 
compte tenu de l’augmenta¬ 


tion du niveau de sortie, une 
amélioration spectaculaire du 
rapport C/N (porteuse/bruit). 

- Une reproduction des ima¬ 
ges supérieure à celle que 
donne la « Super XG », même 
quand elle est utilisée sur des 
magnétoscopes VHS conven¬ 
tionnels, ceci grâce à des rap¬ 
ports C/N et S/N accrus. 

- Une meilleure tenue dans le 
temps et un défilement à très 
faible frottement. 
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Là est toute la question. Le 
S-VHS a été développé pour 
répondre, d'après JVC, à la 
demande du marché japonais, 
lequel s’oriente de plus en 
plus vers les récepteurs TV à 
grand écran en lieu et place 
des petits écrans moniteurs, 
ces derniers pouvant suppor¬ 
ter une moins bonne qualité 
d’image. Si l’on tient compte 
de la nécessité pour les Nip- 
ons de relancer la vidéo et 
’audio, tant sur leur mâché in¬ 
térieur qu’à l’exportation - et 
la montée du yen par rapport 
au dollar tout comme celle du 
nombre de chômeurs au Ja¬ 
pon sont des raisons majeures 
pour cela -, l’avénement du 
S-VHS ne devrait pas tarder 
suivant la procédure classique 
que nous avons déjà connue 
dans le passé : d’abord le Ja- 
on et les USA (NTSC), ensuite 
'Europe moins la France (PAL) 
et enfin notre pays (SECAM)... 


Pour M. Henri Moszlcowski, 
vice-président de JVC-France, 
que nous avons rencontré au 
NAB, « le S-VHS est certes une 
bonne chose mais le grand 
public n’est pas assez sensibi¬ 
lisé à la qualité de l’image. 

Quand le VHS est apparu, sa 
qualité d’imaae était moins 
bonne que celle du Beta - ce 
qui n'est pas le cas actuelle¬ 
ment - et pourtant, il l'a em¬ 
porté sur son concurrent. 
Donc, je ne pense pas que la 
définition de 430 lignes puisse 
être un argument majeur pour 
le consommateur. En revan¬ 
che, au niveau institutionnel, il 
en sera vraisemblablement 
*tout autrement. » Bien que 
n’étant pas tout à fait d’ac¬ 
cord avec M. Moszkowski, 
parce que nous pensons 
qu’une partie du grand public 
est sensible à la qualité de 
l’image - sinon pourquoi les 
fabricants de bandes magné¬ 
tiques passeraient leur temps 
à sans cesse améliorer leurs 
produits ? Si l’argument de 
bandes de meilleure qualité 
permettant d’augmenter la 


qualité des images enregis¬ 
trées ne portait pas, ils pour¬ 
raient garder au catalogue un 
seul produit, le plus ancien, - 
la possibilité d’une utilisation 
professionnelle n’est pas à 
exclure. Cette possible « dé¬ 
viation » du S-VHS explique 
sans doute pourquoi Sony (ré¬ 
ponse du berger à la ber¬ 
gère ?) vient d’annoncer la 
prochaine sortie de l’ED Beta 
avec une définition horizon¬ 
tale de 500 lignes, avec une 
excursion en fréquence de la 
bande luminance de 1,8 MHz 
(6,8 à 8,6 MHz). La bande uti¬ 
lisée, au métal pur, a une 
coercivité de 1 450 Oe et une 
induction rémanente de 
2 500 G. Les cassettes pour 
ED Beta seront munies elles 
aussi d’un détrompeur et ne 
pourront être enregistrées ou 
lues sur un magnétoscope 
Beta conventionnel ; en re¬ 
vanche les cassettes Beta 
standard pourront être enre¬ 
gistrées et lues sur le magné¬ 
toscope ED Beta. 

Ici aussi, PED Beta propose 
des sorties séparées pour les 
signaux luminance et chromi¬ 
nance en sus de la sortie du si- 
gnal vidéo composite. 
D’après Sony, des copies de 
la 3 e et même de la 4 e géné¬ 
ration montrent une dégrada¬ 
tion peu sensible des images 
par rapport à l’original. Cela 
s’explique par la qualité du 
système et aussi par la pré¬ 
sence sur PED Beta d’un dis¬ 
positif de stabilisation de la 


Panasonic 


bande qui réduit le « jitter ». 
Enfin, PED Beta permet d’en¬ 
registrer le son en Hi-Fi et en 
stéréo (enregistrement héli¬ 
coïdal) en sus du son sur piste 
longitudinale. 

Il faut maintenant savoir qu’en 
vidéo professionnelle, la ten¬ 
dance est aux formats plus 
petits : le nouveau Betacam SP 
de Sony, caméscope auquel 
se sont ralliés Ampex, BTS (As¬ 
sociation de Philips et de 
Bosch aux USA) et Thomson 
utilise de la cassette Beta, et 
que 30 000 Bétacam (ce qui 
est énorme) existent dans le 
parc mondial des caméscopes 
professionnels alors que, pour 
les tenants du VHS, Matsushita 
a développé, à la demande 
du NHK, un nouveau standard 
professionnel, le M II, diffé¬ 
rent du VHS mais à bande mé¬ 
tal pur de 1/2 pouce. JVC 
vient, lui aussi, de sortir des 
M II. Il n’y aurait donc rien 
d’étonnant à retrouver ces 
standards S-VHS et ED Beta 
en utilisation professionnelle 
étant donné leur qualité (un 
magnétoscope grand public 
conventionnel a une résolu¬ 
tion horizontale de 250 li¬ 
gnes). 

Du côté des vidéodisques, on 
connaissait déjà le lecteur-en¬ 
registreur TEAC dont il a été 
question dans ces colonnes. 
S’y ajoutent maintenant le TQ- 
2026 F lecteur/enregistreur et 
le TQ 2027 F, uniquement lec¬ 
teur, de Panasonic. Prévu 
semble-t-il à usage quasi-ins¬ 


titutionnel, le 2026 F permet 
d’enregistrer 24 000 images, 
ce qui, à la cadence de 30 
images/seconde (NTSC), 
donne une durée de 13 mn et 
20 s. L’enregistrement et la 
lecture se font de façon opti¬ 
que (laser), et le temps d’ac¬ 
cès à une image est au maxi¬ 
mum de 0,5 s. Ralentis (1/2 à 
1/256 fois la vitesse nominale) 
et accélérés (2 à 10 fois la vi¬ 
tesse nominale) avant et ar¬ 
rière sont possibles, ainsi que 
la surimpression à l’aide d’un 
lecteur supplémentaire 
(2 027 F) pour cette dernière 
application. En sus, un dispo¬ 
sitif « anti-jitter » est prévu 
pour l’enregistrement de films 
à la cadence cinéma (24 ima¬ 
ges) ainsi que l’utilisation d’un 
dispositif TBC (correcteur de 
base de temps) pour stabiliser 
la sortie vidéo et compenser 
les « drops-out ». 

Tout ceci nous vient d’ailleurs. 
Toutefois nous pouvons nous 
consoler en pensant que, au 
NAB, non seulement Thomson 
présentait la Bétacam SP la 
plus performante du marché 
et démontrait en permanence, 
en réel, le studio numérique 
de Rennes lequel est unique 
au monde. 

Ch. PANNEL 


* Le champ coercitif H c est multi¬ 
plié par un facteur 1,35 de même 
que l'induction rémanente B r ce 

3 ui conduit à multiplier la densité 
'énergie magnétique par 1,35 x 
1,35- 1,80. 
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Le lecteur enregistreur de disque vidéo TQ 2026 F de Panasonic. 
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AMPLIFICATEURS 
A TRANSISTORS 


Nous avons parlé le mois dernier du calcul 
des composants nécessaires à la polarisation 
d’un transistor. Outre le calcul des différents 
types d’amplificateurs, il est important d’in* 
sister sur les problèmes d’adaptation et des 
liaisons entre étages. En effet, l’amplicateur 
est inséré dans une chaîne, il doit apporter 
une certaine amplification sans dégrader 
d’autres caractéristiques de cette chaîne. 

Un seul étage est parfois insuffisant pour ob¬ 
tenir le gain souhaité, il faut donc lui ajouter 
un deuxième étage. La liaison se fait de façon 
directe (en continu) ou à travers un conden¬ 
sateur. 


La réalisation d’un amplificateur à deux éta¬ 
ges est délicate en ce qui concerne la stabi¬ 
lité et les distorsions. 

L’emploi de la contre-réaction transforme un 
bon amplificateur en amplificateur excellent, 
c’est-à-dire avec une distorsion extrêmement 
réduite. Mais il ne faut pas en déduire que 
l’on puisse réaliser un bon amplificateur à 
partir d’un montage mal conçu au départ. 
Aussi, la première étape consiste à calculer 
correctement l’amplificateur sans contre- 
réaction. C’est ensuite que l’on appliquera la 
contre-réaction et que l’on constatera l’amé¬ 
lioration. 


ADAPTATION 

D'IMPEDANCES 

Il n’y a pas de formule unique 
pour le calcul d’un amplifica¬ 
teur BF. Chaque application a 
sa solution particulière. 

Le cas le plus simple est celui 
de l’amplificateur dont on re¬ 
cherche un gain précis, sans 
prendre en considération les 
circuits l’environnant. On uti¬ 
lise alors un seul transistor, 
avec contre-réaction si le gain 
demandé n’est pas trop 
grand, ou deux étages (ou 
plus), si l’amplification totale 
doit être élevée. 

Le plus souvent, le transistor 
est inséré dans une chaîne 
dans laquelle on doit tenir 
compte des impédances, des 
tensions et des courants. Dans 
de nombreux cas, la charge 


du transistor est imposée. 
C’est par exemple un haut- 
parleur dont la valeur ohmi- 
que est donnée, et il s’agit 
d’obtenir en sortie la puis¬ 
sance la plus grande possible. 
L’ensemble peut être repré¬ 


senté par un schéma synopti¬ 
que composé de trois rectan¬ 
gles : la « source » aux bornes 
de laquelle se trouve le signal 
à amplifier, l’amplificateur lui- 
même, et la « charge » qui 
peut être la fin de la chaîne : 


écouteur, relais, ou l’entrée 
d’un autre amplificateur 
(fig. 1). 

Revenons sur ces trois rectan¬ 
gles, il peut s’agir pour le pre¬ 
mier d’un préamplificateur, 
d’une cellule photoélectrique 
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ou d’une tête de lecture d’un 
électrophone. De toute façon, 
les caractéristiques doivent 
être connues : tension v du si¬ 
gnal disponible et résistance 
interne Rj de la source. 

Ce circuit est relié à l’entrée 
de l’amplificateur qui, lui 
aussi, possède des caractéris¬ 
tiques précises d'entrée (R e ) et 
de sortie (V s et R s ). La sortie de 
l’amplificateur est reliée à 
l’étage suivant dont l’impé¬ 
dance Zl doit être connue. 

La sortie de la source (tête de 
lecture, par exemple) ne doit 
pas être court-circuitée par la 
faible impédance d’entrée R** 
de l’amplificateur. Si celle-ci 
est vraiment trop basse, il se¬ 
rait souhaitable d’insérer en¬ 
tre les deux blocs soit un 
étage d’adaptation (transistor 
monté en collecteur commun), 
soit un étage avec une résis¬ 
tance série dans l’entrée, 
comme nous l’avons expliqué 
le mois dernier. Du côté sortie, 
si nous avons besoin de trans¬ 
mettre une certaine puissance, 
l’impédance Zl du haut-par¬ 
leur, ou l'impédance d’entrée 
de l’étage suivant, doit être 
adaptée à la résistance Rs de 
l’amplificateur. On sait que 
« le maximum de puissance est 
transmis si les deux circuits ont 
des impédances identiques ». 
S’étant assuré que R e ^ Rj et 
R$ Zl, on calcule ensuite les 
éléments de l’amplificateur 
pour obtenir le gain désiré. 


IMPEDANCE 
D'ENTREE 
DE L'AMPLI¬ 
FICATEUR 

Connaissant l’impédance Rj 
de la source, on recherchera 
un montage amplificateur 
ayant un Re au moins égal à Rj. 
Nous savons que l’impédance 
d’entrée d’un transistor est 
généralement faible. La fi¬ 
gure 2 rappelle brièvement 
l'ordre de grandeur de cette 
impédance d’entrée pour les 
trois montages fondamen¬ 
taux. 


Dans le catalogue des 
constructeurs, cette impé¬ 
dance d’entrée est caractéri¬ 
sée par hj ou hn. Pour le 
BC 109, nous lisons que hj e est 
situé entre 3,2 et 8,5 kfl (va¬ 
leur nominale 4,5 kfl), et cela 
pour l c = 2 mA, Vce = 5 V et 
f = 1 kHz). L'indice « e » indi¬ 
que qu’il s’agit de l’impé¬ 
dance d’un émetteur commun. 
Comment avoir une idée un 
peu précise de cette valeur si 
on n’a pas les caractéristiques 
sous la main ? 

D’abord, pour un montage 
base commune, cette impé¬ 
dance est approximativement 
égale au rapport 25/Ie, Ie 
étant exprimé en milliampè¬ 
res. Pour un courant Ie de 
0,5 mA, la résistance interne 
émetteur base est de l’ordre 
de 50 fl. 

Dans un montage émetteur 
commun, cette valeur est déjà 
plus élevée, puisqu’elle est 
multipliée par le gain de cou¬ 
rant du transistor. Ainsi, 0 
étant égal à 200, et pour le 
même courant émetteur 
(0,5 mA), cette impédance 
d’entrée qui était de 50 fl en 
base commune passe à 10 kfl. 
Nous avons vu le mois dernier 
que dans le cas d'un collec¬ 
teur commun, l’impédance 
d’entrée est encore plus 
grande puisqu'elle est sensi¬ 
blement égale à ^Re. 

Il faut se souvenir que l'impé¬ 
dance d’entrée d’un montage, 
qu’il soit émetteur commun ou 
collecteur commun, est d’au¬ 
tant plus grande que l’impé¬ 
dance dans le circuit émetteur 
est élevée. 

Dans le schéma de la fi¬ 
gure 3a, l’impédance d’entrée 
est de 1 000 fl. Nous aug¬ 
mentons cette valeur par in¬ 
sertion d’une résistance Re 
non découplée entre émetteur 
et masse (b). Avec Re = 250 fl, 
l’impédance d’entrée du tran¬ 
sistor monte à 50 kfl. En shun- 
tant cette résistance Re par un 
condensateur Ce, cette impé¬ 
dance diminue. Pour la 
connaître, on a besoin de cal¬ 
culer la réactance de Ce à la 
fréquence du signal. Sachant 
qu’un condensateur de 1 n? a 


Base commune : / fl à 50 fl 
Emetteur commun .* 200 fl à 15 kfl 
Collecteur commun .* 50 kfl à 5 A/ffl 


Fig. 2. - Ordre de grandeur de l'impédance 
d'entrée d'un transistor. 


♦ u 





Fig. 3. - Dans un montage EC, l'impédance d'entrée 
varie dans de grandes proportions suivant les élé¬ 
ments placés entre émetteur et masse. 
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une réactance de 160 fi à la 
fréquence 1 000 Hz, nous 
voyons qu'en (c), l'impédance 
d'entrée du montage est 
condisérablement réduite à 
cette fréquence, et que l’on 
retombe au montage (a) en ce 
qui concerne l’impédance en 
question. En revanche, le 
montage (c) a une bien meil¬ 
leure tenue en température. 
Autre point à ne pas oublier 
pour le calcul de l'impédance 
d’entrée : les résistances Ri et 
R 2 de polarisation. Sur la fi¬ 
gure 3b, si Ri = 22 kQ et 
R 2 = lOOkfi, la résistance 
ajoutée en parallèle sur l'en¬ 
trée est : 

100 x 22 _ ] Q LQ 
100 + 22 " 

et l'impédance d’entrée du 
montage (entre E et la masse) 
chute ae 50 kfi à 13 kfi. 

Une solution pour augmenter 
l'impédance aentrée dans le 
cas d’un émetteur commun 
consiste à insérer une résis¬ 
tance dans le circuit de base, 
comme dans le schéma de la 
figure 7 de notre précédent 
article. 

Une autre astuce est l’inser¬ 
tion d’une petite résistance en 
série avec l'ensemble ReCe 
( fig. 4). Sans cette résistance 
de 33 0, l’impédance d’entrée 
du transistor, en excluant la 
charge apportée par Ri et R 2 , 
est de l’ordre de 2 500 0, elle 
monte à 6 600 fi grâce à la 
33 fi qui ne dérègle absolu¬ 
ment pas le fonctionnement. 

LIAISONS 

CAPACITIVES 

Le choix de la valeur des 
condensateurs de liaison est 
primordial. Pour avoir une 
bonne transmission, la réac¬ 
tance de Ci (fig. 3) doit être 
faible par rapport à l’impé¬ 
dance d’entrée du transistor, 
ce condensateur et cette im¬ 
pédance constituant un divi¬ 
seur de tension. On a intérêt à 
choisir une valeur telle que la 
réactance à la fréquence la 
plus basse à transmettre soit 
inférieure ou égale au dixième 
de cette impédance d’entrée. 



Fig. 4 

L 'insertion de 
la résistance de 
33 fi non décou¬ 
plée augmente 
l'impédance 
d'entrée 
du circuit 


Supposons que « R© » de l’am¬ 
plificateur soit de 500 fi et 
aue la fréquence la plus basse 
de la bande passante soit 
100 Hz. La réactance de C 
(X c ) doit être inférieure à 50 fi 
pour la fréquence 100 Hz, 
soit : 


1 


C x 6,28 x F 
ce qui donne î 


<50 


1 


C> 50x6,28x100 

Le condensateur aura la va¬ 
leur de 0,33 jtF. 

La polarité du condensateur 
doit également attirer notre 
attention. L’armature positive 
est placée du côté du poten¬ 
tiel le plus positif. On suppose 
que le circuit précédant ce 


transistor est pratiquement au 

P otentiel de la masse. Ainsi, 
armature « plus » se trouve 
côté base. Il va de soi que si le 
transistor est du type PNP (ali¬ 
menté par une tension néga¬ 
tive), la polarité des conden¬ 
sateurs est inversée. 

TENSION DE 
SORTIE ET 
POLARISATION 

Si nous souhaitons obtenir un 
signal de grande amplitude en 
sortie, la tension de repos sur 
le collecteur doit être égale à 
la moitié de la tension d’ali¬ 
mentation. Cette tension 
continue de repos est détermi¬ 
née par le pont de résistances 
du circuit de base. Elle peut 


être fignolée par le réglage 
d’un potentiomètre P comme 
sur la figure 5. Sur cette même 
figure, nous voyons l’ampli¬ 
tude de la tension de sortie. 
Sur la partie de gauche, la 
tension sur le collecteur est 
égale à la tension U divisée 
par deux, c’est la tension de 
repos, c’est-à-dire sans signal 
sur la base. Sur la partie 
droite, nous voyons la tension 
alternative amplifiée variant 
de part et d’autre de la ten¬ 
sion de repos. 

En choisissant bien cette ten¬ 
sion de repos, le transistor 
peut donner en sortie une ten¬ 
sion alternative dont la valeur 
crête-à-crête sera légèrement 
inférieure à la tension d'ali¬ 
mentation afin d’éviter les 
écrêtages. 

Nous concevons que si la po¬ 
larisation est telle que le cou¬ 
rant de repos collecteur est 
plus élevé, la chute de tension 
dans R< sera également plus 
forte et la tension de repos 
collecteur plus basse. Les al¬ 
ternances négatives en sortie 
risquent fortement d’être tron¬ 
quées. De même, pour un cou¬ 
rant de repos trop faible, ce 
sont les alternances positives 
qui seront écrêtées. 

IMPEDANCE 
DE SORTIE 
DU TRANSISTOR 

Parlons maintenant de l'impé¬ 
dance de sortie du transistor. 
Sur la figure 1, nous avons re- 




Fig.5 

La résistance P 
permet de régler 
au mieux la pola¬ 
risation en classe 
A. (Tension collec¬ 
teur au repos 
= U/2.) 
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présenté le schéma synopti¬ 
que d’un amplificateur de ten¬ 
sion. Le circuit de sortie de cet 
amplificateur est composé 
d’une source alternative four¬ 
nissant une tension v s égale à 
la tension à l’entrée de l’am¬ 
plificateur multipliée par le 
gain de tension de l’amplifica¬ 
teur. La résistance Rs, en série 
avec cette source, doit être 
prise en considération pour 
obtenir en sortie soit une puis¬ 
sance maximale (Rs = Zi), soit 
une tension maximale (Rs 
<Zt). 

Un transistor est un amplifica¬ 
teur de courant. Son circuit de 
sortie est représenté par un 
générateur de courant four¬ 
nissant un signal 0 ib dont l’im¬ 
pédance est élevée et doit 
être placée en parallèle sur la 
sortie. La figure 6 donne l’or¬ 
dre de grandeur de cette im¬ 
pédance de sortie pour les 
trois montages fondamen¬ 
taux. Cette impédance est 
souvent désignée par ho ou 
fi 22 ‘ Dans les catalogues des 
constructeurs, elle est généra- 
lement donnée sous sa forme 
admittance. Ainsi, toujours 
pour le BC 109, nous lisons 
que h 0 e est de l’ordre de 
30 mû / soit 30 microsie- 
mens, dont l’inverse nous 
donne la valeur en ohms : 
33,33 kfl. 

Le schéma équivalent en alter¬ 
natif du montage émetteur 
commun est donné sur la fi¬ 
gure 7. En pratique, la résis¬ 
tance R U; représentant le cir¬ 
cuit d’utilisation, est faible et 
n’est pas influencée par l'im¬ 
pédance interne de sortie du 
montage. 

CONSIDE¬ 

RATIONS 

PRATIQUES 

Nous venons de voir l’impor¬ 
tance de l’impédance d’en¬ 
trée de l’amplificateur à tran¬ 
sistors. Si le transistor doit 
amplifier un signal provenant 
d’une source ayant une faible 
impédance interne, nous 
avons intérêt à choisir un 
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étage de faible impédance 
d’entrée. Si c'est un montage 
émetteur commun qui a été 
adopté, nous pouvons faire 
varier cette impédance d’en¬ 
trée en jouant sur le courant l c 
(que nous faisons varier en 
choisissant une résistance R c 
plus ou moins grande). Pour le 
montage émetteur commun, la 
formule pratique donnant 
cette impédance est : 

d _ 25x0 
Re- |e 

avec Re en ohms et Ie en mil¬ 
liampères. Sachant que Ie 
= 5 ; l C/ si le courant collecteur 
est de 0,5 mA avec 0 = 200, 
nous obtenons R e = 10 kfi. En 
passant de 0,5 à 5 mA, R e 
chute de 10 kfi à 1 kfi. 

En ce qui concerne la sortie du 
montaa émetteur commun, 
l’impédance interne du tran¬ 
sistor est si grande que l’on 
peut considérer celle du mon¬ 
tage égale à R c . 

Pour le calcul du gain, une ca¬ 
ractéristique utile à connaître 
est la pente du transistor. 
Nous en avons parlé le mois 


dernier. Cette caractéristique 
n’apparaissant pas dans les 
manuels des constructeurs, 
nous donnons ici une formule 
pratique permettant de 
connaître sa valeur : 

Pente (en A/V) = lc |e ^ n,A| 

Un étage amplificateur à tran¬ 
sistor, dont le courant l c est de 
0,5 mA, a une pente de 
20 mA/V. Cela signifie qu’une 
variation de 0,1 V sur la base 
entraîne une variation de 0,1 
x 20, soit 2 mA dans le collec¬ 
teur. Cette pente est utile pour 
la connaissance du gain de 
tension d’un transistor : 

Gain de tension = pente x R c 

Au cas où la résistance 
d’émetteur Re n’est pas dé¬ 
couplée, le gain de tension est 
égal au rapport R c /Re. 

Passons à différents cas prati¬ 
ques. Lorsqu'il s'agit d’ampli¬ 
fier un signal faible provenant 
d’un microphone dynamique 
(10 à 200 fi), nous utiliserons 
un montage émetteur commun 
classique. Si le signal à ampli¬ 


Base commune : 100 kÜ à 10 M fi 
Emetteur commun : /0 kfi à 50 kfi 
Collecteur commun : 5 il à 50 0 


Fig . 6. - Ordre de grandeur de l’impédance 
de sortie d'un transistor. 


fier provient d’une tête de lec¬ 
ture piézo-électrique (supé¬ 
rieure à 100 kfi), on fera 
précéder l’étage émetteur 
commun par un collecteur 
commun. Encore mieux, on uti¬ 
lisera un émetteur commun 
avec une résistance série dans 
l’entrée. 

Si le signal vient d’un circuit 
dont l’impédance n'est ni 
100 fi , ni 100 kfi, mais de 
l’ordre de 10 kfi par exemple, 
on calculera l'étage de telle 
sorte que son courant l c ne 
soit pas trop élevé. 


AMPLIFICA¬ 
TEURS A DEUX 
TRANSISTORS 

Un deuxième transistor est 
ajouté si le gain est insuffisant. 
Mais ce deuxième étage, 
ayant une impédance d'en¬ 
trée faible, court-circuite plus 
ou moins l’étage qui le pré¬ 
cède. Celui-ci devient un gé¬ 
nérateur de courant. Comme 
dans les générateurs de ce 
type, il y a intérêt à augmen¬ 
ter la résistance R c i (fig. 8). La 
composante alternative sor¬ 
tant de Ti se divise en deux. 
Plus la résistance R c i est 
grande, plus élevée est la 
composante de courant se di¬ 
rigeant vers la base de Î 2 . 
Nous avons représenté sur 
cette figure 8 un circuit à cou¬ 
plage direct (sans condensa¬ 
teur de liaison). Une augmen¬ 
tation de courant due à une 
élévation de température am- 
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biante se trouve amplifiée par 
le deuxième transistor, ris¬ 
quant de dérégler la polarisa¬ 
tion. Ce problème de stabilité 
peut être résolu par l’emploi 
de la contre-réaction. 


CONTRE- 

REACTION 


Comme point de départ de 
notre application, nous avons 
choisi un circuit simplifié au 
maximum (fig. 9). Il s'agit d’un 
amplificateur basse fréquence 
devant amplifier un signal fai¬ 
ble (5 mV) provenant d’une 
cellule magnétique de lecteur 
de disque. La tension à la sor¬ 
tie de cet amplificateur doit 
être de 500 mV, tension de¬ 
vant attaquer un amplificateur 
BF classique prévu pour cellule 
piézo (Rg = 10 kSÎ). 

L’impédance d’entrée du 
préamplificateur ne doit pas 
être inférieure à 10 kŒ. Le 
gain de tension du préamplifi¬ 
cateur doit être égal à 100, ce 
qui fait un gain de 10 pour 
chaque étage. 

On commence le calcul par le 
dernier étage. La résistance 
Rc 2 est choisie plus faible que 
la résistance Rg, de l’ordre du 
cinquième de cette résistance 
d'utilisation. Nous choisissons 
Rc 2 = 2,2 kŒ (valeur normali¬ 
sée). La charge en alternatif 
du transistor devient 1,8 kfi 
(2,2 kQ en parallèle sur 



Fig. 8 

Le transistor T / est 
un générateur de 
courant. La résis - 
tance Rci doit être 
élevée afin que T 2 
reçoive le maximum 
de la composante 
alternative (ij. 


10 kl». Pour obtenir un gain 
de 10, la résistance Re2 devra 
avoir la valeur de 180 Ü. 
Connaissant la valeur de la 
tension collecteur (égale à 
U/2) et en supposant que le 
gain 0 du transistor est égal à 
100 , nous calculons le courant 
de repos l c (2 mA), le courant 
Ib (20 mA) et la résistance Rb2 
(430 Ici». 

Nous passons au calcul du 
premier étage. La charge en 
alternatif est égale à R c i en 
parallèle sur l’impédance 
d’entrée du deuxième étage. 
Celle-ci est composée d’une 
part par l’impédance interne 
du transistor T 2 (0 x Re 
= 18 kO) en parallèle sur 


430 kO, ce qui donne 17,3 kO. 
En choisissant environ le cin¬ 
quième de 17,3 kO, nous 
prendrons pour Rc 2 la valeur 
3,3 kO, et 330 0 pour Re 1 . Le 
transistor étant aussi polarisé 
en classe A, nous calculons les 
courants l c ( 1,36 mA), Ig 
(13,6 mA) et la résistance Rbi 
(620 kO). 

L’impédance du préamplifica¬ 
teur est-elle supérieure à 
10 kO comme cela est de¬ 
mandé ? L’impédance d’en¬ 
trée du transistor Ti de 33 kO 
(<ff x Rei) en parallèle sur 
620 kO est bien supérieure à 
cette valeur. 

Quelques remarques sont à 
faire au sujet de ce préamplifi¬ 


Fig. 9 

Schéma de base 
d'un amplificateur BF 
à deux étages avec 
liaison RC. 


♦ U (9V) 
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cateur que nous venons de 
calculer. Si nous insérons dans 
le montage des résistances Rb 
ayant les valeurs calculées, 
nous pouvons être à peu près 
certains que la tension collec¬ 
teur ne sera pas la tension dé¬ 
sirée. La raison en est que le 
gain 0 des transistors est 
donné avec une très large to¬ 
lérance (± 50%). Le réalisa¬ 
teur aura pour tâche de re¬ 
chercher par tâtonnement la 
bonne valeur de résistance. 
Un autre inconvénient dont 
nous avons parlé est le man¬ 
que de stabilisation du cou¬ 
rant collecteur. 

En résumé, il nous faut une 
stabilisation en continu, pour 
obtenir une stabilisation 
constante, et une stabilisation 
en alternatif pour une certaine 
homogénéité des caractéristi¬ 
ques, gain de tension entre 
autres. 

Ces deux types de stabilisa¬ 
tion s’obtiennent par la 
contre-réaction. Celle-ci nous 
apporte également d’autres 
avantages : moins de distor¬ 
sions et la possibilité de modi¬ 
fier les impédances d’entrée 
et de sortie. 

La contre-réaction dans un 
amplificateur consiste à rame¬ 
ner de la sortie vers l’entrée 
une certaine partie du signal 
amplifié. Ce signal ramené à 
sa phase en opposition avec 
celle du signal injecté. Ceci se 
traduit par un gain total réduit 
et une amélioration des quali¬ 
tés de l'amplificateur. 
Appliquons maintenant une 
contre-réaction au schéma 
étudié (fig. 9). Puisque le gain 
va être diminué, modifions les 
valeurs afin d’obtenir un gain 
de 1 000, que la contre-réac¬ 
tion va réduire à la valeur de 
100 . 

Puisqu’il y a deux étages, le 
g a i n d e chacun sera de 
V 1 000, soit de 31,6. Géné¬ 
ralement, le gain du deuxième 
est légèrement inférieur à ce¬ 
lui du premier puisque la 
charge de sortie (RJ présente 
une impédance plutôt faible. 
Choisissons des gains de 40 
et 25. 
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Reprenons le calcul des élé¬ 
ments du deuxième étage. La 
charge du transistor reste à 
1,8 kfl, tandis que Re2 passe à 
72 G(1 800/25 = 72). Comme 
72 n’est pas une valeur nor¬ 
malisée, nous choisissons 
68 fl. 

Pour déterminer les compo¬ 
sants du premier étage, il 
nous faut en premier lieu 
connaître l’impédance d’en¬ 
trée de T 2 : elle est de l'ordre 
de 6,8 kfl (0 x Re2 >- La résis¬ 
tance Rci sera de 1 200 fl, et 
la charge en alternatif de Tt 
sera de 1 020 fl. Avec 27 fl 
dans le circuit émetteur, le 
gain de cet étage est de 37,7. 

Le gain global de Tj et T 2 fait 
bien 1 000 comme souhaité, 
mais nous nous apercevons 
que l’impédance d’entrée du 
préamplificateur est passée à 
2 700 fl alors qu’il fallait une 
impédance au moins égale à 
10 kfl. L'application de la 
contre-réaction dite « série » 
ramènera les choses en ordre. 


APPLICATION 
DE LA CONTRE- 
REACTION 

Le gain de l'amplificateur avec 
contre-réaction est donné par 
la formule : 

Gcr = 


1 + r G 


Le gain de l’amplificateur seul 
est représenté par G. La lettre 
r désigne le taux de contre- 
réaction, soit le pourcentage 
de signal de sortie réinjecté à 
l’entrée. Ainsi, dans une appli¬ 
cation où G = 100 et r 
= 0,008, nous avons : 


Gcr = 


100 


soit 


1 + (0,008 x 100) 

100 


1 + 0,8 


ou 55. 


Par transformation 
que, nous obtenons : 

r= G- Gçr 
G x Gcr 


► U (9V) 



Fig. 10. - Schéma de l'amplificateur contre-réactionné (gain de 100). 


que nous appliquons à notre 
exemple : 

_ 1 000 - 1 00 Q QQÇ 
r " 1 000 x 100" U ' UUV 

soit 0,9 %. 

Le nouveau schéma est donné 
figure 10. Le signal ramené de 
la sortie vers l’entrée à travers 
C et Rcr est bien en opposition 


avec le signal incident v e . En 
effet, pour une alternance po¬ 
sitive à l’entrée, cette alter¬ 
nance se retrouve négative 
sur le collecteur de Tj et à 
nouveau positive à la sortie 
de Ï2- La portion de cette al¬ 
ternance ramenée sur l’émet¬ 
teur de Ti est bien en opposi¬ 
tion avec le signal d’entrée 



Fig. 11.- La bande passante est élargie côté 
fréquences basses. Les risques de variation de 
phase sont atténués. 


(une augmentation de tension 
sur l’émetteur équivaut à une 
diminution sur la base). 

Le condensateur C en série 
avec Rcr a pour but de blo¬ 
quer la composante continue 
qui pourrait amener un désé¬ 
quilibre dans les polarisa¬ 
tions. La réactance de C doit 
être négligeable par rapport 
à Rcr pour la fréquence la plus 
basse à transmettre. 

Dans ce circuit de contre-réac¬ 
tion de tension, le taux r est 
donné par la formule : 

Rfi 

r= Rei+Rck 

Connaissant Rei et r, la résis¬ 
tance Rcr est trouvée par la 
formule : 


H 

re appli 

—— 1 ) 

P,009 / 


Rcr = Rei 

Dans notre application nous 
avons : 


Rcr = 27 
soit 3 kîî environ. 

QUELQUES 

REMARQUES 

Sur le collecteur de T 2 , nous 
avons maintenant en parallèle 
une charge supplémentaire 
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(Rcr + Rei), y a donc néces¬ 
sité de modifier Re2 pour re¬ 
trouver le gain d'origine, soit 
R E2 = 47 fl. 

L’ensemble Rcr et Re i forme un 
diviseur de tension. Le 
condensateur C pourrait être 
supprimé du montage si la 
tension continue ramenée sur 
l’émetteur de Ti était précisé¬ 
ment égale à la tension de¬ 
vant normalement apparaître 
sur cette électrode. 

Sur le schéma de lo figure 10 
un pont de résistances rem¬ 
place la résistance Rs, ce qui 
améliore la stabilité. 

LIAISON 
DIRECTE ENTRE 
DEUX ETAGES 

La liaison capacitive pose des 
problèmes surtout pour la 
transmission des signaux de 
fréquence basse. Première¬ 
ment l'ensemble Ci et impé¬ 
dance d’entrée de T 2 forme un 
diviseur de tension en alterna¬ 
tif. A cela s’ajoute un dépha¬ 
sage dû à Ci, ce qui est dan¬ 
gereux, le signal ramené à 
l’entrée doit être rigoureuse¬ 
ment en opposition avec le si¬ 
gnal à amplifier. 

On peut alors penser à join¬ 
dre directement le collecteur 
de Ti à la base de T 2 (fig. 11 ). 
Seuls restent C e et C s qui dé¬ 
pendent des circuits externes. 

Dans ce montage à liaison di¬ 
recte, on s’arrange pour dimi?- 
nuer légèrement la tension 
collecteur de Tj et on aug¬ 
mente la tension aux bornes 
de Re2 - Le fait d’abaisser légè¬ 
rement la tension collecteur ne 
pose pas de problème puis¬ 
que le signal alternatif sur le 
collecteur est généralement 
assez faible et que l’on ne 
craint pas l’écrêtage. 

Le fait d’augmenter Re2 dimi¬ 
nue la valeur crête-à-crête en 
sortie. Comme on n’exige que 
500 mV aux bornes de R y , 
cela n’apporte pas d’inconvé¬ 
nients dans notre application. 
Le seul point à noter est que 
l’augmentation de Re2 pour 
avoir une tension émetteur 


Fig- 12 

La tension de base 
de T} est relevée 
grâce à R 3 . 

La résistance R 4 a 
la même valeur que 
Re 2 de la figure 7. 



plus forte entraîne une diminu¬ 
tion de gain de l’étage en 
question. Le remède est l’em¬ 
ploi d’une résistance supplé¬ 
mentaire en série avec Re2 - 
Cette nouvelle résistance est 
shuntée par un condensateur 
de forte valeur (fig. 12). Pour 
augmenter la stabilité en tem¬ 
pérature, la résistance R 2 est 
reliée au collecteur de Tj. 


Un autre schéma assez cou¬ 
rant est celui représenté sur la 
figure 13. Une augmentation 
accidentelle de Ibi entraîne un 
accroissement de Ici, d’où di¬ 
minution de Va et Ve2 - Cela 
entraîne une chute de courant 
dans Rb, compensant l’aug¬ 
mentation initiale. La tension 
sur l’émetteur de T 2 est assez 
élevée pour que la polarisa¬ 


tion de T 1 puisse se faire cor¬ 
rectement. 

La contre-réaction agit égale¬ 
ment sur la valeur des impé¬ 
dances d’entrée et de sortie. 
Dans le cas du schéma de la 
figure 10, l’impédance d’en¬ 
trée est multipliée par le fac¬ 
teur (1 + r G). Elle passe donc 
de 2 700 fl à 2,7 kfl. 

J.-B. P. 


Fig- 13 

Le transistor Tj 
est polarisé par 
la tension : 


V E 2 * 


Rj 


R1 + R2 
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LA DYNAMIQUE !!! 



5 300 F * 

* Prix indicatifs 


Slim Line 2x10 bandes 
Correction ±15 dB 
Rapport signal/bruit 
100 dB 


400 watts 
Rendement 101 dB 
Équipée 38 cm + médium 
à ogive - 2 tweeters 


SS 525 X 6 990 F * 


LS 400 


LS 300 

300 watts 
Rendement 98 dB 


4 mémoires 

Égalisation automatique 
2x12 bandes 
Générateur bruit rose 


3 590 F 




SS 100 


SL 1 590 F * 


ADC, MEMOREX, MITSUBISHI distribués par SEIGA S.A. 
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U 

—- ASSEMBLEUR 

ET DIRECTIVES 
D’ASSEMBLAGE 


L'utilisation de DEBUG pré¬ 
sente un avantage, sur le plan 
du prix de revient ; en effet, 
cet utilitaire étant fourni avec 
le DOS, il est possible de s'ini¬ 
tier à l'assembleur à bon 
compte. Les possibilités offer¬ 
tes sont, par contre, très ré¬ 
duites (ce qui est normal, les 
concepteurs de DEBUG 
l’ayant muni d’un « mini » as¬ 
sembleur seulement) et ne 
permettent pas de mener à 
bien l'écriture d’un pro¬ 
gramme un tant soit peu im¬ 
portant. De plus, un certain 
nombre de fonctions essen¬ 
tielles de l’assembleur, telles 
celles liées à l'utilisation des 
étiquettes, ne sont pas acces¬ 
sibles. 

Un véritable assembleur ou 
macro-assembleur, tel MASM 
de Microsoft par exemple, est 
évidemment plus coûteux mais 
permet de disposer de fonc¬ 
tions intéressantes, dignes 
des langages évolués et, sur¬ 
tout, permettant réellement 
d’écrire des programmes 


Tout an long de cette série, nous vous avons 
présenté les modes d’adressage et le jen 
d’instructions dn 8088, et il nous fant au¬ 
jourd’hui songer à mettre tout cela en prati¬ 
que en vous expliquant comment écrire des 
programmes en assembleur. Pour cela, deux 
solutions existent sur les PC : la plus simple 
consiste à faire appel au mini-assembleur 
contenu dans DEBUG ; la plus efficace 
consiste à utiliser un assembleur digne de ce 
nom ou, mieux, un macro-assembleur. 


aussi longs que nécessaire. 
Nous allons donc présenter, 
dans les lignes qui suivent, les 
directives essentielles de 
MASM. Sous DEBUG, vous 
n’aurez accès qu'à un très pe¬ 
tit nombre d’entre elles, bien 
sûr ; mais, au moins, vous sau¬ 
rez ce que peut faire un véri¬ 
table assembleur et ne serez 
pas dépaysés lorsque vous en 
rencontrerez un. Précisons 
que les directives présentées 
ci-après sont conformes à cel¬ 
les préconisées par Intel (qui 
est le fabricant du micropro¬ 
cesseur 8088, rappelons-le) 
et se retrouvent donc identi¬ 
ques à elles-mêmes, à quel¬ 
ques détails mineurs près 
éventuellement, sur tous les 
assembleurs 8088. 


DIRECTIVES 
ET PSEUDO 
INSTRUCTIONS 

L’assembleur étant capable 
de gérer certaines informa¬ 
tions non directement liées 
aux instructions ou aux modes 
d’adressage du microproces¬ 
seur, telles que noms de va¬ 
riables, affectations d’étiquet¬ 
tes, etc., il est capable de 
reconnaître un certain nombre 
de mots clés appelés directi¬ 
ves d’assemblage ou encore 
pseudo-instructions. Ce sont 
ces directives que nous allons 
voir maintenant car elles ont 
des fonctions bien définies et 
doivent respecter des règles 
de syntaxe particulières. 


LES 

VARIABLES 

Tout programme qui se res¬ 
pecte ne peut se concevoir 
sans un certain nombre de va¬ 
riables. Tout comme en lan¬ 
gage évolué, il est possible, 
avec un assembleur adéquat, 
de définir des variables, de 
leur donner une place en mé¬ 
moire et de leur affecter un 
nom. Compte tenu des gran¬ 
deurs que peuvent manipuler 
les processeurs de la famille 
8088, les variables peuvent 
être de quatre types diffé¬ 
rents : Byte (octet), Word (mot 
de 16 bits). Double word (mot 
de 32 bits) et Quad word (mot 
de 64 bits). 

Pour définir une variable, il 
faut donc indiquer à l’assem¬ 
bleur de quel type elle est, ce 
qui se fait très facilement au 
moyen de deux lettres : D 
comme définition et B, W, D ou 
Q selon la taille de la varia¬ 
ble. Ainsi DD définit-il une va¬ 
riable double mot, soit 32 bits. 
Ces directives s'utilisent de la 
façon suivante : 
nom de variable DX valeurs- 
commentaire. 

Nom de variable est une 
chaîne de caractères définis¬ 
sant le nom que vous souhai- 
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tez donner à la variable : sa 
taille est variable selon les as¬ 
sembleurs, mais est en géné¬ 
ral limitée à 8 caractères. 
L'espace n'est pas autorisé 
car c’est le caractère sépara¬ 
teur entre les différents 
€ champs » de la ligne. 

DX est DB, DW, DD ou DQ se¬ 
lon la taille de la variable, 
tandis que valeur est la valeur 
initiale que vous souhaitez 
voir affecter à la variable. Si 
celle-ci est quelconque, un 
point d’interrogation aoit être 
utilisé. Les valeurs numériques 
sont écrites sans signe distinc¬ 
tif particulier si elles sont ex¬ 
primées en décimal. Elles sont 
suivies d’un H si elles sont en 
hexadécimal et sont compri¬ 
ses entre deux apostrophes 
s’il s’agit du code ASCII d’un 
caractère. 

Il est possible, avec ce type de 
syntaxe, de définir plusieurs 
valeurs consécutives en par¬ 
tant d’un unique nom de va¬ 
riable. Il suffit de faire suivre 
le DX par plusieurs données 
séparées par des virgules, 
ainsi: table DB 2,5,8,10 ré- 
serve-t-il 4 octets (à cause du 
B) dont le premier s'appelle 
table et vaut 2, et est suivi par 
un octet initialisé à 5, un à o et 
un à 10 (décimal). 

On peut de la sorte définir une 
chaîne de caractères par un : 
chaîne DB « BONJOUR », qui 
aura pour effet de placer en 
mémoire, à partir de l’adresse 
repérée par le nom chaîne, et 
les uns à la suite des autres, 
les codes ASCII de B, O, N, 
etc. 

Les valeurs qui suivent DX doi¬ 
vent évidemment être en rap¬ 
port avec la taille de la varia¬ 
ble définie. Si la valeur est 
trop petite, tout va bien (il est 
possible de coder 3 sur 
32 bits I), mais si la valeur est 
trop grande, elle sera néces¬ 
sairement tronquée (essayez 
de coder 12423 sur 8 bits !). 

Si une valeur doit être repro¬ 
duite identique à elle-même 
plusieurs fois, il est inutile de 
l’écrire autant de fois que né¬ 
cessaire ; il suffit de faire ap¬ 
pel à la directive DUP sous la 


forme : plusieurs DB 23 DUP 
(5) qui réserve 23 octets initia¬ 
lisés à 5 dont le premier a 
pour nom de variable « plu¬ 
sieurs ». 

Il est également possible de 
définir des constantes grâce à 
la directive EÛU qui s'utilise 
de la façon suivante : nom 
EQU valeur, et qui affecte au 
nom précisé la valeur qui suit 
la directive EQU. Attention, 
contrairement à ce qui se 
passe avec DX, il n’y a pas ici 
de réservation de place mé¬ 
moire mais uniquement défini¬ 
tion d’une valeur constante 
qu’il sera impossible de modi¬ 
fier dans la suite du pro- 

ramme. 

es définitions de constantes 
par EQU sont très souples et 
peuvent s'appeler les unes les 
autres. Ainsi, par exemple, si 
un circuit comportant plusieurs 
registres internes doit être uti- 
lisé par un programme, 
pourra-t-on écrire : 

circuit EQU 1000H (adresse 
« de base » du circuit) 
régi EQU circuit-»-1 (définition 
de l’adresse du registre 1 qui 
est donc 1000+1 soit 1001) 
reg2 EQU circuit+2 (définition 
de l’adresse du registre 2 qui 
est donc 1000+2 soit 1002), 
etc. 

De même, les notations sui¬ 
vantes sont-elles tout à fait 
correctes : 

DOUZE EQU 2*6 
QUATORZE EQU DOUZE+2 

puisque la directive EQU af¬ 
fecte vraiment la valeur numé¬ 
rique précisée au nom de 
constante. 


DEFINITIONS 

DES 

SEGMENTS 

D'UN 

PROGRAMME 

Un programme assembleur est 
composé de plusieurs seg¬ 
ments qu’il faut obligatoire¬ 
ment, décrire à l’assembleur 
pour qu’il puisse travailler cor¬ 


rectement. Cette définition se 
fait avec la directive SEG¬ 
MENT qui s'utilise de la façon 
suivante : 

nom SEGMENT alignement 
type classe. 

Les trois paramètres qui sui¬ 
vent SEGMENT sont option¬ 
nels. 

Nom n'est rien d’autre que le 
nom que vous souhaitez don¬ 
ner au segment ansi défini. 
Alignement définit à partir de 
quel type d’adresse va com¬ 
mencer le segment ; quatre 
valeurs principales sont admi¬ 
ses : 

- PARA (diminutif de para¬ 
graphe) qui spécifie une 
adresse divisible par 16. 

- WORD qui signifie que le 
segment commence à une 
adresse de mot, c’est-à-dire à 
une adresse paire. 

- BYTE qui signifie que le seg- 
ment commence à une 
adresse d’octet, c’est-à-dire 
en fait n’importe où. 

- PAGE qui signifie que le 
segment commence à une 
adresse divisible par 256. 

Le paramètre type précise le 
type de segment ainsi défini, 
parmi les choix principaux sui¬ 
vants : 

- rien (qui est la valeur par 
défaut) définit un segment lo¬ 
cal au module de programme. 
Si des segments de même nom 
figurent dans d’autres modu¬ 
les, ils seront considérés 
comme différents. 

- PUBLIC aura pour effet de 
concaténer ce segment avec 
d’autres de même nom lors de 
l'édition de liens qui suit la 
phase d'assemblage. 

- STACK précise que le seg¬ 
ment est utilisé comme pile ac¬ 
cessible selon un mécanisme 
LIFO (Last In First Out ou der¬ 
nier entré premier sorti). 

Le paramètre classe enfin per¬ 
met de préciser à quelle « fa¬ 
mille » appartient le segment. 
C’est une définition purement 
formelle qui n'est pas exploi¬ 
tée par l’assembleur mais per¬ 
met simplement de rendre les 
programmes plus lisibles. 
Lorsqu’un segment est créé, 
l’assembleur lui affecte un 
compteur qui lui est propre, 


appelé le compteur 
d’adresse. Ce dernier ne doit 
pas être confondu avec un re¬ 
gistre interne du microproces¬ 
seur ; il n’a, en effet, rien à 
voir avec ce dernier et est uni¬ 
quement un « point de re¬ 
père » au sein du segment 
considéré. Ce compteur 
d’adresse peut être modifié 
par des directives qui sont : 

- ORG, suivi d’une expres¬ 
sion, qui a pour effet de forcer 
le compteur à la valeur de 
cette expression. 

- EVEN qui force le compteur 
d'adresses à la valeur paire 
qui suit immédiatement la va¬ 
leur courante. 

Pour terminer la définition 
d’un segment, il faut utiliser la 
directive ENDS, sans paramè¬ 
tre particulier. 

LES 

ASSOCIATIONS 
DE SEGMENTS 

Plusieurs directives permettent 
d’associer, de façon plus ou 
mois intime, des segments dif¬ 
férents. La plus simple d’em¬ 
ploi est GROUP, qui permet de 
préciser à l'assembleur que 
plusieurs segments de noms 
différents sont à placer dans 
le même bloc de 64 K-octets 
afin qu'ils soient accessibles 
par un même registre de seg¬ 
mentation du microproces¬ 
seur. Elle s'utilise tout simple¬ 
ment sous la forme : 
nom du groupe GROUP noml, 
nom2, nom3, etc., où noml, 
nom2, etc., sont les noms des 
différents segments à grou¬ 
per. 

Un autre type d’association 
importante est caractérisé par 
la possibilité de faire appel, 
d’un module de programme à 
un autre, à des constantes ou 
des variables définies une fois 
pour toutes. Pour cela, trois 
directives sont disponibles : 

- NAME suivie d'un nom qui a 
pour effet de donner un nom à 
un module. 

- PUBLIC qui doit précéder le 
nom de toute variable ou 
constante définie dans un mo- 
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dule et qui doit être accessible 
à d’autres modules. Si tel n’est 
pas le cas, les définitions de 
variables et de constantes 
sont considérées comme loca¬ 
les et n'ont de signification 
que dans le module où elles 
ont été définies. 

- EXTRN qui doit précéder le 
nom des constantes ou varia¬ 
bles utilisées dans un module 
donné mais définies dans un 
autre module. C’est en fait la 
« réciproque » de PUBLIC. 

LA 

DEFINITION 


cédures inter-segments. Par 
défaut, une procédure est du 
type NEAR et ne peut donc 
être appelée que du même 
segment ou groupe de seg¬ 
ments (revoir le descriptif de 
l’instruction CALL si néces¬ 
saire). 

L'ASSEMBLEUR 
ET L'ADRESSAGE 
SEGMENTE 

Comme nous l’avons vu lors 
de la présentation matérielle 
du 8088, ce circuit est capable 
d’adresser 1 M-octet de mé¬ 


PROCEDURES 

Toutes les opérations répétiti¬ 
ves réalisées dans un pro¬ 
gramme donné doivent faire 
l’objet d’une écriture sous 
forme de procédures ou de 
sous-programmes. Cela 
conduit à des programmes 
plus structurés et permet de se 
constituer très rapidement une 
bibliothèque de procédures à 


car, pour une donnée placée 
à une adresse quelconque en 
mémoire, il existe une multi¬ 
tude de couples « déplace¬ 
ment-base » qui permettent 
d’y accéder. Il est donc néces¬ 
saire de fournir des informa¬ 
tions relatives aux segments à 
utiliser à l’assembleur, afin 
d’arriver à un adressage cor¬ 
rect. Cette notion, propre aux 
microprocesseurs de la famille 
8088, est source de nombreu¬ 
ses erreurs et est d’un ar¬ 
chaïsme difficilement admissi¬ 
ble ; malheureusement il faut 
faire avec I 

La directive ASSUME est pré¬ 
vue pour cette utilisa¬ 
tion et doit être em¬ 
ployée de la façon sui¬ 
vante : 

ASSUME registre : 



laquelle on 
peut ensuite fai¬ 
re appel au fur et 
à mesure des be¬ 
soins dans les pro¬ 
grammes que l’on 
a à construire. 

Une procédure est définie tout 
simplement grâce à deux di¬ 
rectives : PROC, placée au dé¬ 
but, et ENDP placée à la fin, 
de la façon suivante : 
nom de la procédure PROC 
(FAR) 

...instructions de la procé¬ 
dure- 

nom de la procédure ENDP 
La directive FAR est optionelle 
et permet des appels de pro¬ 


moire grâce a un champ 
d’adresse de 20 bits de large. 
Ce champ est constitué en 
deux fois grâce à des regis¬ 
tres 16 bits dont l’un contient 
un déplacement par rapport 
au début d’un segment et dont 
l’autre contient une base gui 
est multipliée par 16 pour ob¬ 
tenir l’adresse réelle. 

Pour le programmeur, et donc 
pour l’assembleur, les choses 
sont un peu plus compliquées 


nom de seg¬ 
ment ou ASSUME 
NOTHING. 

Registre est un des regis¬ 
tres ae segments DS, SS, CS 
ou ES, tandis que nom de 
segment est le nom du seg¬ 
ment auquel ils doivent être 
associés. Ainsi : 

ASSUME DS:données fait re¬ 
chercher les variables d’un 
programme (traditionnelle¬ 
ment liées au registre de seg¬ 
ment DS) dans le segment ae 
nom « données ». 

Une directive ASSUME reste 
valide tant qu’aucune nouvelle 
directive du même type ne 
vient agir sur le même regis¬ 


tre. De ce fait, il est possible 
d’annuler volontairement le 
rôle d’une directive ASSUME 
avec ASSUME NOTHING (no- 
thing signifiant rien en améri¬ 
cain). 

LCS MACRO 
INSTRUCTIONS 

L’intérêt d’un assembleur évo¬ 
lué, ou plus exactement d’un 
macro-assembleur, est de 
permettre à l’utilisateur de dé¬ 
finir des macro-instructions. 
Une macro-instruction est un 
groupe d’instructions quelcon¬ 
ques, auquel on affecte un 
nom, et que l’on peut ensuite 
utiliser autant de fois que né¬ 
cessaire dans un programme 
comme s’il faisait partie des 
instructions de base du micro¬ 
processeur. Contrairement à 
un sous-programme ou à une 
procédure, une macro-instruc¬ 
tion n’est donc pas un mor¬ 
ceau de programme appelé 
lorsque c’est utile et écrit seu¬ 
lement une fois pour toutes. 
Une macro-instruction repro¬ 
duit les instructions qui la com¬ 
posent autant de fois qu’elle 
est utilisée dans le pro¬ 
gramme. Cela consomme de 
la place par rapport à un 
sous-programme mais est plus 
rapide en vitesse d’exécution. 
La définition d’une macro-ins¬ 
truction se passe de la façon 
suivante : 

nom de la macro MACRO liste 
de paramètres 
...suite d’instructions 8088... 
ENDM 

Nom de la macro est le nom 
que vous souhaitez donner à 
la macro-instruction ; nom que 
vous employerez ensuite dans 
votre programme pour utiliser 
cette dernière. Liste de para¬ 
mètres est une suite de noms 
de variables séparés les uns 
des autres par des virgules. 
Ces noms correspondent à 
des variables utilisées dans la 
macro-instruction, et il leur est 
substitué les données numéri¬ 
ques correspondantes lors de 
l’appel de la macro, comme 
nous allons le voir ci-après. La 
directive ENDM quant à elle 
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signale tout simplement à l’as¬ 
sembleur la fin de la macro. 
Voici un exemple pratique 
avec une macro-instruction 
d’addition : 

addition MACRO operl, 

oper2, resuit 

MOV BX, oper2 

ADD BX, operl 

MOV resuit, BX 

ENDM 

Lorsque nous voudrons utiliser 
cette macro-instruction dans 
un programme, il suffira 
d’écrire : 
addition X,Y,Z 

et l'assembleur traduira cela 
automatiquement par la sé¬ 
quence : 

MOV BX,Y 
ADD BX,X 
MOV Z,BX 

où X, Y et Z sont évidemment 
quelconques et choisis par vos 
soins. 

Toutes les instructions du 
8088 sont utilisables au sein 
d’une macro-instruction, ainsi 
que les structures classiques 
telles que des boucles par 
exemple. De ce fait, des éti- 
uettes peuvent être définies 
ans des macro (adresses de 
retour de boucles par exem¬ 
ple) mais, dans ce cas, il faut 
signaler à l’assembleur que 
ces étiquettes sont locales ; en 
effet, si tel n’était pas le cas, il 
générerait un message d’er¬ 
reur dès le deuxième appel de 
la macro, car il trouverait 
alors une étiquette déjà défi¬ 
nie (lors du premier appel). 
Pour ce faire, la directive LO¬ 
CAL est proposée et s’utilise 
tout simplement devant le nom 
de l’étiquette concernée. 
Ainsi : 

tempo MACRO temps 
LOCAL boucle 


MOV CX, temps 
boucle : LOOP 
ENDM 

sera parfaitement correct 
puisque l’étiquette boucle est 
définie comme étiquette lo¬ 
cale à la macro. 

Enfin, lorsque l’on réalise des 
macro comportant des instruc¬ 
tions de tests suivies de bran¬ 
chements conditionnels, on se 
trouve confronté au problème 
de macro à plusieurs sorties. 
Comme il ne peut y avoir 
qu’un ENDM en fin de défini¬ 
tion de macro, ces sorties, on 
ne peut plus normales bien 
sûr, doivent être matérialisées 
par des directives EXITM, qui 
s’utilisent seules. Ces directi¬ 
ves font continuer le pro¬ 
gramme avec l’instruction qui 
suit immédiatement la macro¬ 
instruction. 

CONCLUSION 

Nous en resterons là pour 

cette présentation des directi¬ 

ves du macro-assembleur 
classique du 8088. Nous 

n'avons pas la prétention 

d'avoir été exhaustif, car de 

nombreuses autres directives 

sont disponibles. Nous les 

avons volontairement passées 

sous silence en essayant de 

nous restreindre à celles les 

plus fréquemment utilisées. 

Lorsque vous serez devenu un 

programmeur confirmé, il vous 

sera facile de les étudier, et 

de les utiliser alors si néces¬ 

saire. 

C. TAVERNIER 
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“Comment réaliser et réparer 
tous les montages 
électroniques 


EXTRAITS DU SOMMAIRE 

1344 pages • 45 circuits sur mylars • 2 volumes 21 x29,7 cm • Lexique des 
termes techniques et symboles • Lexique technique trançais-anglais • Notions 
essentielles : composants électroniques, acoustique... * Modèles de montages 
musique électronique, radio, micro-informatique, électronique auto, haut-parleurs... 

• Dépannage : télévision, audio/hi-fi, diodes, transistors, 
thyristors et triacs, circuits intégrés • Tableaux de caractéristiques • Réglemen¬ 
tation : perturbations radioélectriques et systèmes d’antiparasitage • Nouveautés 
techniques : équipement de l'atelier, informatique... • Adresses utiles. 


Vous pouvez réaliser tous 
^ ces montages vous-même ! 

Alarme auto, Amplificateur 

Commande à distance par téléphone 

Alimentation stabilisée 

Convertisseur de tension 

DBM mètre 

Générateur de son 

Hauts-parieurs 

Interface pour Minitel 

Millivoltmètre 

Minuteries 

Répondeurs téléphoniques 
Stroboscope 

... et des dizaines d’autres montages 


Un prodigieux ensemble d’in¬ 
formations et de conseils 
pratiques réunis pour la 
première fois ! Il vous 
permet de vous atta¬ 
quer en toute sécu¬ 
rité aux montages 
et aux réparations 
les plus variés. 
De l’interface qui trans¬ 
forme votre Minitel en modem 
à la réalisation d’une alarme de 
voiture, vous trouverez une cen¬ 
taine de montages insolites, astu¬ 
cieux, passionnants et 100 % effi¬ 
caces (ils sont tous testés !). 
Quant aux réparations (radio, TV, 
Hi-Fi...), elles n’auront bientôt plus 
de secrets pour vous, grâce aux 
nombreux conseils et trucs prati¬ 
ques. Deux solides classeurs- à 
feuillets mobiles font de cet 
ouvrage un outil de travail quotidien 
facile à consulter et à utiliser. 


RESTEZ "BRANCHÉ" 

EN PERMANENCE 

Grâce à des compléments tri¬ 
mestriels de 150 pages, vous 
découvrirez les nouvelles techni¬ 
ques, les nouveaux matériels et 
surtout de nombreux montages 
à réaliser (vous pouvez annuler 
ce service sur simple demande). 


La Garantie WEKA : "Satisfait ou Remboursé" 

Vous ne prenez aucun risque en commandant 
l’ouvrage. Si vous estimez qu’il ne correspond pas 
complètement à votre attente, vous conservez la 
possibilité de le retourner aux Éditions Weka et 
d’être alors intégralement remboursé. Cette pos¬ 
sibilité vous est garantie pour un délai de 15 
purs à partir de la réception de l’ouvrage. La 
même garantie vous est consentie pour les envois 
de compléments et mises à 



BON DE COMMANDE 

| A retourner, accompagné de votre règlement aux 
- Editions WEKA, 12 Cour St-Eloi - 75012 Paris ~ - 

I[ ^ Veuillez m’envoyez les 2 volumes de “Comment réaliser et réparer tousl 


les montages électroniques’’ 1 344 pages, format 21 x29,7 cm, au prix* 
de535F franco TTC ainsi que mon cadeau gratuit : 6 tournevis de préci-i 
sion. J’accepte de recevoir automatiquement les compléments et mises à| 
jour de 150 pages au prix de 215 F TTC port compris. Je conserve la pos-® 
sibilité d’arrêter ce service à tout moment. hp 7517041 

NOM_PRENOM_ m 


N° & RUE 
CODE POSTAL 
| N° de téléphoné 
■ Signature indispensable 


VILLE 


VOTRE CADEAU GRATUIT. 

Vous recevrez une pochette de 6 tournevis de 
précision de qualité ‘horloger’’. Ce cadeau 
vous restera acquis même si vous décidez 

de renvoyer l’ouvrage après examen . 

* Offre valable jusqu'au 30.6.87 
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LE VIDEO SONIC SPACE 
STEREO SYNTHESIZER 


U n argument de poids : 
les émissions de télévi¬ 
sion, en France, reste¬ 
ront monophoniques 
jusqu'à l'an 2000 (à cause du 
Secam). Si vous voulez obtenir 
l’illusion de la stéréophonie, il 
vous faudra vous procurer cet 
appareil, que vous insérerez 
entre votre téléviseur et votre 
chaine HiFi. 

Le vidéo Sonic Space est donc 
destiné à « stéréophoniser » 
les signaux monophoniques 
délivrés par le téléviseur. Pour 
obtenir cet effet, plusieurs mé¬ 
thodes sont possibles : utilisa¬ 
tion d’un circuit intégré spé¬ 
cialisé du type TDA 3810, ou 
encore de lignes à retard 
analogiques, systèmes perfor¬ 
mants mais relativement coû¬ 
teux. On peut aussi jouer sur 
le déphasage entre les si¬ 
gnaux des voies gauche et 
droite. La vraie stéréophonie 
correspond à une incohérence 
de phase entre les signaux 
des voies gauche et droite. 
Une figure de Lissajous née de 
l’examen des signaux des 
voies gauche et droite montre 
une figure inscrite dans un 
carré. Une fausse stéréopho¬ 
nie ne permettra pas d’obte¬ 
nir cette figure ; on se rappro¬ 
chera de la diagonale du 
carré avec un léger épaissis¬ 
sement du trait, figure que l’on 
obtient d’ailleurs ici. Rappe¬ 
lons que la figure de Lissajous 
est obtenue sur l’écran d’un 
oscilloscope en envoyant le 
signal de l’une des voies sur 
l'entrée horizontale et celui de 
l’autre voie sur l’entrée verti¬ 
cale. 

Si les échelles horizontale et 
verticale sont les mêmes et 
que l’amplitude des signaux 
est la même, le signal s'ins¬ 
crira dans un carré ; sinon, 
dans un rectangle. Un dépha¬ 
sage de 90° (ou n fois 90°) 
donne un cercle, le dépha¬ 
sage nul ou l'opposition de 
phase une droite à 45°. (Le 
Dalayage d’un oscilloscope, 


Sons ce nom paticalièrement simple et facile 
à retenir se cache un appareil fabriqué en 
France et destiné à donner on effet stéréo¬ 
phonique au son délivré par votre téléviseur. 


c’est une figure de Lissajous 
entre une dent de scie et le si¬ 
gnal à examiner...) 

Revenons à notre appareil. Il 
utilise un système un peu diffé¬ 
rent de ceux évoqués précé¬ 
demment (voir synoptique). Le 
signal arrive sur une prise DIN 
dont tous les contacts, sauf 
celui de masse, sont reliés à 
l’entrée du montage. N’im¬ 
porte quel câble devrait donc 
convenir. Derrière la prise se 
trouve un potentiomètre de 
volume. Il ajuste le niveau de 
travail, que l'on contrôlera à 
partir d’un indicateur à ai¬ 


guille. Derrière, se trouve le 
« stéréophoniseur » propre¬ 
ment dit, précédé d’un étage 
adaptateur de niveau ou d’im¬ 
pédance. Il utilise un NE 570 
monté en expanseur de dyna¬ 
mique, avec une constante de 
temps différente pour chaque 
voie. 

La différence des constantes 
de temps donne des signaux 
d’amplitude différente sur les 
deux voies. Les sorties du cir¬ 
cuit intégré sont directement 
reliées aux fiches de sorties 
que l’on reliera, bien sûr, à la 
chaîne HiFi. 


L’intérêt d’un tel appareil, en 
plus de l'effet stéréophonique 
qu’il apporte, est de jouer un 
rôle d’expanseur de dynami¬ 
que, et aussi d’inciter l'utilisa¬ 
teur à relier son téléviseur à 
sa chaîne HiFi qui apportera la 
largeur de bande audio né¬ 
cessaire à une reproduction 
sonore de haute qualité. 

La fabrication est propre. 
Nous avons noté la présence 
de nombreux composants 
provenant du Moyen-Orient 
et, en particulier, le transfor¬ 
mateur d’alimentation. L’ap¬ 
pareil est présenté dans un 
coffret discret, de couleur 
noire ; il est livré dans une très 
jolie mallette de transport, 
que vous pourrez utiliser à 
d’autres fins, une fois le mo¬ 
dule relié à votre téléviseur. 
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CIRCUITS INTEGRES LINEAIRES 


par J. LETOCHA 

On ne compte plus les ouvrages 
consacrés - avec un bonheur 
inégal - aux circuits intégrés li¬ 
néaires, notamment aux amplifi¬ 
cateurs opérationnels, et à leurs 
applications- A priori, le traité 
de Jean Letocha risquerait d'ap- 
paiaitre comme une goutte sup¬ 
plémentaire dans cet océan. Il 
n’en est rien, et sa lecture, à la¬ 
quelle nous avons pris un grand 
plaisir, laisse découvrir une 
œuvre originale à plus d'un ti¬ 
tre. 

Enseignant au Québec, fauteur 
y exerce dans les CEGEPS (co- 
lèges d’enseignement général 
et professionnel), et le contenu 
de son livre découle des pro¬ 
grammes officiels du cours 
d'électrotechiuque de ces éta¬ 
blissements, Le premier chapi¬ 
tre, dont l'étude introduit celle 
du reste de l’ouvrage, et la pré¬ 
cède donc obligatoirement, dé¬ 
finit et caractérise l'amplifica¬ 
teur opérationnel, supposé 
parfait dans une première ap¬ 
proche, et affecté ensuite de ses 
défauts. 


Les autres chapitres consti¬ 
tuent, pour leur plus grande 
partie, autant d'unités indépen¬ 
dantes ; chacun peut les abor¬ 
der dans l’ordre de ses préfé¬ 
rences. 

Le chapitre II traite des appli¬ 
cations linéaires fondamenta¬ 
les : amplificateurs, différen¬ 
ciateurs et intégrateurs, conver¬ 
tisseurs courant-tension et in¬ 
versement. Au chapitre III, on 
trouvera l'analyse des filtres ac¬ 
tifs ; puis celle des applications 
non linéaires (multivibrateurs, 
comparateurs et bascules, am¬ 
plificateurs logarithmiques ou 
exponentiels, multiplicateurs) 
dans le chapitre IV. Viennent 
ensuite les amplificateurs de 
puissance (chapitre V), et, dans 
le chapitre VI et dernier, les 
principaux types d’oscillateurs, 
avec une part importante 
consacrée aux oscillateurs à 
verrouillage de phase. Un ap¬ 
pendice définit les diagrammes 
de Bode, et explique leur utili¬ 
sation. 

Pédagogue patent, J. Letocha 
sait que pour comprendre, il ne 



suffit pas de lire : il faut 
également « faire ». Dans cette 
optique, chaque chapitre s'aug¬ 
mente non seulement d'excerci- 
ces, mais aussi d'une série d’ex¬ 
périences de laboratoire: on 
effectue des mesures sur les 
composants, et sur les monta¬ 
ges où ils interviennent. 

On doit décerner à cet excellent 
livre une mention spéciale pour 
la rigueur et la clarté de l'ex¬ 
posé, qui se hissent à un niveau 
rarement atteint. Quant à la lan¬ 
gue - l'auteur ne s'est-il pas ad¬ 
joint, même, un conseiller lin¬ 
guistique (L, Collet) -, elle 
pourrait inciter à aller au Qué¬ 
bec perfectionner son français. 


En conclusion, nous précise¬ 
rons que si le livre de J. Letocha 
vise, à l'origine, un public sco¬ 
laire, il constituera pour tous, 
autodidactes et amateurs, un 
outil d’une grande efficacité. 
D'un abord facile, il apporte, en 
douceur et progressivement, la 
vraie connaissance: celle qui 
permet de concevoir, de calcu¬ 
ler, et de mettre au point des 
montages, au lieu de piocher 
stérilement dans des recueils 
de recettes. 

Mc Graw-Hill, 398 pages, format 
17,5 x 23 cm. 

R. RATEAU 



ELECTRONIQUE NUMERIQUE, Logique combinatoire et technologie 


par M. GINDRE et D. ROUX 

Ce livre de Marcel Gindre et de 
Denis Roux constitue le premier 
tome d’une trilogie consacrée à 
l'électronique numérique : 
après les systèmes combinatoi- 
res, on étudiera, dans le 
deuxième tome, la réalisation 
des systèmes séquentiels ; puis, 
dans le troisième, les micropro¬ 
cesseurs. 

L’ouvrage apparaît exhaustif. 
S'il revendique, en effet, une dé¬ 
marche menant du composant 
au système, l'éventail est en fait 
plus large, puisque les deux 
premiers chapitres traitent, res¬ 
pectivement, de la numération, 
puis des fonctions logiques, 
avec des rappels détaillés de 
l’algèbre de Bode et de ses lois. 


Le chapitre III passe en revue 
les circuits intégrés combina¬ 
toires, depuis les opérateurs lo¬ 
giques élémentaires jusqu’aux 
codeurs, décodeurs et transco¬ 
deurs, et aux multiplexeurs et 
démultiplexeurs. 

Accaparant, à lui seul, plus du 
tiers du volume, le chapitre IV 
fouille les diverses technolo¬ 
gies des circuits intégrés numé¬ 
riques, tant à travers leurs 
structures que par leurs carac¬ 
téristiques et leurs conditions 
d'utilisation. Le chapitre V initie 
à la logique programmable. On 
termine, dans le chapitre VI, 
par la synthèse de systèmes 
combinatoires, avec l’analyse 
de trois exemples pratiques. 

Des exercices, résolus, permet- 


Mc Graw-Hill, 
332 pages, 
format 
15 x 22,5 cm. 


sances. 

Si chaque étape de l’exposé 
part du plus élémentaire, et 
peut donc être abordé sans in¬ 
formation préalable, la densité 
du contenu, et le niveau final 
atteint, ne destinent pas ce li¬ 
vre au débutant. D’ailleurs, 

M. Gindre est maître de 
conférences à l’IUT de Ca- 
chan, et professeur à 
l’ENST et au CNAM. 

D. Roux, lui, professe à 
l'ENST. Voilà qui, déjà, 
situe le lectorat visé. 

R.R. 
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LE MINI TELEVISEUR 


ICON CDP 800 


Bien sûr, il n’est pas à cristaux liquides, ce 
petit téléviseur d’origine asiatique. Cela ne 
l’empêche pas de recevoir (en noir et blanc) 
les images sur un écran à coins carrés, un 
écran presque plat d'ailleurs ; nettement plus 
facile à réaliser avec un tube de petites di¬ 
mensions. L’avantage sur les cristaux liqui¬ 
des, c’est un prix de vente qui ne dépasse pas 
le millier de francs. 


^^éduire les dimensions 
Bd'un téléviseur com- 
Wm mence par le choix du 
B» tube cathodique. Le for¬ 
mat ; 90 x 68 mm, soit une 
diagonale de 11 cm environ. 
Hors tout, il mesure 12 cm de 
large, 1 4 cm de haut et 
17,5 cm de profondeur. Sans 
son étrier, car manifestement 
ce micro TV a aussi été conçu 
pour la voiture. 

Il s'alimente à partir d'une ali¬ 
mentation de 12 V, tension 
fournie par une batterie ex¬ 
terne, comme celle d'une voi¬ 
ture ou encore un boîtier d'ali¬ 
mentation, style prise de 
courant, dont on branche le 
connecteur sur la face arrière. 
Sur cette face, on trouvera 
aussi une entrée pour l'an¬ 
tenne, pas de coax 75 fi, une 
prise pour jack lo remplace. 
Deux réglages : luminosité 
(Brîght) et constraste 
{Contrast) ainsi qu'un ajuste¬ 
ment de la stabilité du ba¬ 
layage vertical qui demande, 
contrairement aux outres ré¬ 
glages, l’utilisation d'un tour¬ 
nevis. 

Pour les réceptions d'émet¬ 
teurs proches, une antenne in¬ 
terne suffit ; à une certaine 
distance, dépendant bien sûr 
des conditions de propaga¬ 
tion, l'antenne externe de¬ 
vient indispensable. 

Trois bandes côté tuner et un 
sélecteur de standard situé 
sous l'appareil Oui, ce mini 
TV est un multinormes, il reçoit 
en BG et L Au choix, ovec une 
modification des gammes re¬ 
çues et une inversion de pola¬ 
rité du signal vidéo. On va 
donc recevoir les bandes VHF 
et UHF. 

L'accord est identique a celui 
d'un poste à transistors, on 
tourne une molette de sélec¬ 
tion de stations, celles-ci sont 
indiquées par leur numéro de 
canal et par une bande rouge. 
Le haut-parleur a pris place 
sur le côté droit du récepteur. 


et pour les écoutes discrètes 
ou tardives, vous pourrez utili¬ 
ser la prise d'écouteur laté¬ 
rale. 

Comme le poste est « très 
lourd » (I 20Q g), le construc¬ 
teur a prévu un moulage ser¬ 
vant de poignée, comme pour 
la plupart des téléviseurs por¬ 
tables. Une couleur un peu 
triste pour ce téléviseur : le 
noir. 

TECHNIQUE 

La réception commence par un 
sélecteur UHF/VHF de Murata, 
il est associé à un TDA 2543 
qui est un amplificateur Fl son 
pour le standard français. Un 
circuit intégré 5IL amplifie le si¬ 
gnal audio et un autre, inté¬ 
gré, effectue tous les traite¬ 
ments son et image en BG et L, 
il s'agit d'un circuit intégré à 
grande échelle baptisé 
N 385IA. 

Les circuits de balayage sont 
ô transistors, le téléviseur est 
équipé d'un tube Orion, mode 
in Koréa , les bobinages sont 
taiwannais, à vous a en dé¬ 
duire le pays de fabrication 
(sans doute Taiwan). 

Tous ces composants sont 
fixés sur un circuit imprimé ma¬ 
nifestement câblé à la main 
pour le prototype que nous 
avons eu entre les mains, ha¬ 
bituellement an utilise, en sé¬ 
rie, un vernis épargne qui éco¬ 
nomise la soudure... 

Nous ne porterons donc pas 
de jugement sur la qualité de 
lo fabrication, et l’éventuelle 
fiabilité du produit. 

Côté réception, ça marche 
bien. Si vous avez un magné¬ 
toscope ou un caméscope 
équipé d’un modulateur, vous 
pourrez utiliser ce téléviseur 
comme moniteur ; si mainte¬ 
nant vous bricolez et si vous 
pouvez disposer du schéma, 
peut-être pourrez-vous ajou¬ 
ter une entrée vidéo. 

Un produit sympo qui mérite¬ 
rait un boîtier couleur I 
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NOUVELLES DU JAPON 


L’annonce récente par JVC du 
S-VHS a suscité lo réaction de 
Sony, le Betaformat connaît 
encore des heures glorieuses 
dons certains pays ; il n’était 
donc pas question de le lais¬ 
ser se faire dépasser techno¬ 
logiquement par son principal 
concurrent. Voici donc le ED- 
Beta (Extro-Densityl qui sé¬ 
pare, lui aussi, les signaux de 
luminance et de chrominance 
et offre une résolution hori¬ 
zontale de 500 lignes. La nou¬ 
velle porteuse du signai de lu¬ 
minance se retrouve à 
8,6 MHz ; le nouveau magné¬ 
toscope utilise pour ce Faire 
des bandes métal {comme les 
8 mm). Le ED-Beta est compa¬ 
tible dans un seul sens avec le 
Beta (dans ses versions Beto H 
Super Beta et Super High 
Bond Beta) ; il peut lire les^ 
cassettes enregistrées sur k 
versions précédentes, mai^H 
va de soi que les « ancie^B 
Beta ne pourront lire les^H 
settes métal du 
Comme le S-VHS, le 
toscope ED-Beta sera é 
de prises de sortie sé\ 
pour les signaux de lum 
et de chrominance, de: 
ou raccordement du té le 
(en plus de la sortie or^^™^ 
classique). Le prix du 
n'a pas été commun iqué^Bn 
soit simplement que les nH 
veaux magnétoscopes sera^ 
sensiblement plus chers qt 
les modèles actuels... Les diri-1 
géants de Sony se montrent 
moins optimistes que ceux du 
clan VHS en ce qui concerne 
un caméscope avec une image 
0 résolution de 500 lignes ho¬ 
rizontale. Un tel caméscope 
leur semble pour l’instant trop 
cher à fabriquer, donc non 
concurrentiel. (Vidéo 8 mm 
oblige I) 

DES 

TELEVISEURS 

COMPATIBLES 

S-VHS 

Alors que les magnétoscopes 
S-VHS ne sont pas encore 
commercialisés au Japon, JVC 
propose déjà des téléviseurs 
compatibles. Compatibles, 
cela veut dire qu’ils sont équi- 


S-VHS : SONY REAGIT 

L’arrivée du Super VHS n’a pas été sans sus¬ 
citer un ED-Beta tout aussi performant. Ces 
nouveaux magnétoscopes font également 
bouger l’industrie du téléviseur, obligée de 
fournir des modèles adaptés. Tout comme les 
DAT de salon ont déjà leurs homologues pour 
automobile. 


rpés d’entrées séparées pour 
I les signaux de luminance et de 
chrominance. Ces té léviseurs 
auront donc le meillejk 
ment possiblt^avec I 

^gnétoscopes. Qua- 
vdèles sont maintenant 
Idutjs îes boutiques japonaises 
des écrans de 19 à 29 
es (47,5 à 72,5 cm). La 
version européenne du S-VHS 
semblant devoir arriver fan 
prochain, reste à savoir com¬ 
ment cette transmission sépa¬ 
rée des signaux de luminance 
et de chrominance sera effec¬ 
tuée via la prise Scarf. 


LASERVISION 

Le CD-V o rendu furieux fes 
marques qui commercialisent 
le Laservision au Japon. Sous 
lo houlette de Pioneer, les 
membres de l'association Lo- 
servîsion demandent que l'ap¬ 
pellation CD-V soit réservée 
aux disques 12 cm, le nom La- 
ftrvisîon restant Papanage 
de? disques vidéo 20 et 
30 c ricins de leurs un million 
de letteu^^J 
disques ve: membres 

de I 1 association préféreraient 
que la nouvelle version numé¬ 
rique des disques 20 et 30 cm 
s’appelle Digital Laservision* 
Pour l’Europe, où le vidéodis¬ 
que reste peu connu, l’appel¬ 
lation CD-V pourrait convenir 
à tous, 

LE DAT MONTE 
EN VOITURE 

Pour Clarion, la source numé¬ 
rique adaptée à P écoute en 
automobile, ce n'est pas le 
lecteur CD mais le DAT. Aussi 
le constructeur japonais 


s'est-il lancé en g rond dans la 
production de lecteurs DAT 
pour voiture. Le Clarion PA- 
jk-A propose deux fré- 
^^^^^b^échantïllonnages 
pour la lectijj^^ 48 kHz et 
44J kHz. Le lecteur lient dans 
un boîtier aux dimensions DIN 
(178 x 50 x 153 mm). Se ion 
son constructeur, le prix d’u<J 
lecteur DAT devrait se sit< 
au-dessous de 5 000 F dès 
que la production de masse 
pourra commencer. Au dé¬ 
part, son prix dépassera les 
10 000 F. 

Du côté des appareils de sa¬ 
lon, Hitachi et Toshiba ont 
suivi les cinq pionniers sur le 
marché du DAT. L Hïtochi DAT- 
9000 et le Toshiba XC- 
1000DT ne se singularisent 
pas par rapport à leurs pré¬ 
décesseurs : leurs prix sont 
identiques. 

AUJOURD'HUI 

Si DAT et autres S-VHS son* 
des produits d’avenir, le pro 
duit actuel qui suscw toutes 
les concurrences, c v 
méscope. Alors fêtons un œil 
>$ Iwmlsons du moment, 
mm, Sony ne cesse 
d'augmenter ses capacités de 
production, en particulier pour 
le nouveau CCD-V30, qui 
connaît un gros succès. Sanyo 
propose son second camé¬ 
scope 8 mm, le VEM-D1, qui 
utilise un obturateur électroni- 
que très rapide {plus de 
1/1800® de seconde) et un 
système de mise au point au¬ 
tomatique numérique. Ce sys¬ 
tème autofocus analyse 
l'image captée par le CCD, et 
n'a donc pas les inconvénients 
d’un système infrarouge. Il 
permet entre autres de filmer 
une scène derrière une vitre, 


sans problème de mise au 
point. Le VEM-D1 ne pèse que 
1,6 kg avec cassette et batte¬ 
rie. Côté VH5-C, c'est Minolta 
oui annonce le C-l, équipé 
a 1 un système de mise au point 
automatique appelé * Super 
Range Autofocus », qui fonc¬ 
tionne en continu de la posi¬ 
tion macro 0 l’infini. Construit 
chez Minolta, le C-l devrait 
être exporté vers l’Europe. 
Derrière la bataille des stan¬ 
dards, les fabricants de cap¬ 
teurs d’image font de grands 
pas en avant. Toshiba com¬ 
mercialise maintenant un CCD 
proposant une définition de 
300 000 pixels (NTSC) qui 
équipera les prochains modè¬ 
les de caméscopes de JVC et 
Sharp. Mieux, Matsushita 
Electronics a présenté un CCD 
demi-pouce avec 330 000 
pixels (en NTSC, 380 000 en 
Pal), qui autorise une résolu¬ 
tion horizontale de 430 li¬ 
gnes. Ce CCD fonctionne avec 
feulement 8 lux et a une vi- 
d’obturation variable de 
^BSO® 6 1/ 1000 e de seconde 
tains CCD actuels ont une 
^Bsse d'obturation fixe). Cet 
nent, dont le prix est assez 
vé, de l’ordre de 200 dol- 
^k, pourrait lui aussi devenir 
In marché, si lo demande 
pii. Matsushita espère pou¬ 
voir produire un CCD o près 
fée 400 000 pixels avant la fin 
de l'année : le caméscope S- 
VHS aurait ainsi son capteur 
d’image. 

LE 

GRAND ECRAN 
PERD DU POIDS 

A peine les téléviseurs à écran 
de 37 pouces (96 cml sont-ils 
arrivés chez nous que Mitsubi¬ 
shi, leur créateur, propose 
déjà un nouveau tube. Le nou¬ 
veau 37 pouces perd du 
poids : il ne pèse que 55,8 kg, 
soit 11 % de moins. Cet amin¬ 
cissement s’accompagne d'un 
nouveau dessin permettant 
une meilleure protection 
contre l’implosion sans utiliser 
une face avant bombée. 
Mieux, le nouveau tube coûte 
sensiblement moins cher. 

P.LABKf 
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AVEC 

audio 


état» 



JUNIOR type I :5.590 F 

Socle réunissant 2 platines L43CH 
LENCO avec cellule avant/arrière. 
Mixage MTX01 ampli 2 x 100 W, & 
2 enceintes 2 voies 

JUNIOR type II : 6.590 F 




MD 250 V 5.200 F 

Régie flight case comprenant : 
2 platines LENCO L43CH avec cel¬ 
lule avant/arrière, mixage MTX 01 
& ampli de 2 x 100 W 8 Ohm 
AVEC 2 ENCEINTES DAYTONA : 


2 VOIES. 6.580 F 

3 VOIES (4HP). 7.580 F 


pawer 



ensembleI 

11 IPROHH 
FLIGHT CASE 


mm » «4 m m * 





Mixage PMP 403, ampli DOUBLE 
300, 2 platines SL 1200 équipées 
START S1200 & cellules SC35. 
2 enceintes F 250 l’ensemble livré 
en valises flight case . 32.900 F 


ensemble idem, mais avec platine 
CEC 4000 disco. 28.500 F 









pawer 

- MPK 714 


Totalement universelle 14 entrées, 
4 starts, 3 sorties, 2 vu-mètres pré¬ 
écoute totale. Dispo. fin Mars. 
PRIX DE LANCEMENT 5.849 F 

MPK 707-E 


La MPK 707/2 mais avec l’écho sur 
la voie D.J. Autres caractéristiques 
identiques. Dispo. fin Mars. 

PRIX DE LANCEMENT 2.990 F 


KitPRO 
300 sa,** 


livré avec plan de 

REALISATION ENCEINTE 
REFLEX 

Composition : 

HP Basse 38 cm Alnico 
Medium FF 165 FOSTEX 
AiguFT96HFOSTEX 

L’ENSEMBLE PROMO 

2.990 F 
HAUT-PARLEURS “FOSTEX” 

1469 
1467 
L362 
CK31 
CK38 
H850 * Y 
0582/6 
T 845 


L 


PROMOTIONS 


Ensemble de matériel livré sans 
SONO N° 1 meuble 

MPK 707/2 + APK 2110 + 2 Encein¬ 
tes 3 voies DAYTONA S100. 

Prix PROMO 7.959 F 

SONO N° 2 

IDEM N° 1, mais mixage MPK 711. 

Prix PROMO 8.950 F 

SONO N° 3 

MPK 711 + APK 2200 + 2 F 200. 

Prix PROMO 13.900 F 

SONO N° 4 

IDEM N° 3, mais enceintes F 250. 

Prix PROMO 14.900 F 

SONO N° 5 

PMP 403 +DOUBLE 300 
+ 2 Enceintes HEXAGON 300 W 
ou F 250. 

Prix PROMO 23.900 F 

SONO N° 6 

IDEM N° 5, mais 2 F 300. 

Prix PROMO 25.900 F 

*4 

TWEETERS HAUTE 
QUALITÉ 

1202 annulaire 
30 W 798 F 
1205 diffraction 

30 W 798 F 

TWEETERS ET COMPRESSION 


3.200 

F 

FT 

15H 

245 F 

2.900 

F 

FT 

66 

995 F 

2.200 

F 

FT 

50 

549 F 

1.200 F 

R 

96 

850 F 

1.950 

F 

FF 

125 

290 F 

1.490 

F 


103 

240 F 

3.900 

F 

FE 

103E 

330 F 

2.400 

F 

T94SN 

1.950 F 


DT 98 HT 305 HT 42 

tweeter trompe trompe 

annulaire medium medium 

40 W 59 F 30 W 59 F 50W199F 

(port 15 F) (port 15 F) (port 20 F) 

HT 410 Trompe medium 50W 159 F 


COIN DES AFFAIRES 


FOSTEX 

Micro M 2 complet 160 F (port 20 F) 

M5R&B 645 F M 500 400 F 

M 7 G (or) 980 F M511 580 F 

M 505 1.095 F M619 160 F 

M 390 1.200 F M 115 650 F 


250 

SUPER 

PROMO5.900 F 

AMPLIFICATEURS : 

AMPLI 2 x 100 W 8 Ohm 1.890 F 
AMPLI 2 x 220 W 4/8 Ohm 3.995 F 
APK 2110 (2 x 110 W) 2.970 F 

APK 2100 S (2x100 W) 3.290 F 

PAVILLONS 
ET MOTEURS 


HP 80 TWEETER 
PIEZO 49 F. 

(port gratuit). 


1272 Moteur 2" 75 W 1.199 F 

2380 Pavillon radial 2”. 749 F 

1 244 Moteur 1 ” 50 W 598 F 

2370 Pavillon radial 1”. 498 F 

BOOMER & LARGE BANDE 

312025 O 31 cm 50 W 
bi-cone (port 20 F) 99 F 
110030 0 21 cm 30 W 
sono (port 15 F) 69 F 

1230 U~31 cm 100 W (port 25 F) 249 F 
1295 Q 31 cm 100/150 W 498F 

1501 O 38 cm 150/200 W 980 F 

PASSIFS TOUTES 

A PARTIR 
DE 100 F. 
ious consulter. 


r 


AVEC TOUS LES 

MATERIEL 


audio 


MOIS DES AFFAIRES EXCEPTIONNELLES 
DE DEMO - SOLDES FIN DE SERIE, ETC... 


VENTE PAR 
CORRESPONDANCE 
JOINDRE UN ACOMPTE 
MINIMUM DE 30% 


DOC. & TARIFS SUR 
SIMPLE DEMANDE 



PLATINES T.D. 


SL 1200 flight case, complètement 
équipée cellule SC 35 ou PICK- 
RING. Dim. : 49 x 42 x 18 cm 


LENCO 
“PRO” 
L 75-200 



Nouveau modèle, plateau lourd 
livrée sans cellule . 2.100 F 



DOUBLE LENCO L 43 CH 

cellule avant/arrière. 

Dim. : 85 x 35 x 15 cm ... 1.750 F 



CS 505 

socle bois, cellule 
PROMO 1.490 F 

CS 2120 

PROMO 985 F 


M AG N E TqHI / :C_, ^ P 

DENON PRO DR-M10 3.200 F 


DUAL 1280 PROMO 1.590 F 

DUAL 1 230 PROMO 999 F 

DUAL 1211 PROMO 790 F 

COMPACT DISC 

DENON 3.200 F 

DUAL PROMO 2.340 F 


DUAL CD 1040 PROMO 2.980 F 


□ Demande de doc : 


□ Carte AVEC (gratuite) 

□ Bon de commande : 


total : _ 

Règlement MINI 30% joint à la 
commande Solde en c/rembour¬ 
sement. port en sus (sauf cde su¬ 
périeure à 7 500 F) 

NOM 

PRENOM: 

ADR 

CP:_ VILLE: 

votre commande sera acceptée 
selon nos conditions générales de 
vente 


Nous consulter pour les frais de 
transport. 

* Pas d’envoi de doc générale ou catalogue. 


TEL.: (1) 45.72.02.74 



































































REALISATION 







f 


t. 




1 


ELECTRONIQUE 


CIRCUITS SUR PLAQUES PERFOREES 
POUR MONTAGES FLASH 



Nous proposons à nos lecteurs la réali¬ 
sation sur plaques perforées de trois 
des montages flash de ce numéro : 

- Télécommande à infrarouge d’émet¬ 
teur et le récepteur. 

- Afficheur 60 dB en 20 points. 

Afin de mener à bien ces réalisations, 
étudier assez précisément l’implanta¬ 
tion des « straps », ces fils nus qui assu¬ 
rent les liaisons côté composants. Re¬ 
marquer que certains d’entre eux sont 
câblés, totalement ou partiellement, 
sous les circuits intégrés, profitant de 
l’espace entre ces composants et la 
plaque perforée. Ils sont alors repré¬ 
sentés en pointillé sur le schéma d’im¬ 
plantation. 


Emetteur à infrarouge. 
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Récepteur à infrarouge. 




Afficheur 60 dB. 
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ENCEINTES 





(g) 


W 7 


ADC LS 160 - 3 voies. 

ÎOOW , en fty . 

1990,00 

ADC LS300 - 3 voies. 

300 W. en fly. 

3590,00 

KOLOSS 303V - 3 voies. 

300 W. en fly. 

5900,00 

KOLOSS 353V - 3 voies, 

400 W, en fly. 

6900,00 

KOLOSS COMPACT - 3 voies. 500 W. 

6 H.P. en fly. 

7900,00 

JBL MI632A - 2 voies, 150 W .. 

6350,00 

EMB M152 - 2 voies. 150 W. 

5200,00 

EMB M403 - 3 voies. 400 W 

12400,00 

PROLINE SM250 - compact. 
200 W. 

1500,00 

CELESTION PRO 12-2 voies, 
200 W . 

3100,00 

CELESTION PR010.15 - 3 voies. 
400 W. 

5500,00 




ADC SS ÎOO -2x10 bandes analyseur 

de spectre. 1 590,00 

ADC SS412X - 2 x 12 bandes analyseur 

de spectre + brut rose 3690,00 

ADC SS525X - auto-èqualiseur. 4 mémoires, 

2x12 bandes, bruit rose 6990,00 

IBANEZ DD 700 - délai digitoi 2650^00 

IBANEZ DDIOOO - délai digital, mémoires 4450,00 
YAMAHA SPX 90 - multi-effet digital. 

30 mémoires 8900,00 
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CHESLEY MK 10 - 4 entrées + équalizeur 1390,00 

s 

CHESLEY MK 20 - 5 entrées + équalizeur 1 880,00 


CHESLEY MK 30 - 6 entrées + équalizeur 2 580,00 



TECHNCS SC 1200 MK II NC 

CITRONJC CS300D. .1850,00 

DUAL CS505/2 1490,00 

BST PRO 70/2 1250,00 

LENCO L43CH 650,00 




LUMIERE NOIRE - tube de 0.60 m 75,00 

LUMIÈRE NOIRE - tube de 120 m 130.00 

LUMIÈRE NOIRE - lampe de 160 W. 220 V 206,00 
REGLETTE - pour tube de 0,60 ou 1.20 m 70,00 
DISPATCHING - ÎO voies, marche-arrêt 215,00 

DISPATCHING - ÎO voies, marche-arrêt 

+ tugitit. 440,00 

PONT D'ÉCLAIRAGE - longueur 6 m. 
houteur 4.40 m 14800.00 

PIED LOURD- hauteur 2 m 560,00 

STROBOSCOPE ECO - 300 joules 575,00 

RAYON BALADEUR 90° 250,00 

PHARE DE POLICE - (avec lampe) 220,00 

FUN LIGHT - sound scanner 975,00 

LITTLE START - 8 faisceaux plats 

(avec lampe). 6200,00 

LIGHT FLOWER - ÎOO faisceaux 

(avec lampe). 12000,00 

MINI FUTURA - multitude de faisceaux 

(avec lampe). .2100,00 

VENTAGLKD - éventail de 5 faisceaux 
(avec lampe) 2100,00 

RAINBOW-DREAM - soucoupe faisceaux plats 
(avec lampe 250 W iode) 6 850,00 

ARAIGNÉE - 4 branches 785,00 

ARAIGNÉE - 6 branches 1100,00 

LUNAR6 - boule double rotation 
pour 6 par 36 2850,00 

ACTIBULL - machine à bulles à air chaud 890,00 
MACHINE A FUMÉE MARTIN MK II 4400,00 

MACHINE A FUMÉE MINIMIST 5500,00 

RAMPE MÉTAL - avec étrier pour 3 PAR 38 270.00 

RAMPE MÉTAL - avec étrier pour 4 PAR 38 330,00 


CHESLEY AC HO - 2 x HO Watts 2 750,00 
CHESLEY AC220 - 2 x 200 Watts 4350.00 
3xxx APXIOOO - 2 x HO Watts 2 500,00 
3xxx EAP1500 - 2 x 170 Watts 5012,00 
3xxx EAP3000 - 2 x 350 Watts 8495,00 
3xxx EAP6000 - 2 x 500 Watts 


3xxx EMX2070 - 7 voies. 2 sorties 3887,00 

3xxx EMX2120 - ÎO voies, 2 sorties, 

electrostarts 6500,00 

3xxx E MX 2150 - 12 voies, 3 sorties. 

electrostarts 10800,00 

3xxx EMX6003 - 6 entrées polyvalentes. 3 sorties, 

eiectrostorts.13800,00 

CELESTION DJ MIXONE - 9 entrées. 

2 sorties. 7300,00 

YAMAHA MC12-04 - console 12-4-2.. 20800,00 

YAMAHA EMX300 - console 12-2 amplifiée 
2 x 250 W 18000,00 

SECK 6-2-6 entrées - 2 sorties 8400,00 

SECK 12-2 - 12 entrées - 2 sorties 12400,00 

TASCAM M 208 - 8 entrées - 4 sorties 11 400,00 

DYNACORD GIGANT IV - console 8-2 
2 x 200 W 19000,00 


EMB P300 - 2 x 140 Watts 

EMBCS1-2x300 Watts. 

EMB CS2 - 2 x 400 Watts. 

YAMAHA PC 2002 - 2 x 240 W 
CELESTION ÎOO -I- lOO DJ 

2x ÎOO W. 2750,00 

CELESTIONCMA350-2x 175W. 5145,00 


12800,00 
5200,00 
9900.00 
15500,00 
11500,00 





COLLYNS TC 8 BT - clavier sensitif 
8 x 500 W 2800,00 

COLLYNS C PM 4 BT - modulateur 

4 x 800 W. 1 590.00 

COLLYNS CPL 8 BT - clignoteur 

8 x 450 W 1690,00 

COLLYNS COMPACT M4 - régie 

polyvalente 4 x ÎOOO W 4100,00 

COLLYNS COMPACT S8 - clignoteur 

8 x 850 W. 3400,00 

ARIANNE P. 4000 - 4 x 1200 W . 1400,00 

ARIANNE DSIOC - dispatching 10 voies 
câblées 1100,00 

ARIANNE DM1500 - graduateur 1500 W 570,00 
ARIANNE PL 16 - sequenceur 16 x ÎOOO W 6400,00 
PULSAR ZERO 3000 - 3 x 1200 W 2470,00 

PULSAR ZERO 4000 - 4 x 1200 W 3400 00 < 

PULSAR SUPERSTROBE - stroboscooe • 

300 Joules 1170,00 • 
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SHURE SC 35C-cellules . 

GOLDRING G 820 - cellules 
PICKERING XV15-150DJ 

ShÜrTpROIOLC - micro... 

SHURE PR012LC - micro. 535,00 

AKG D310 - micro.910,00 

AKG 0320 - micro 1380,00 

AKG D330 - micro 1940.00 

REDSON MD 86 - micro 350,00 


BASSE TENSION - version éco 85,00 

BASSE TENSION - model pro 123,00 

FILTRE DE COULEUR - pour basse tension 14,00 

DISQUE MOTORtSÉ - pour basse tension 120,00 
PROJECTEUR 500 W - .ode - 0500 380,00 

PROJECTEUR ÎOOO W - iode - CIIOOO 470,00 
PROJECTEUR 300 W - par 56 (avec lampe) 275,00 
PROJECTEUR DE POURSUITE ÎOOO W - êco 
CIPIOOO 1550,00 

PROJECTEUR - LUMIÈRE NOIRE - 400 W 
(avec lampe) 2500,00 

LAMPE 30 W - 6 V - (pour basse tension) 48.00 
LAMPE 500 W-iode (pour 0500).. 240,00 • 

LAMPE ÎOOOW- iode (pour 01000)290.00 • 


STARFLASH . 


BONETTE - micro 
PIED + PERCHETTE 

SUPPORT MICRO. 

VENTILATEUR 220 V. 
KOSS KC29 - casque 
KOSSSST5-casque 
AKG K240 - casque . 


19,00 

199,00 

30,00 

170,00 

299,00 

520,00 

920.00 



120,00 ^ • 

Æ-rM 



c? ^ 


.Oj >,go 




'çr Çr ^ ^ 




* 


































































































































NOTRE CLICHE DE COUVERTURE 



VIDEO 32 

LA « THOMSONITE » AIGUE 


Vidéo 32 « Le Thomsoniste », ce 
magasin, spécialisé jusqu'à 
présent dans la micro-informa¬ 
tique Thomson, s’agrandit. 
Depuis le 5 mai, Vidéo 32 pro¬ 
pose à ses clients et futurs 
clients un nouveau magasin 
dans lequel vous trouverez tous 
les appareils de la marque 
Thomson, HiFi, Vidéo et Télévi¬ 
sion. 

Toutes les nouveautés sont dis¬ 
ponibles : caméscopes à CCD, 
chaînes HiFi, platines laser, ma¬ 
gnétoscopes, téléviseurs sté¬ 
réo, etc. 

En plus d’un accueil sympathi¬ 


que, Vidéo 32 vous assurera les 
démonstrations des appareils 
qui vous intéressent, un service 
technique compétent réglera 
les petits problèmes que vous 
pourriez rencontrer, vous pour¬ 
rez aussi bénéficier d’une carte 
de fidélité. 

Enfin, Vidéo 32 dispose d’un 
service de vente par correspon¬ 
dance. Deux adresses : 

Vidéo 32, 32, rue de Lancry, 
75010 Paris. 

Vidéo 32, H, 39, rue de Lancry, 
75010 Paris. Tél. : 42.00.14.63. 
Minitel: 42.06.88.87. 



Les passionnés de hi-fi, de sono, de vidéo ne seront pas 
déçus en rendant visite au 175, rue de Vaugirard. 

Ils trouveront là un accueil, un professionnalisme, un 
service technique et des conseils ainsi qu'un grand choix de 
matériel «occasion/neuf» dans toutes les grandes marques : 
Quad, Nad, Revox, Tanberg, Pionneer, Sony, Akaï à des 
prix très compétitifs. 

AFFIRMATIF vend ou rachète le matériel d'occasion et 
offre la possibilité d'échange avec un matériel plus perfor¬ 
mant. Le néophyte, comme le plus branché, trouvera là à 
des prix abordables le matériel rêvé avec possibilité de 
renouvellement selon la technicité désirée. 

Une garantie pièces et main d'œuvre, un service après-vente 
efficace: faites-vous plaisir, une visite à AFFIRMATIF 
s'impose, 175, rue de Vaugirard (15è) - M° Pasteur. Ouvert 
tous les jours sauf dimanche, sans interruption de 10 h 30 à 
19 h 30-Tél: (1)47 34 16 82. 


LOCCASION selon AFFIRMATIF 


U NOUVELLE GAMME D'AUTORADIOS 

RADIALVA 


RV-690 s Combiné radio GO, FM stéréo et cassette 
stéréo. Arrêt automatique en fin de bande. Indica¬ 
teurs lumineux de mise sous tension, d’émission sté¬ 
réophonique, de défilement de bande. Réglage de 
tonalité par touche (HI/LO). Puissance : 2 x 6 W. Di¬ 
mensions : 178 (L) x 44 (H) x 150 (P) mm. 

RV-691 s Combiné radio PO-GO-FM stéréo. Arrêt 
automatique en fin de bande. Indicateur lumineux 
d’émission stéréophonique. Réglages rotatifs de ba¬ 
lance et de tonalité. Puissance : 2 x 6 W. Dimen¬ 
sions : 178 (L) x 44 (H) x 140 (P) mm. 

RV-693 s Combiné radio PO-GO-FM stéréo. Affi¬ 
chage numérique de la fréquence sur cristaux liqui¬ 
des. Affichage de l’heure. Récepteur à synthèse de 
fréquence, capacité : dix-huit présélections (6 PO, 

6 GO, 6 FM). Recherche automatique des émetteurs. 
Sélection de la sensibilité (local/DX pour émetteurs 
lointains ou proches). Commutateurs mono/stéréo. 
Touche d’avance rapide pour le bobinage de la cas¬ 
sette. Réglage de tonalité progressif. Puissance : 2 x 

7 W. Dimensions : 177 (L) x 52 (H) x 160 (P) mm. 

RV-694 s Combiné autoradio PO-GO-FM stéréo au- 
toreverse. Affichage numérique de la fréquence sur 
cristaux liquides. Affichage de l’heure. Récepteur à 
synthèse de fréquence. Capacité : dix-huit présélec¬ 
tions (6 PO, 6 GO, 6 FM). Recherche automatique des 
émetteurs. Sélecteur de sensibilité (LO/DX). Commu¬ 
tateur mono/stéréo. Touches d’avance et de retour 
rapides pour le bobinage et le rembobinage de la 
cassette. Réglage de tonalité progressif. Puissance : 
2 x 7 W. Dimensions : 177 (L) x 44 (H) x 160 (P) mm. 

RV-695 : Combiné radio PO-GO-FM stéréo autore- 
verse à façade intégrée (Fiat Nose). Affichage numé¬ 
rique de la fréquence sur cristaux liquides. Affichage 
de l’heure. Récepteur à synthèse de fréquence. Re¬ 
cherche automatique des émetteurs. Capacité : dix- 
huit présélections (6 PO, 6 GO, 6 FM). Sélecteur de 
sensibilité (LO/DX). Commutateur mono/ stéréo. Ba¬ 
lance et équilibrage avant/arrière. Touches d’avance 
et de retour rapide. Indicateurs du sens de défile¬ 
ment de la bande, d’émission FM stéréophonique. 
Réglages des tonalités graves et aigus séparés. Puis¬ 
sance : 2 x 7 W. Dimensions : 177 (L) x 52 (H) x 150 
(P) mm. 


Page 80 - Mai 1987 N° 1 740 


















LA DIODE ZENER 
PROGRAMMABLE TL 431 


H-Pn°016 


La diode Zener programmable TL 431 est, en fait, un 
circuit intégré complexe qui se comporte comme une 
diode Zener à très faible coefficient de température 
et dont la tension peut être programmée de 2,5 V à 
36 V. Elle peut se laisser traverser par tout courant 
compris entre 1 et 100 mA et présente une résistance 
dynamique de 0,22 fi. 

Deux présentations existent : en boîtier DIL 8 pattes, 
assez peu répandu il est vrai, et en boîtier TO 92, 
3 pattes, analogue à celui d’un transistor petits si¬ 
gnaux. Le brochage de ces deux versions est indiqué 
figure 1 . 

Comme le montre le synoptique de la figure 2, un tel 
composant est en fait le résultat de l’intégration dans 
un même boîtier d’une référence très stable, d’un 
amplificateur opérationnel et d'un transistor de 
moyenne puissance. L’examen de ce synoptique 
nous permet de vous proposer de très nombreux 
montages d’applications de ce circuit intégré qui, 
comme vous allez le constater, ne se borne pas à 
remplacer une simple diode Zener. 

La figure 3 est le montage classique en diode Zener. 
La tension est donnée par la formule indiquée sa¬ 
chant que Vref vaut 2,5 V pour le TL 431. Si la Zener 
ainsi réalisée n’est pas assez puissante, le montage 
de la figure 4 permet d’augmenter le courant pou¬ 
vant être absorbé. La stabilité de la tension de sortie 
est aussi bonne que la figure 3 car le transistor est 
pris en compte dans la boucle de régulation. 

La figure 5 montre comment faire varier de façon 
précise et surtout stable la tension de sortie d’un ré¬ 
gulateur intéaré classique. Le courant de sortie maxi¬ 
mal est celui fixé par le régulateur intégré utilisé. 

La figure 6 montre une version plus simple, utilisant 
un simple transistor de puissance mais qui n’est plus, 
de ce tait, protégée contre les courts-circuits. 

La figure 7 est un générateur de courant constant. La 
valeur du courant est indiquée par la formule et n’est 
limitée que par la puissance dissipée par le transistor 
utilisé. La figure 8 est un montage du même type mais 
est ici un « puits » de courant constant, c’est-à-dire 
qu’il absorbe un courant fixé par la formule indiquée. 
Les figures 9 et 10 sont des circuits de protection 
d’alimentations contre des surtensions. Tous deux 
amorcent un triac ou un thyristor qui court-circuite la 
sortie de l’alimentation en défaut, protégeant ainsi le 
reste du montage. La tension de déclenchement est 
indiquée sur la figure sous le doux nom de Vout(trip). 
La figure 1 1 est un comparateur à fenêtre qui allume 
une LED lorsque la tension V+ est comprise entre les 
deux limites fixées par Ri, R 2 , R 3 et R 4 selon les rela¬ 
tions indiquées. 

Enfin, pour vous montrer la polyvalence de ce circuit, 
nous ne pouvons résister à l’envie de vous présenter 
l’amplificateur BF le plus simple que vous ayez jamais 
vu grâce à la figure 1 2 . Il nécessite un transfo de sor¬ 
tie, bien sûr, mais, en contrepartie, il peut délivrer 
400 mW efficaces et est prévu pour une entrée de 
cellule tourne-disque piézo. Nous sommes bien loin 
d’une simple diode Zener, n'est-ce pas ? 
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- Zener programmable simple. 



Fig. 4. - Zener programmable de puissance. 
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Fig. 5 O - 

Variation 
de la tension 
de sortie d’un 
régulateur intégré. 
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► R2 




Vout : 

V out Min = V ref ♦ 5.0 V 



stabilisée variable 
à transistor. 


Vref 

V out Min = V r0f ♦ 5.0 V 
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Vref 
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«CL 



Fig. 7. - Générateur de courant constant. 



Fig. 9. - Protection onti sur tensions à triac... 
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Avec la multiplica¬ 
tion des émetteurs 
sur le territoire na¬ 
tional, la réception 
de la modulation de 
fréquence devient 
souvent problémati¬ 
que. Les solutions 
existent, et nous ne 
vous ferons pas l’af¬ 
front de rappeler en 
premier lieu le rôle 
primordial de l’an¬ 
tenne dans cette af¬ 
faire. A l’autre bout 
du câble, le récep¬ 
teur MF. Tous ne réa¬ 
gissent pas égale¬ 
ment à la multiplicité 
et aux différences 
des signaux captés. 
Là encore, nous al¬ 
lons découvrir ce qui 
différencie non pas 
un bon tuner par rap¬ 
port à un moins bon, 
mais un appareil 
mieux adapté qu’un 
autre selon les cir¬ 
constances, avec des 
chiffres à l’appui. 

Sensibilité pour 26 dB 
de rapport S/B 

Il s’agit là d'une sensibilité 
que l’on annonce souvent et 
qui constitue une limite arbi¬ 
traire de réception. 26 dB, 
c'est un rapport signal sur 
bruit faible incompatible avec 
une écoute en haute fidélité. 
Nous vous la donnons en mo¬ 
nophonie et lorsque le déco¬ 
deur déclenche le démulti¬ 
plexage avec un signal faible 
en stéréo. 



Sensibilité 
pour S/B = 50 dB 

Là, nous présentons une don¬ 
née plus pratique : un rapport 
signal sur bruit nettement meil¬ 
leur que 26 dB. Les 50 dB sont 
pris par rapport à une modu¬ 
lation à 100%, c’est-à-dire 
une déviation de fréquence 
de ± 75 kHz. Pour cette me¬ 
sure, nous éliminons les rési¬ 
dus éventuels de pilote par un 
filtrage approprié, la mesure 


est effectuée, comme dans le 
cas précédent et pour tous les 
tuners, sans pondération. 

Nhroaux do 
déclenchement 

Deux niveaux de déclenche¬ 
ment : celui de la stéréo cor¬ 
respondant à l'allumage du 
voyant stéréo et celui du silen¬ 
cieux interstations. Le plus 
souvent, nous avons un seuil 
identique, mais, comme par¬ 


12TUNERS 


tout, les exceptions confirment 
la règle. Notez également 
que le seuil du déclenchement 
du signal (suppression du si¬ 
lencieux) correspond au seuil 
à partir duquel la recherche 
automatique peut avoir lieu. 

Rapport f ignal/bruit 
pondéré 

La mesure consiste à mesurer 
le niveau maximal de sortie 
pour 100 % de modulation et 
à la supprimer. On mesure ce 
gui reste au travers d’un filtre 
de pondération. Le rapport si¬ 
gnal sur bruit est mesuré avec 
une tension d’entrée de 1 mV 
en mono et en stéréo. 

Les résidus du pilote et du mul¬ 
tiplexage sont éliminés par fil¬ 
trage préliminaire. 


Distorsion 


Nous l’avons mesurée avec un 
taux de modulation de 30 %, 
soit une déviation de fré¬ 
quence de 25 kHz en mono et 
en stéréo. On notera que les 
valeurs sont pratiquement les 
mêmes. Deux mesures sont ef¬ 
fectuées lorsque deux lar¬ 
geurs de bande Fl sont offer¬ 
tes. 

•t 

Réjoction 


Une mesure qui donne des 
résultats très variables. 
L'émission stéréophonique 
demande un traitement 
consistant à envoyer en plus 
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d’une somme G + D une diffé¬ 
rence D - G* Ce traitement 
produit des fréquences para¬ 
sites à 38 kHz et ses harmoni¬ 
ques ; en outre, il est néces¬ 
saire d’envoyer une 
fréquence pilote à 19 kHz. Ce 
19 kHz peut subsister en sor¬ 
tie du tuner, de même que des 
composants à 38 kHz qui se 
superposent au signal audio. 
Au lieu d'utiliser un filtre sélec¬ 
tif à 19 kHz et 38, nous pre¬ 
nons en compte toutes les fré¬ 
quences situées au-dessus de 
22 kHz. La mesure du résidu 
de pilote se fait sons signal ; 
par contre, pour le 38 kHz, il 
est indispensable d'avoir le si¬ 
gnal audio utile. La présence 
de résidus risque de perturber 
des enregistrements magnéti¬ 
ques (action sur le Dolby, 
« trompé * par les hautes fré¬ 
quences, battements avec 
l'oscillateur de prémagnétisa¬ 
tion). 

Sélectivité canal adjacent 

Nous avons ici utilisé lo mé¬ 
thode suivante : nous appli¬ 
quons a l'entrée du tuner une 
tension connue à la fréquence 
d’accord. Cette tension nous 
donne un signal de sortie 
connu. Nous décalons ensuite 
le générateur de 200 puis 
300 kHz et nous augmentons 
son niveau de sortie jusqu'à 
ce que l'on obtienne le même 


signal de sortie que le précé¬ 
dent. La différence de niveau 
nous donne alors la sélectivité 
exprimée en dB pour 200 et 
300 kHz. La mesure est effec¬ 
tuée en large bande et bande 
étroite lorsque l’alternative 
existe. 

f «niluii de sortie 
et impédance de «eurce 

Deux données classiques : la 
tension de sortie pour une mo¬ 
dulation de 100% et l’impé¬ 
dance de la source, impé¬ 
dance que verra la charge. 

lappert de capture 

En modulation de fréquence, 
lorsque deux signaux à la 
même fréquence se présen¬ 
tent à l’entrée d'un récepteur, 
le plus fort l'emporte, le rap¬ 
port de capture exprime la 
différence entre les deux si¬ 
gnaux, une différence qui est 
annoncée comme relativement 
faible mais qui pratiquement 
est plus forte que prévu 
comme vous allez le voir. 
Lorsque les deux signaux sont 
présents et que l’un est supé¬ 
rieur à l'autre avec un rapport 
supérieur à celui de capture, il 
reste une perturbation légère. 

Sensibilité PO/GO 

Une mesure classique : nous 
avons repris les 26 dB de la 


MF pour constater que les ré¬ 
cepteurs bénéficiaient en gé¬ 
néral d'une sensibilité élevée. 

Courbai do réponse 

Elles sont relevées en mono et 
en stéréo, les irrégularités de 
courbe commencent au-des¬ 
sus de 19 kHz, par exemple 
en mono lorsque le décodeur 
stéréo prend le 19 kHz pour 
une fréquence pilote I 
En modulation d’amplitude, 
nous n'avons qu’une seule 
courbe, en modulation de fré¬ 
quence des courbes de dio- 
honie avec ou sans mélange 
oute fréquence, un mélange 
qui annihile l’effet stéréo, seul 
le grave bénéficie d'une ex¬ 
cellente séparation. 

POUR 

CONCLURE 

A l’examen des chiffres pu¬ 
bliés, on constatera que les 
mesures ne permettent pas 
réellement de se faire une 
idée des qualités de ces ap¬ 
pareils dans la pratique. Ce 
sont essentiellement les petits 
détails de conception qui fe¬ 
ront lo différence sur le ter¬ 
rain, face à une situation par¬ 
ticulière, d’un utilisateur 
particulier. Ainsi, certains dis¬ 
positifs annexes, tels les atté¬ 
nuateurs d’antenne, les com¬ 
mutateurs de largeur de 


bande Fl, les mélangeurs d'ai¬ 
gus (nommés High Blend sur la 
face avant) s'avèrent souvent 
utiles, surtout si ces fonctions 
sont mémorisées avec la fré¬ 
quence de l'émetteur 
concerné, ce qui évite leur 
mise en ou hors service systé¬ 
matique par l'utilisateur lors 
de chaque changement de 
station. 

Trois catégories d'appareils 
apparaissent donc : un haut 
de gamme représenté par les 
modèles typiques de Denon, 
Kenwood, Marantz et Onkyo. 
Les deux premiers offrent en 
plus la possibilité de program¬ 
mation d'enregistrements suc¬ 
cessifs sur plusieurs fréquen¬ 
ces. Le modèle de Tecnnics 
s'avère intéressant du fait de 
sa capacité de mémoire, 39 
présélections et d’un indica¬ 
teur de champ vraiment effi¬ 
cace. Viendraient ensuite des 
appareils de milieu de 
gamme, tout aussi perfor¬ 
mants, mais moins universels 
dans leurs possibilités d'utili¬ 
sation ; Mormon Kardon, Lux- 
man, Pioneer, Yamaha. Et les 
bonnes offaires ; Àkoï, Golds¬ 
tar (avec l’ompli) et Toshiba, 
qui nécessiteront un soin tout 
particulier dans le choix du 
raccordement à l’antenne 
(coaxial de préférence) pour 
en tirer le meilleur parti. 

K JL. 
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AKA! AT-A102L 


Un récepteur fabriqué en France, en Normandie, 
pour être plus exact. Akaï fut en effet un des pion¬ 
niers de l'implantation d'usines sur le sol français. 
Une idée qui a fait des adeptes et qui permet de dé¬ 
jouer quelques barrières douanières, dont les fameu¬ 
ses * licences » pour les récepteurs, amplis tuners et 
autoradios. Le AT-À102 est un appareil simple, des¬ 
tiné à s'intégrer dans une chaîne de la série * Pro » 
de la marque. C'est un trois gammes d'ondes, avec 
les grandes, ce qui est de plus en plus rare. Il dispose 
de seize stations préréglées (avec soutien en cas de 
panne secteur, et possibilité de choix par télécom¬ 
mande si le reste ae la chaîne est de marque Akaï}. 
Les caractéristiques sont d’un niveau assez élevé, 
mais, compte tenu de la relative simplicité de cet ap¬ 
pareil, l'exploitation de ces performances chiffrées 
passe obligatoirement par le raccordement à une ex¬ 
cellente antenne. Un investissement somme toute rai¬ 
sonnable, si l'on sait le prix de ce tuner*.. 







GOLDSTAR GST-5300 



C'est coréen, pas vraiment cher, et cela fonctionne 
exclusivement avec un ampli de la même marque (ali¬ 
mentation,,,}. Le GST-5300 est un tuner à deux gam¬ 
mes d'ondes (MF et PO), les grandes ondes ne feront 
pas cruellement défaut, puisque la plupart des « pé¬ 
riphériques » sont passés désormais sur lo gamme 
MF, La capacité de mémorisation est de sept stations 
sur chaque gamme. Et cela vaut quoi, tout cela ? En 
fait, si l'on en croit les chiffres, ce Goldstor est la 
bonne surprise de cette étude : la tête VHF accroche 
à 0,4 jiV et se contente de 5 *tV pour donner un 
confort d'écoute acceptable (en monophonie toute¬ 
fois). En stéréophonie, il lui faut 100 /iF, ou 0,1 mV, 
ce qui est encore bien. Reste le problème de l'auto¬ 
nomie « alimentaire », L'ampli ne semble pas déméri¬ 
ter, Pour en savoir plus à son sujet, sachez qu’il pas¬ 
sera en essai chez notre confrère HiFi-Vidéo . 
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DENON TU-600L 


Apparu il y a un peu plus d'un an, ce tuner n'a cessé 
de s'affirmer comme un des meilleurs de sa catégo¬ 
rie, tant sur le plan technique pure (Denon avait sur¬ 
tout travaillé ses lecteurs CD et ses amplis o cette 
époque) que sur celui de l'utilisation pratique, et, en¬ 
fin et surtout, de lo musicalité. Cette réussite tient à 
l'adoption d'une circuiterie exclusive qui absorbe vé¬ 
ritablement les interférences et battements dus à la 
superposition des signaux captés, lorsqu'ils sont très 
proches en fréquence. En clair, cela permet d'élimi¬ 
ner les effets néfastes d'une puissante station proche 
d'une autre plus faible, que l'on désire écouter. Sen¬ 
sible (moins de 20 /iV antenne pour une réception 
tout confort), moyennement sélectif mais doté d'un 
rapport de capture intéressant (2,3 dB), ce TU-600L 
devrait faire le bonheur des audiophiles en situation 
difficile (zone urbaine, frontaliers). 
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TU 915 



Un récepteur * deux gommes », mais bien sûr plus 
particulièrement consacré à la modulation de fré¬ 
quence, C'est un appareil techniquement au point, 
issu de l’excellent TU-715 qui fonctionne fort bien 
depuis six ans déjà. Quelques améliorations ont fait 
leur apparition sur le TU-915 : un décodeur stéréo 
multiplex à échantillonnage et maintien, qui procure 
une meilleure séparation des canaux tout en rédui¬ 
sant les distorsions en stéréophonie ; un choix très ri¬ 
goureux des composants actifs et passifs [amplifica¬ 
tion en « discret ») et leur implantation soignée et 
étudiée ont permis d'en faire un récepteur particuliè¬ 
rement brillant quant à l'absence de bruit de fond et 
à l'immunité aux parasites. L'accord se fait par un 
gros bouton rotatif, bien qu'il s’agisse véritablement 
d'un récepteur à synthèse de fréquence, qui permet 
même la recherche automatique des émetteurs (ba¬ 
layage des gammes). Fait désormais assez rare pour 
être cité, le TU-915 se raccorde indifféremment à des 
câbles d’antennes 75 Ü (coaxial) ou 300 0 [méplat). 




















































































NOUS AVONS MESURE : 


HP5/B7 


DINON TU-600 L 


Sensibilité pour 26 dB de S/B _ 

Sensibilité utile : 50 dB de S/B r mono 


Niveau de rnuling 


stéréo 


0,8 uV 

-jjr~ 

1 M 


1 W 


Niveoo de déclenchement stéréo 10 

Rapport Sft pondéré b I mV ftf (M/St 78 JB/70 J6 ~ 

Distorsion MF, 30 % module bonde longe 0,08%/0,12% 

(MIS) bonde étroite 0,09%/0,09% 

Réjedion 19 kHz > 80dÈ 

Réfection > 38 kHz ~ -Î9S- 


Réfection: 

Sélectivité 


conol odjocent, f=200 kHz 13 dB / 57 dB 

_ j _ 1=300 kHz 34dS/74dB 

Rapport de capture 2,3dB 

Tensionfimpédonce de sortie 0 H 6 V/Ô20ÏÏ 


Sensibilité PO {S/B 26 dB) 
GO (S/B 26 dB) 


5 b 10 j*V 

5610 mV 



Réponse en fréquence IMF). Hout : 
stéréo. En dessous ; mono et diaphonie 


Réponse en fréquence [MAI 


NOUS AVONS MESURE 


HP 5/87 


AKAI i 


» 2 L 


Sensibilité pour 26 dB de S/B _ 0,8 pV 

SeftsUfité ïrtâe ï 50 dB de S/B, mono 4ÿ7 

_ _ _ stéréo _ M 

N iveou de muting 9^ 

Niveau de déclenchement stéréo 9üV 


Rapport 5/Bpondéré à lmV RF (M/Sl 

Distorsion MF, 30 % modul, 


(MIS! 

Réfection 19lHi 

- ,>38 lcHz 


bande large 

bande étroite 


YjiV 

753B / 70 dB 

0,16 et 0,17% 


~57W 

~17W 


i canal adjacent ( l*S0ÜWz - THS - 

__ i _ f=300 kHz 71 dB 

Rapport de capture 3,5 dB 

Tenskm/împédance de sortie 1,2 V/l 600 Q 


SÆT 

GO (S/B 26 dB) 


264^V 



Réponse en fréquence (MF). Hout : 
stéréo. En dessous : mono et diaphonie 


Réponse en fréquence {MAI 


NOUS AVONS MESURE 


HP 5/87 


KARMAN KAR DON TU 91S 


Sensibilité pour 26 dB de 5/8 

Sensibilité utile: 50 dB de 5/B 


Niveau de muting _ 

Niveau de déclenche ment stéréo 


0,6 uV 

wmK 


Rapport S/6 pondéré o î mV RHM/S) 

Distorsion MF, 30% modul., bande large 


3 à 140 *rV 

T^V 

60 dfl / 77 dB" 


(MIS) 

Réjection 19 IcHi 


bande étroite 


WW 


Retechon > 

Sélectivité canal adjacent, I=200 kHz 

1 = 300RHi 


inr 

773T 


Rapport de capture 


Tension/impédance de sortie 

Sensibilité PO (5/8 26 dB| 

GOIS/B 26dB| 


~m& - 

> 90 dB 

4 dB 

rjmmr 


W 



Lr 


Réponse en fréquence |MF|. Hout : 
stéréo. En dessous : mono et diaphonie 


Réponse en fréquence (MA) 


NOUS AVONS MESURE s 


HP 5/87 


OOiDSTAR OST-S30O 


Sensibilité pour 26 dB de S/B 

Sensibilité utile : 50 dB de 5/6 


Niveau de muting 


u*v 

"TOT 


Niveau de déclenchement stéréo 

toi mV RF (M/SJ 


Distorsion MF, 30 % modul., bande large 

tMISI bande étroite 


7Ûdb/6$d6 

0,12 % / 0,13 % 


Réjection 19 kHz 




>ms \r 


iivilé canal adjacent, f=200 kHz 
( = 300 kHz 


Rapport de capture 


Tensian/impédance de sa 

Sensibilité PO (S/B 26 dB) 


W 

80 dB 
~7W 


ce de sortie 


GO (S/B 26 dBl 


Mmrmr 



Réponse en fréquence [MF)-Haut : Réponse en fréquence (MA) 

stéréo. En dessous : mono et diaphonie 
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KENWOOD KT-3300D 


Un récepteur très récent, puisque apparu au Festival 
du Son du printemps 1987. Il s’inscrit dans une ligne 
de haut de gamme, celle des appareils de la sérié 
3300 (KA-33Ü0, DP-3300...). On en attend beau¬ 
coup, d’autant plus que Kenwood reste un maître in¬ 
contesté en matière de réception radio (avec, dans 
cette discipline, les fameux récepteurs Trio pour ra¬ 
dio-amateurs). Le KT-33000 est un récepteur essen¬ 
tiellement consacré à l’écoute de la modulation de 
fréquence. C’est un modèle à synthétiseur numérique 
(avec accord par bouton), mais conçu comme s’il 
s’agissait d'un modèle à condensateur variable (se- 
lon les ingénieurs de Kenwood avec lesquels nous en 
avons discuté), dont on retrouve certains avantages 
(linéarité, sélectivité ajustable). Tous les paramètres 
de réception peuvent être réglés par l’utilisateur, 
jusauau choix des prises d'antennes. L’accord est vi¬ 
sualisé par un panneau à pixels figurant un petit ana¬ 
lyseur de spectre VHF I Relié à un chronoprogrammo- 
teur, le KT-33000 permet l’enregistrement de trois 
stations différentes, successivement. Que demander 
de plus ? 


LUXMAN T-404L 


C'est le « best-seller x de Luxman en France, un mi¬ 
lieu de gamme vendu à un prix plus qu'abordable. 
C'est un trois gammes d'ondes, avec une capacité 
totale de mémorisation de seize stations dans une 
puce C-MOS qui retient les informations vingt-quatre 
heures en cas de coupure secteur. 

L'accord peut s'effectuer de manière manuelle ou au¬ 
tomatique, au pas de 25 kHz en MF et de 9 kHz en 
MA dans le premier cas, au pas de 50 kHz en MF 
dans le second cas. L’appareil passe, en cas de re¬ 
cherche, sur sa sensibilité maximale, en monophonie. 
Si l’émission est supposée stéréophonique, il est né¬ 
cessaire d’activer la touche mutïng/stéréo, qui fait 
également office de sélecteur de mode de recherche 
(auto/manuel). Pas de problème pour le raccorde¬ 
ment. Luxman a voulu un tuner très universel : coaxial 
75 11 (DIN), ligne bifilaire 75 11 et ligne 300 0 (bornes 
à vis) sont acceptés avec bonheur égal. La meilleure 
solution reste, bien sûr, celle du câble coaxial. 


it ao 
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MARANTZ ST 64/16 L 


Voici un tuner destiné aux oudiophiles exigeants, 
comme Marantz a toujours su en faire depuis trente 
ans (dont un fameux, doté d’un oscilloscope intégré 
pour l’accord I), Le ST-64/16 L est le modèle le plus 
évolué actuellement chez Marantz. Le suffixe /16 L in¬ 
dique d'une part une capacité de mémorisation de 
16 stations en MF ; d’autre part, le L indique la pré¬ 
sence des grondes ondes. En fait, la capacité totale 
de mémorisation porte sur 24 présélections ( 16 MF + 
8 MA). Mais le ST-64 sait faire beaucoup d'autres 
choses ; passer en mode d’occord fin au pas de 
20 kHz, accepter une réduction de la largeur de 
bande en fréquence intermédiaire afin d’éviter les 
« bavures » des émetteurs puissants sur leurs voisins 
plus faibles ; et le plus spectaculaire pour la fin i le 
ST-64 permet de programmer six enregistrements à 
l'avance, sur six émetteurs différents (touche PGM 
REC) et de vérifier la programmation, comme cela se 
pratique sur les lecteurs CD (touche Monitor). Cet ap¬ 
pareil est télécommandable via le système BUS de 
Marantz. 




ONKYO T-4150 


Un tout nouveau modèle ; ça vient de sortir, et cela 
semble vouloir figurer dans !e peloton de tête des tu¬ 
ners et fait tout (ou presque) en ce sens. C'est un 
deux gammes d'ondes (FM et PO) doté d'une mé¬ 
moire confortable (20 présélections en MF). Ces sta¬ 
tions peuvent être explorées successivement par ba¬ 
layage (Preset Scan). L’accord est automatique ou 
manuel et la réception s'effectue sous un protocole 
automatisé nommé APR, agissant sur quatre paramè¬ 
tres sur lesquels on peut également intervenir ma¬ 
nuellement : l'atténuation du signal RF, au niveau de 
l'entrée antenne, la largeur de bande en fréquence 
intermédiaire, le mélange progressif des canaux 
droit et gauche dans les sonorités aiguës (High 
Blend), le mode de réception, monophonique ou sté¬ 
réophonique. Les prestations chiffrées de ce T-4150 
lui permettent effectivement de rivaliser avec les te¬ 
nants du titre et l’écoute vient confirmer ces bonnes 
impressions. 
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NOUS AVONS MESURE : 


HP 5/87 


TKCHNICS ST-O SO L 


Sensibilité pour 26 dB de S/B 

Sensibilité utile : 50 dB de S/B 


Niveou de muting 

Niveou de déclenchement stéréo 

Rappor t S/B pondéré à 1 mVRf (M/S) 

Distorsion Mf, 30 % mode)., bonde la 


0,65 jiV 


iw 

~w 


(MIS) 

Réjection 19 kHz 

i>38kHz 


bande large 

bande étroite 


75 dB / 71 dB 

0,04%/0,08% 

0,05%/0,09% 

- 


rlrvité conol adjacent, f = 200 kHz 

1 = 300 kHz 


16 dB 

■33"d6ou 80 dB - 

55 dB ou 110 dB 


Rapport de capture 

Tension/impédance de sortie 


Sensibilité PO (S/B 26 dB) 

GO (S/B 26 dB) 


5dBou 10 dB 
810mV/3400Q 


365 M V 

365pV 



Réponse en fréquence (Mf). Haut : 
stéréo. En dessous : mono et diaphonie 


Réponse en fréquence (MAI 


Ür 


NOUS AVONS MESURE : 


HP 5/87 


YAMAHA TX-500 


Sensibilité pour 26 dB de S/B 

Sensibilité utile : 50 dB de S B 


Niveou de muting 

Niveou de déclenchement stéréo 

Rapport S/B pondéré à I mV Rf (M/SI 

Distorsion Mf, 30 % modul., bande la 


0,8 M V 

2,8 mV / 39 M V 


TTûV" 

TW 

75 dB/73 dB 


(MIS! 

Réjection 19 kHz 

Réjection > 38 kHz 


bande large 

bande étroite 


Rapport de capture 


ï, f = 200 kHz 
f = 300 kHz 


0,07%/0,09% 

0,09%/0,1 % 

im - 

171T 


Tension/impédance de sortie 

Sensibilité PO IS/B 26 dB) 

GO (S/B 26 dB) 


25 dB ou 68 dB 
52dBou > lOOdB 

TdB 

775 mV/2 200 ü 


TW 



NOUS AVONS MESURE : 


PIONBBR F-99 X 

HP 5/87 

Sensibilité pour 26 dB de S/B 

1,5 M V 


Sensibilité utile : 50 dB de S/B 

9/xV et 35 


Niveau de muting 

4,5 pV 


Niveau de déclenchement stéréo 

4,5 



Rapport S/B pondéré à 1 mV RF (M/S) 75 dB / 70 d& 

Distorsion MF, 30 % modul., bande large 0,05 % / 0,07 % 

(MIS) bonde étroite 0,07 % / 0,09 % 


Réjection 19 kHz 

—6ffdB- 

Réjection > 38 kHz 

ssdr 

Sélectivité canal adjacent, f = 200 kHz 

35 dB / 60 dB 

f = 300 kHz 

54 dB / 90 dB 

Rapport de capture 

4 dB 

Tension/impédance de sortie 

400 mV/1 0000 


Sensibilité PO (S/B 26 dB) WF 

GO (S/B 26 dB) 


i_ i 

^ _A.- 

Réponse en fréquence (MF). Hout : Pas de gamme AM 

stéréo. En dessous : mono et diaphonie 



NOUS AVONS MESURE : 

HP 5/87 

TOSHIBA ST-S 37 L 


Sensibilité pour 26 dB de S/B 0,7 mV 

Sensibilité utile : 50 dB de S/B 3,3 /10Û F 

Niveou de muting 4jtV 

Niveou de déclenchement stéréo 4^V 

Rapport S/B pondéré a 1 mV RF (M/S) 74 dB et 73 dB~ 

Distorsion MF, 30 % modul., bande large 0,11 %/0,14% 

(MIS) _ bonde étroite __ 

Réjection 19 kHz 66 dB 

Réjection > 38 IcHz _ 39 dB 

Sélectivité canal adjacent, f = 200 kHz 49 dB 

_^_ f = 300kHz > lOOdB 

Rapport de capture 3 dB 

Tension/impédance de sortie 610 mV/3 5000 

Sensibilité PO (S/B 26 dB) 5 o 19 M V 

GO (S/B 26 dB) 5o%V 



Réponse en fréquence (MF). Haut : 
stéréo. En dessous : mono et diaphonie 
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PIONEER F-99X 


Pioneer attaque o nouveau en haut de gomme, avec 
un tuner entièrement repensé. Cela commence à ren¬ 
trée, côté tête VHF, avec un circuit anti-saturation 
nouveau qui diminue te gain si l'accord est réalisé sur 
un émetteur puissant, La stabilité de l'accord est ob¬ 
tenue par un PLL amélioré à boucles d'asservisse¬ 
ment multiples. L'une, classique, asservit la fréquence 
de l'oscillateur local. L'autre corrige cette fréquence 
en fonction de T écart de la fréquence intermédiaire 
par rapport à sa valeur « au repos » de 10,7 MHz, 
de manière numérique pour les calculs et de manière 
analogique (légère tension sur les diodes « Voricap * 
de l'oscillateur local, en plus de la tension d'accord 
fournie par le PLU, Côté exploitation, le F-99 X offre 
deux gammes d'ondes, seize présélections en MF, 
une commutation de largeur de bande pour la fré¬ 
quence intermédiaire. Le raccordement s'effectue sur 
prise coaxiale 75 fl, exclusivement (pour la MF). 




TOSHIBA ST-S37L 


Il s’agit d'un modèle à trois gommes d'ondes, pré¬ 
senté par un spécialiste de micro-électronique, celui 
au» (avec Nec) fournit la auasi-totalité des fabricants 
de tuners en microcontrôleurs et FIL. Il y a quelque 
temps, d'ailleurs, Toshiba avait présenté un modèle 
pourvu d'un clavier décimal pour la composition de la 
fréquence d'accord (comme on le fait pour un nu¬ 
méro de téléphone). Le 5T-S37L n'offre pas cet arti¬ 
fice, qui, il est vrai, ne sert qu'une fois le jour de la 
programmation. 11 offre une capacité de programma¬ 
tion de quatorze fréquences et l'accord au pas de 
50 kHz. Ses caractéristiques électriques en sont inté¬ 
ressantes, notamment celles relatives à la seule sec¬ 
tion VHF, particulièrement réussie (rapport de cap¬ 
ture de 3 dB, sensibilité de 0,7 j*V). Pourvu d'un 
bornier à vis, le ST-S37L accepte tous les types de 
câbles antenne. Le prix est une excellente surprise,,. 



l i 1Q 
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TECHNKS ST-GSOL 


Un tuner récent, encore. Il s'agit d'un modèle assez 
perfectionné et qui bat actuellement le record de ca¬ 
pacité de mémoire : 39 fréquences d'émetteurs peu¬ 
vent être engrangées par le biais d'un clavier déci¬ 
mal. L'accora s'effectue par pas de 50 kHz en MF ou 
de 25 kHz si on utilise la fonction « Shift *, de 9 kHz 
en MA, mais avec fa possibilité, en grandes ondes, 
de se décaler de 2 kHz. 

L'affichage est très complet : y apparaissent simulta¬ 
nément la fréquence d'accord et, le cas échéant, le 
numéro de la présélection. Mais, c’est là où cela de¬ 
vient intéressant, peut se substituer à ces informa¬ 
tions, par une pression sur la touche adéquate, le ni¬ 
veau relatif du signal reçu exprimé en décibels (entre 
0 et 50 dB) avec une précision de 2 dB. En mode 
d'accord automatique, il est possible, grâce à cet af¬ 
fichage de niveau, de choisir trois seuiîs de réception 
(30, 40 au 50 dB), Un tuner complet, bien conçu et 
performant 






YAMAHA TX-500/U 


Longtemps considéré comme le meilleur fabricant de 
tuners (avec les modèles T-1 et T-2 qui firent un tabac 
à l'époque, le début des années 80), Yamaha se bat 
pour conserver celte place enviable. Cette année 
voit donc l'apparition du TX-500, un deux gammes 
d'ondes à synthès i de fréquence, d'une capacité de 
mémoire de vingt présélections, accessibles par le 
biais d'un clavier à dix touches. L'affichage indique 
simultanément la fréquence d'accord et le numéro de 
présélection. Une autre section d'affichage figure 
symboliquement la largeur de bande de la section 
fréquence intermédiaire, ainsi que le niveau du signal 
capté, en unités arbitraires (de 0 à 100). Cette réali¬ 
sation est complétée par un mélange commutable 
des signaux audio à haute fréquence, afin d'éliminer 
une partie du souffle qui apparaît parfois en stéréo¬ 
phonie. Le raccordement s'effectue sur tous types de 
câbles, grâce à un adaptateur transformateur 
75 fl/300 fl fourni. 

























































































NOUS AVONS MESURE : 

HP 5/87 

TECHNICS ST-© SO L 

Sensibilité pour 26 dB de 5/B 

0,65 »tV 

Sensibilité utile : 5Ô dB de S/B 

2,8 jiVtSOfiV 

Niveau de muting 

12^V 

Niveau de déclenchement stéréo 

3 pV 

Rapport S/B pondéré à 1 mV RF |M/SI 

75 dB / /) dB “ 

Distorsion MF, 30 % modul, bande (orge 

(MIS] bonde étroite 

0,04%/0,08% 

0,05%/0,09% 

«éjection 19kHz 

40 dB 

Réjection > 38 kHz 

16 dB 

Sélectivité carrai adjocenl, f= 200 kHz 

f=300 kHz 

35d8ou85d8 

55 dB ou 110 dB 

Rapport de capture 

5dBoul0dô 

Tension/impéaance de sortie 

810mV/340Qfl 

Sensibilité PO (STB 26 dB] 

GO m 26 dB] 

3 à 5 mV 

3 o 5 fiV 



Réponse en fréquence (MF). Haut : Réponse en Fréquence (MA) 

stéréo. En dessous : mono et diaphonie 


NOUS AVONS MESURE : 

HP 5/87 


NOUS AVONS MESURE : 


HP 5/87 

PIONEER F-99X 


Sensibilité pour 26 dB de S/8 1,5 jiV 

Sensiblite^Üe ; 50 dB de 5/B Met35^V 

Niveau de muting 4,5 pV ~ 

Niveau de déclenchement stéréo 4,5 mV 

Rapport S/B ponJéréQ 1 mV tf (MS) 7 ^dS / 70 dB 

Distorsion MF, 30 % modul., bonde forge 0,05 % / 0,07 % 

(MIS) bonde étroite 0,07%/0,09% 

Réaction 19 kHz 60 dB 

ftéjcÆfiori > 3ft IcHz _ 6flidh 

Sélectivité canal adjacent, f = 200 kHz 35 dB 7 Ô0 dB 

_ i _ f=300 kHz 54 dB / 90 dB 

Rapport de capture 4 dB 

Ten slon/impéagn ce de sortie 400 m Y ; 1 00011 

Sensibilité PO (S/B 26 dB) 2 QjjV 

GO (S/B 26 dB) 



NOUS AVONS MESURE s , 

HP 5/87 


1 


YAMAHA TX-500 


TOSHIBA ST-S 37 L 


Sensibilité pour 26 dB de S/B 

0,8 *iV 

Sensibilité utile ; 50 dB de S/0 

2,B *iV / 39 jjV 

Niveau de mutinq 

12*iV 

Niveau de déclenchement stéréo 

IOjiV 

Rapport S/B pondéré à 1 mV RF (M/S) 

75 dB / 73 dB 

Distorsion MF, 30 % modul., bande large 

(MISI bande étroite 

0,07 % / 0,09 % 

0,09%/0,1 % 

«éjection 19 kHz 

47 dB 

Réfection > 38 kHz 

42 dB 

Sélectivité canal odjacent, 1 = 200 kHz 

(=300 kHz 

25 dB ou 68 cB 

52 dB ou > 100 dB 

Rapport de capture 

ï(ffi 

ïension/impéaance de sortie 

775 mV/2 2000 

SensibllitePÛ (S/B 26dBI 

GO IS/8 26 dB| 

7pV 


Sensibilité pour 26 dB de S/B_0,7 nV 


Sensibilité utile : 50 dB de S/B 

3,3 mV /100 

Niveau de muting 

V 

Niveau de déclenchement stéréo 

4 fiV 

Rapport S/B pondéré à 1 m Y RF (M/5) 

74 dB et 73 dB 

Distorsion MF, 30 % modul r bande large 

[MIS| bande étroite 

0,11 % / 0,14 % 

Réfection 19 kHz 

ùédT" 

Réfection > 38 kHz 

39 dB 

Sélectivité canal odjacent, 1 = 200 kHz 

(=300 kHz 

49 dB 

> 100 dB 

Rapport de capture 

— î® 

Tension/impéaance de sortie 

610 mV/3 500 II 

Sensibilité PÔ 15/B 2ôdB] 

GO (S/B 26 dB) 

5o 19fiV 

SolOjrV 




I 


Lb 


Réponse en fréquence (Mf l Haut : 
stéréo. En dessous : mono et diaphonie 















































































































































TELECOMMANDE A INFRAROUGE 


LE RECEPTEUR 



A QUOI 

CA SERT ? 

# 

Ce montage est le complé¬ 
ment de l’émetteur de télé¬ 
commande qui fait l’objet d’un 
autre montage flash. Comme 
nous l’avons expliqué, ce ré¬ 
cepteur est universel en ce 
sens qu’il délivre des informa¬ 
tions logiques correspondant 
aux codes envoyés par 
l’émetteur, mais c’est à vous 
de réaliser l’adaptation entre 
ces informations et le mon¬ 
tage dans lequel vous voulez 
l'intégrer, car chaque cas est 
un cas particulier. 

LE SCHEMA 

Deux sous-ensembles princi¬ 
paux sont utilisés : un préam¬ 
plificateur infrarouge et le dé¬ 
codeur proprement dit. Le 
préamplificateur est à transis¬ 
tors car les modèles intégrés 
(plus performants) sont quasi¬ 
ment introuvables en France. 
Une LED infrarouge reçoit le 
signal provenant de l’émet¬ 
teur ; Ti réalise une première 


amplification énergique qui 
est suivie d’un filtrage destiné 
à éliminer les basses fréquen¬ 
ces et à limiter ainsi l’influence 
du secteur via les lampes 
d’éclairage à incandescence. 
T 2 et T 3 constituent encore un 
étage à grand gain alors que 
Ï 4 effectue une mise en forme 


des signaux à destination du 
décodeur. 

Ce dernier peut être un 
ML 926, 927, 928 ou 929 de 
Plessey. Les deux premières 
références ont des sorties non 
mémorisées, c’est-à-dire que 
l’on n’y trouve l’information 
émise que pendant la durée 


de l’émission. Les deux der¬ 
niers ont des sorties latchées 
qui gardent en mémoire le 
dernier code reçu. En outre, 
les ML 926 et ML 928 reçoi¬ 
vent les codes « bas » (codes 
0 à 15) alors que les ML 927 
et ML 929 reçoivent les codes 
« hauts » (codes 16 à 31). Si 
vous adoptez notre émetteur, 
il vous faut donc un ML 926 ou 
ML 928. Dans tous les cas, le 
schéma d'utilisation reste le 
même. 

Le potentiomètre permet 
d’ajuster la fréquence de l’os¬ 
cillateur interne des ML 9XX 
en fonction du réglage fait sur 
l’émetteur. 

LE MONTAGE 

Il ne présente pas de diffi¬ 
culté. La diode réceptrice in¬ 
frarouge peut être une TIL 100 
(très répandue) ou n’importe 
quel modèle équivalent. At¬ 
tention à son sens de 
connexion qui n’est pas tou¬ 
jours bien identifié. En cas de 
doute, sondez-la avec un 
ohmmètre. 



Fig. /. - Schéma du récepteur. 
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TELECOMMANDE A INFRAROUGE : LE RECEPTEUR 


Vu l’impédance d’entrée du 
préampli, évitez les fils de 
connexion trop longs entre 
cette dernière et la diode. 
Attention ! théoriquement, les 
ML 9XX demandent une ten¬ 
sion de 14 V minimum pour 
fonctionner correctement : 
nous avons cependant 
constaté qu’ils fonctionnaient 
encore très bien sous 12 V, 
mais ce n’est pas une obliga¬ 
tion car c’est hors de leurs 
spécifications. 




Les sorties logiques des 
ML 9XX sont à l’état bas (po¬ 
tentiel de la masse) lorsau’au- 
cun code n’est reçu (saut pour 
les ML 928 et ML 929 qui 
conservent le dernier code 


reçu, bien sûr). Lors de la ré¬ 
ception d’un code, on re¬ 
trouve ce dernier sur D, C, B et 
A conformément aux indica¬ 
tions du tableau de la fi¬ 
gure 4. 


Le réglage du récepteur se 
fait tout simplement en le pla¬ 
çant à une dizaine de centimè¬ 
tres de l’émetteur. Appuyez 
alors en permanence sur une 
touche et placez un voltmètre 
sur une des sorties qui doit 
passer à 1. Ajustez le poten¬ 
tiomètre du récepteur pour 
que cela ait lieu. Si c’est im¬ 
possible, retouchez la posi¬ 
tion du potentiomètre de 
l’émetteur et recommencez. La 
plage de fonctionnement 
étant assez large, placez- 
vous au milieu de celle-ci ou, 
ce qui est mieux, reculez le ré¬ 
cepteur jusqu'à la limite de 
fonctionnement et affinez le 
réglage à ce moment-là. 

Il ne vous reste plus qu’à inté¬ 
grer ce récepteur dans votre 
application et à adapter les 
sorties en fonction de ce que 
vous voulez commander. 


N° CODE 

D 

c 

B 

A 

0 

16 

0 

0 

0 

0 

1 

17 

0 

0 

0 

1 

2 

18 

0 

0 

1 

0 

3 

19 

0 

0 

1 

1 

4 

20 

0 

1 

0 

0 

5 

21 

0 

1 

0 

1 

6 

22 

0 

1 

1 

0 

7 

23 

0 

1 

1 

1 

8 

24 

1 

0 

0 

0 

9 

25 

1 

0 

0 

1 

10 

26 

1 

0 

1 

0 

11 

27 

1 

0 

1 

1 

12 

28 

1 

1 

0 

0 

13 

29 

1 

1 

0 

1 

14 

30 

1 

1 

1 

0 

15 

31 

1 

1 

1 

1 


ML927 - ML929Î 


ML926 - ML928Î 


Fig. 4. - Etat des sorties en 
fonction des codes émis. 


NOMENCLATURE 
DES COMPOSANTS 


Résistances 1/2W5 % 

1 x 3,3 kfl, 2 x 5,6 kfl, 
4x6,8 kfl, 1 x 10 kfl, 
1 x12 kfl, 1x22 kfl, 

1 x 68 kfl, l x 100 kfl, 

2 x 220 kfl, 1 x 820 kfl, 

1 x 1 Mfl, 1 x 2,2 Mfl 

Potentiomètre 

ajustable 

pour Cl au pas de 
2,54 mm, modèle à plat 
1 x100kfl 


Condensateurs 

I x 100 tif 25 V, 1 x 2,2 
15 V, I x47nF, 1 x 10 nF, 1 x 
2,2 nF, 1 x 1 nF 

Semi-conducteurs 

Ti, ï 3 : BC 327, BC 212, BC 
557 

T 2 , T 4 : BC 548, BC 184, BC 
108 

Cl : ML 926 ou ML 928 (éven¬ 
tuellement ML 927 ou ML 929) 
Diode réceptrice : TIL 100 ou 
équivalente 
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TELECOMMANDE A INFRAROUGE 


L’EMETTEUR 


A QUOI 
CA SERT? 

i 

Il y a quelques années, seuls 
les récepteurs TV de haut de 
gamme disposaient d’une té¬ 
lécommande à infrarouge 
alors que, maintenant, pres¬ 
que tous en sont équipés, 
ainsi que les magnétoscopes 
et autres lecteurs de disques 
compacts. 

L’absence de télécommande 
ne justifie pas le remplace¬ 
ment d’un appareil, mais les 
bricoleurs que vous êtes peu¬ 
vent avoir envie d’ajouter un 
tel système. Nous vous don¬ 
nons, avec ce montage et le 
suivant, les moyens de le 
faire, mais attention I il ne 
s’agit pas d'une solution 
t clefs en main ». En effet, 
chaque cas est un cas particu¬ 
lier compte tenu des très gran¬ 
des diversités de niveaux de 
tensions et de schémas ren¬ 
contrés. Nous vous proposons 
donc ci-après le scnéma d’un 
émetteur infrarouge et dans 
une autre fiche le schéma du 
récepteur « qui va avec ». A 
vous de faire l’adaptation de 
ce dernier à votre configura¬ 
tion particulière. 

LE SCHEMA 

Nous avons fait appel à un cir¬ 
cuit très répandu (approvi¬ 
sionnement facile donc) : le 
SL 490 de Plessey ou UAA 
4000 et 4000 S du groupe 
Thomson. Ce circuit est un 
émetteur de télécommande 
capable de transmettre 32 co¬ 
des différents selon une tech¬ 
nique de modulation de posi¬ 
tion d’impulsion. Il peut 
fonctionner en infrarouge ou 
en ultrason, car cela ne dé¬ 
pend que de composants ex¬ 
ternes. 

Sa consommation au repos est 
inférieure à IOjxA et il s’ali¬ 


mente sous 9 V, ce qui corres¬ 
pond très bien au créneau 
d'applications visé. Le schéma 
d'utilisation est particulière¬ 
ment simple comme vous pou¬ 


vez le constater sur la fi¬ 
gure 1. 

Le clavier, qui peut comporter 
jusqu'à 32 touches, est monté 
en matrice. De vulgaires 


contacts dont la résistance 
peut aller jusqu'à 1 kft 
conviennent. Un anti-rebond 
est prévu dans le circuit. Les 
numéros de code des touches 
en fonction de leurs positions 
sont indiqués dans le tableau 
de la figure 2. Nous verrons 
son exploitation au niveau du 
récepteur. 

Le potentiomètre ajustable 
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TELECOMMANDE A INFRAROUGE : L’EMETTEUR 


fixe la vitesse de transmission 
tandis que les deux transistors 
amplifient le courant de sortie 
pour commander les LED infra¬ 
rouges. L’interrupteur mar¬ 
che/arrêt est facultatif vu la 
faible consommation au re¬ 
pos. 

LE MONTAGE 

Nous avons limité à 12 le 
nombre de touches de notre 
maquette et avons employé 
un clavier plat Mecanorma 
disponible cnez de très nom¬ 
breux revendeurs. Attention 
lors du montage à l'insertion 
du circuit imprimé souple du 
clavier dans son connecteur, 
c’est assez fragile. 

Les LED peuvent être des 
TIL 32 (faible puissance) ou 
des TIL 38 (plus puissantes), 
ou n’importe quelle LED infra¬ 
rouge. Lors de l’achat, faites 
vous préciser le courant de 
pointe car il faut le connaître 
pour calculer RL avec la for¬ 
mule : RL = (9 - 2 x N)/l où N 
est le nombre de LED et I le 
courant de crête. Pour une ap¬ 
plication directive, une LED 
suffit ; en revanche, pour cou¬ 
vrir un espace plus vaste, pré- 
voyez-en 2 ou 3. Pour infor¬ 
mation, les TIL 32 ont un 
courant crête de 300 mA et 
les TIL 38 d’un ampère. 

Le montage ne présente au¬ 
cune difficulté particulière. Le 
circuit intégré peut même être 
soudé car il n’est pas très fra¬ 
gile. Le transistor de puis¬ 
sance n’a pas besoin de ra¬ 
diateur vu son temps de 
fonctionnement très court. 

L'UTILISATION 

Elle dépend du récepteur 
puisque c’est à son niveau que 
vous sélectionnerez les fonc¬ 
tions réalisées par les divers 
codes émis. 

Si vous voulez faire évoluer ce 
montage et disposer de plus 
de fonctions, il suffit de câbler 
toutes les touches prévues en 
respectant le schéma de la fi¬ 
gure 1 qui représente la ver¬ 
sion complète. Cela ne pré¬ 
sente aucune difficulté. 



So 

Si 

S 2 

S3 

S 4 

Ss 

s 6 

S 7 

Eo 

3 

7 

11 

15 

19 

23 

27 

31 

E. 

2 

6 

10 

14 

18 

22 

26 

30 

É2 

1 

5 

9 

13 

17 

21 

25 

29 

MASSt 

0 

4 

8 

12 

16 

20 

24 

28 


Fig. 2. - Numéros de code des touches en fonction de leurs 
positions. 



Fig. 3. - Circuit imprimé, vu côté cuivre, échelle 1. 


NOMENCLATURE 

DES 

COMPOSANTS 

Résistances 

1/2 W, 5 %, 1 x 100 a, 1 
x2,2k0, 1 x 15 kQ, 1 x RL 
(voir texte) 

Potentiomètre ajustable 

pour Cl au pas de 2,54 mm, 
modèle à plat 1 x 47 kO 

Condensateurs 

1 x 100 mF 10 V, 1 x 4,7 n? 
10 V, 1 x0,22 ,iF, 1 x68nF 

Semi-conducteurs 

Ti : BC327, BC212, BC177, 
2N2907, etc... 

T 2 : BD437, BD237, BD 135 
Cl : SL 490 (Plessey) ou U AA 
4000 ou 4000S de Thomson 
Efcis 


métal 





connecteur de 
clavier mecanorma 


cote métal 


Fig. 4. - Implantation des composants. 
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AFFICHEUR 60 dB EN 20 POINTS 



A QUOI 
ÇA SERT ? 

Afficher 60 dB de dynamique 
en 20 points : une plage de 
mesure très étendue, certes, 
mais avec une précision tout 
de même intéressante. Au- 
delà d’une application < me¬ 
sure », nous proposons là une 
méthode pour alimenter 20 
diodes à partir d'un circuit in¬ 
tégré qui n’en allume norma¬ 
lement que 10. Une applica¬ 
tion concrète des articles sur 
les commandes d'afficheurs et 
un complément à un afficheur 
stéréo/crête/VU (HP n° 1731/ 
32). Intéressant pour le porte- 
monnaie : un seul LM 3915 au 
lieu de deux normalement. 


U SCHEMA 


Le montaae est conçu autour 
d'un LM *915, circuit intégré 
affichant un niveau de 3 dB en 
3 dB. Nous avons déjà eu 
l'occasion de parler de ce cir¬ 
cuit. Aussi, nous contenterons- 
nous de cette application par¬ 
ticulière. La technique de 
commande consiste à allumer 
séquentiellement deux séries 
d'afficheurs à 10 points, un 
pour les niveaux hauts, l’autre 
pour les bas. 

En même temps, on va commu¬ 
ter la contre-réaction d’un 
amplificateur, de façon que 
son gain soit plus grand lors¬ 
que l’afficheur des niveaux 
bas est sélectionné. La com¬ 
mutation des afficheurs est 
commandée par Ti et Ï 2 , celle 
du gain par T 3 . Attention, ce 
transistor est commandé par 
la jonction base-collecteur, 
une configuration que l’on ris¬ 
que de prendre pour une er¬ 
reur si l’on n’est pas très au 
courant. L’émetteur de ce NPN 
est bien orienté vers Ri 2 - 
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AFFICHEUR 60 dB EN 20 POINTS 



Le signal de commande vient 
d'un circuit intégré LM 358. 

Une moitié sert pour faire des 
signaux carrés, l’autre pour 
amplifier. Le réseau de résis¬ 
tances du LM 3915 est pola¬ 
risé par la tension de réfé¬ 
rence interne du LM 3915. 

C’est la configuration la plus 
simple que l’on puisse* réali¬ 
ser. L’échelle totale du 
LM 3915 est de 30 dB, l’ampli 
procure un gain supplémen¬ 
taire de 30 dB. Les amplis op, 
des LM 358, permettent de 
travailler en monotension ; 
5 V suffisent. Pour attaquer le 
montage avec un signal au¬ 
dio, il convient de le faire pré¬ 
céder d’un redresseur qui, 
compte tenu de la dynamique, 
devra être du type actif, c’est- 
à-dire sans seuil (voir HP 
n° 1731/32). L’allumage de 
toute la colonne est effectif 
pour une tension d’entrée de 
1,2 V, avec une tension de 
30 dB au-dessous, soit 38 mV. 
10 diodes sont allumées. Le 
montage peut également être 
utilisé avec un LM 3914 mais, 
cette fois, avec un gain de 
20 dB pour l'ampli. Cela don¬ 
nera un voltmètre ayant une 
précision de 5 % environ. 


U MONTAGE 

C’est serré. Vous pouvez 
écarter les composants si vous 
en avez envie. Le circuit d’affi¬ 
chage est constitué ici d’une 
paire de barreaux de 10 dio¬ 
des LED, que vous pouvez 
remplacer par des diodes pla¬ 
tes au pas de 2,54 mm. Le cir¬ 
cuit peut également être 
coupé au niveau des affi¬ 
cheurs et réuni au circuit im¬ 
primé à angle droit à l'aide de 
fils. Compte tenu de la densité 
des connexions réunissant les 
deux afficheurs, la section de 
circuit imprimé les concernant 
peut être remplacée par un 
câblage au stylo à câbler (fil 
thermosoudable de préfé¬ 
rence). 

A repérer : les anodes des af¬ 
ficheurs. Elles sont en principe 
côté marquage. A vérifier tout 
de même. 

Si vous ne trouvez pas de 
309 kfi, associez en série une 
270 kîî et une 39 k0, ou utili¬ 
sez un multimètre pour sélec¬ 
tionner des résistances assez 
précises. 

Il ne vous reste plus qu'à met¬ 
tre une tension à l’entrée et à 
vérifier que ça marche correc¬ 
tement... 





REF 


LISTE DES COMPOSANTS 


Résistancos 1/4W5 % 

Ri, R 4 , R 3 :220 kO 
R 2 ;150 kQ 
R 5 , R 9 :3,9 k 0 
R 6 : 10 kO 
R 7 , R 8 :2 200 kO 
Rio : 47 kO 

Rn : (1 %) 309 kO (ou 270 + 
39 kO) 

Rl 2 : (1 %) 10 ko 
Rl 3 : 1 ko 

Condensateurs 

Ci : 47 nF plastique ou céra¬ 
mique 


C 2 :47 /x chimique 

Divers 

Ti, T 2 : transistors PNP silicium 
BC 328 

T 3 : transistor NPN silicium BC 
238 

Ch : circuit intégré LM 358 
Cl 2 : circuit intégré LM 3915 
N-S 

Dj : diodes silicium 1N 4148 
Afficheurs : RBG 1000 Sie¬ 
mens ou autre (RBG = rouge, 
YBG jaune, GBG = vert) 



























































UN DETECTEUR D’HUMIDITE 


A QUOI 
ÇA SERT? 

Ce montage est destiné à sur¬ 
veiller diverses choses, 
comme par exemple l’étale¬ 
ment d'une flaque d’eau dans 
un garage lorsque la neige 
fond, l’état de la couche de 
bébé ou d’un lit d’enfant, le 
niveau d’eau dans une bai¬ 
gnoire, la fuite de la machine 
à laver qu’on vient de répa¬ 
rer, etc. De nombreux monta¬ 
ges de ce type ont déjà été 
décrits dans diverses revues. 
Celui que nous proposons ici 
se distingue par une consom¬ 
mation extrêmement réduite 
(inférieure à 1 en attente) 
tout en sortant un son de type 
alarme alterné. C’est donc un 
peu plus sophistiqué que ce 
que l’on rencontre habituelle¬ 
ment et pourtant, il n’utilise 
qu’un seul circuit intégré ! 

LE SCHEMA 

Le secret de la faible consom¬ 
mation réside dans l’utilisation 
d’un circuit intégré CMOS. Au 
repos, ce circuit ne consomme 
pratiquement pas d'énergie, 
ce qui permet d’alimenter le 
tout en permanence par une 
pile de 9 V qui durera des an¬ 
nées. En fait, cette pile se vi¬ 
dera certainement plus vite 
toute seule que ne le fera le 
montage. 

La détection de l’eau s’effec¬ 
tue grâce à un capteur, consti¬ 
tué de deux conducteurs sé¬ 
parés par un isolant. On 
utilisera deux tiges ou, plus 
simplement, un petit circuit im¬ 
primé constitué de deux pla¬ 
ques de cuivre séparées par 
un isolant. Si ce capteur est 
mouillé, l’eau va shunter les 
électrodes. Notre montage se 
charge de détecter la baisse 
de la résistance interélectrode 
au moment où l’eau entre à 
leur contact. Il va de soi que 
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UN DETECTEUR D’HUMIDITE 



l’on peut détecter la présence 
de n'importe quel liquide, à 
condition qu’il soit conducteur. 
La section 1/4 du circuit inté¬ 
gré (CD4093, quadruple 
NON-ET à trigger de Schmitt) 
est montée en oscillateur. 
L’entrée 1 est portée à la 
masse et empêche l’oscilla¬ 
tion. Le condensateur C 3 ra¬ 
lentit la détection et évite un 
déclenchement par signaux 
parasites ; il protège, avec Ri, 
l’entrée contre des parasites 
d’origine statique (dans cer¬ 
taines limites). 

Dès qu’un contact est établi 
entre les électrodes (la résis¬ 
tance de contact peut attein¬ 
dre plus de 5 Mft), le montage 
oscille. La tension de sortie est 
inversée pour donner, au re¬ 
pos, une tension négative sur 
la borne 9 d’une autre porte 


nand montée en oscillateur à 
une fréquence audio. Au re¬ 
pos, aucun son ne sort du buz- 
zer piézo ; lorsque 1/4 Cl 1 os¬ 
cille, 3/4 envoie un signal 
audio sur le buzzer et, pour 
augmenter l’amplitude de la 
tension appliquée sur ce buz¬ 
zer, nous utilisons la dernière 
porte disponible pour obtenir 
un montage en pont... 
Résistance infinie entre + et 
borne 1 : pas de bruit ; résis¬ 
tance inférieure à 5 envi¬ 
ron, le buzzer sonne : Bip, Bip 
et compagnie. 

MONTAGE 

Le dessin du circuit imprimé et 
l’implantation vous sont don¬ 
nés à l’échelle 1. Peu de pola¬ 
rités à respecter, sinon celle 


LISTE DES COMPOSANTS 


Résistances 1 /4 W 5 % 

R], R 4 : 100 kQ 
R 2 :1M(1 

r 3 : 10 mû 

Condensateurs 

Ci : céramique 2,2 nF 
C 2 : plastique 1 , 

MKM 10 mm 
C 3 : céramique 22 nF 


C 4 : chimique 22 /iF, 10 V ou 
plus, axial 

Divers 

Cl : circuit intégré CD 4093, 
quadruple trigger de Schmitt 
Bi : buzzer piézo-électrique 
Connecteur à pile 9 V 
Circuit imprimé, électrodes (à 
faire vous-mêmes). 


du circuit intégré (primordiale) 
et celle du condensateur C 4 . 
Le buzzer sera un modèle 
piézo. 

Compte tenu de la diversité 
des modèles, nous avons 
laissé deux larges plages de 
circuit imprimé sur lesquelles 
vous pourrez percer les trous 
correspondant aux bons em¬ 


placements. Le libre service, 
en quelque sorte ! La sonde 
sera taillée dans une chute de 
circuit imprimé, l’alimentation 
faite par un connecteur de pile 
de 9 V. La pile pourra être 
branchée en permanence. 
Pour couper l’alarme î dé¬ 
branchez la pile ou installez 
un interrupteur ! 



Sonde 



Figure 3. - Implantation des composants. 
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Notre courrier technique 


Afin de nous permettre de répondre pins rapidement 
anx très nombreuses lettres que nous recevons, nous de¬ 
mandons à nos lecteurs de bien vouloir suivre ces quel¬ 
ques conseils : 

• Le courrier des lecteurs est un service gratuit, pour 
tout renseignement concernant les articles publiés dans 
LE HAUT-PARLEUR. NE JAMAIS ENVOYER D’AR¬ 
GENT. Si votre question ne concerne pas un article paru 
dans la revue et demande des recherches importantes, 
votre lettre sera transmise à notre laboratoire d’étude 
qui vous fera parvenir un devis. 

• Le courrier des lecteurs publié dans la revue est une 
sélection de lettres, en fonction de l’intérêt général des 
questions posées. Beaucoup de réponses sont faites di- 


parR.A. RAFFIN 

rectement Nous vous demandons donc de toujours join¬ 
dre à votre lettre une enveloppe convenablement af¬ 
franchie et self adressée. 

• Priorité est donnée aux lecteurs abonnés qui join¬ 
dront leur bande adresse. Un délai de UN MOIS est gé¬ 
néralement nécessaire pour obtenir une réponse de nos 
collaborateurs. 

• Afin de faciliter la ventilation du courrier, lorsque 
vos questions concernent des articles différents, utili¬ 
sez des feuilles séparées pour chaque article, en pre¬ 
nant bien soin d’inscrire vos nom et adresse sur chaque 
feuillet, et en indiquant les références exactes de cha¬ 
que article (titre, numéro, page). 

• Aucun renseignement n’est fourni par téléphone. 


RR - 02.09-F : M. Eugène RIGAUD, 62 ARRAS, désire 
prendre connaissance : 

1 ° des caractéristiques et correspondances des tran¬ 
sistors MPS 2369 et MPS 8000 ; 

2° des caractéristiques et brochages des circuits inté¬ 
grés TMS 1000 et NE 532. 


1° Caractéristiques maximales des transistors : 

MPS 2369 : silicium NPN ; Pc = 310 mW; Ft = 500 MHz ; 
Vcb = 40 V ; Vce = 15 V; Veb = 4,5 V; le = 500 mA ; h fe 
= 40 pour le = 10 mA et Vcb = 1 V. 

Correspondances : 2N 2369, 2N 3227, 855 10, BSV 59, 
BSX 19 ou 20, BSX 39, BSX 87 ou 88, BSX 92 ou 93, BSY 62 
ou 63. 

MPS 8000 : silicium NPN; Pc = 625 mW; Ft = 30 MHz ; 
Vce = 60 V ; Veb = 3 V ; le = 500 mA ; h fe = 30 pour le 
= 100 mA et Vcb = 2 V. 

Correspondances : BC 337, BC 377, BC 737, BC 837. 

2° Circuits intégrés : 


Sortie An 
Entrée inverseuse A [7 
Entrée non inverseuse A [1 

- V m [SJ Entrée non inverseuse B 


Fig. RR - 02.09 

TMS 1000 : ce circuit intégré, davantage qu'un micropro¬ 
cesseur, peut être considéré comme un <r microcomputer » 4 
bits présentant les caractéristiques suivantes : Alimentation 
= 9 à 15 V ; ROM = 1 K; data RAM = 64 x 4 bits ; sortie 
adresses =11; tension de sortie = -9/- 75 V ; Pd = 36 à 
68 mW. 

Il importe de préciser que certains TMS 1000 sont vendus 
avec des ROM vierges (à programmer par l'utilisateur) ; 
d'autres, toujours dans la « famille » TMS 1000/****, sont 
préprogrammés en ROM à la vente (les chiffres ou les lettres 
faisant suite dépendant précisément de la programmation 
du fabricant). 

Le brochage a été indiqué dans la réponse RR - 7 7. 14-Fpu¬ 
bliée dans notre numéro 1725, page 86. 

Il en est très exactement de même pour les #r familles » 
TMS 1200 et 1300. Vous pouvez trouver des exemples 
d'applications dans nos revues suivantes .* 

Electronique Pratique n° 40-45-54 et 87. 

Radio-Plans n° 403 (p. 30). 

Haut-Parleur n° 1628 (p. 250/251). 

NE 532 : double amplificateur opérationnel ; alimentation 
3 à 30 V ou ± 1,5 à ± 15 V (1 à 2 mA sur charge infinie) ; 
polarisation d'entrée = 45 nA ; offset - 2 mV 5 nA ; inten¬ 
sité de sortie en court-circuit = 40 mA ; gain en tension en 
boucle ouverte = 100 dB ; A V sortie sur 2 161 pour alim. 
30 V= 26 V. 

Brochage : voir figure RR - 02.09. 



6 Entrée inverseuse B 


RR - 02.12 : M. Gilbert FLATARD, 47 VILLENEUVE-SUR¬ 
LOT, recherche le schéma : 

1° d’une alimentation sur accumulateur pour tubes 
fluorescents. 

2° d’un indicateur de battements du cœur. 


7° Un dispositif d'alimentation pour tubes fluorescents a été 
décrit dans notre revue Electronique Pratique n° 29. 

Deux autres montages ont fait l'objet d'articles dans les nu¬ 
méros 1621 (p.55) et 1640 (p. 237) de notre revue Le Haut- 
Parleur. 

2° Un montaae simple d'indicateur de battements du cœur 
a été décrit dans le n° 4 de la revue Electronique Pratique. 
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SUR MINITEL 24 H/24 

.ECTROMC S suivez nos infos actualisées 
36.15 - Tapez ACTO mot clé BLOUDEX 


Des montages plus élaborés de cardiotachymètres ont été 
publiés dans nos revues suivantes : 

Radio-Plans N° 345, page 20 ; 

Electronique Pratique n° 53 ; 

Electronique Applications n° 34, page 17. 

A ce propos, on nous demande souvent comment se procu¬ 
rer les revues que nous citons parfois dans nos réponses 
pour des sujets déjà traités. 

Si vous ne possédez pas ces revues, veuillez les demander 
en écrivant aux Publications radioélectriques et scientifi¬ 
ques, Service vente, 2 à 12, rue de Bellevue, 75940 PARIS 
CEDEX 19. 

Si certains numéros sont épuisés, on pourra vous proposer 
des photocopies des pages concernées. 

Dans les deux cas, ce service vous fera connaître le montant 
de la somme à lui adresser compte tenu des numéros de¬ 
mandés ou du nombre de pages à photocopier. 


RR - 02.13-F : M. Jean-Paul SOUBEYRAND, 21 DIJON, 
désire connaître les caractéristiques essentielles 
maximales et surtout les correspondances de divers 
transistors cités dans sa lettre. 



c 


C 380 A 
A 719 
C 1317 
0 467 
A 952 
C 2120 
C 2001 


Fig. RR-02.13 


A 952 : silicium PNP ; 30 V ; 700 mA ; 0,6 W. 
Correspondances : BC 328, BC 298, BC 728, BC 636. 
C 2120 : silicium NPN ; 30 V ; 800 mA ; 0,6 W. 
Correspondances : comme C 1317. 

C 2001 ! silicium NPN ; 30 V ; 700 mA ; 0,6 W. 
Correspondances ; comme C 1317. 

Brochages : voir figure RR-02.13. 


espondances européen- 

1061 etr “ 


Caractéristiques maximales et correspondances des transis¬ 
tors suivants : 

A 900 : silicium PNP; 18 V; 1 A ; 1,2 W. 

Correspondances : BD 136, BD 166, BD 176, BD 234, 
BD 438. 

C 380 A : silicium NPN (HF) ; 35 V ; 30 mA ; 250 MHz. 
Correspondances : BF 198, BF 225, BF 310, B F 367, BF 596. 
A 719: silicium PNP; 60 V; 500 mA ; 0,4 W. 
Correspondances : BC 327, BC 297, BC 727, BC 638, 
2N 2906 ou 2907. 

C 1317 : silicium NPN ; 30 V ; 500 mA ; 0,4 W. 
Correspondances : BC 338, BC 378, BC 738, BC 635, 
2N 2220 ou 2222. 

D 467 : silicium NPN ; 25 V ; 700 mA ; 0,5 W. 
Correspondances : comme C 1317. 

C 1568 : silicium NPN ,18V;1 A;4 W. 

Correspondances : BD 135, BD 165, BD 175, BD 233, BD 
437. 


RR - 02.14: M. Pierre BEYSSON, 39 LONS-LE-SAU- 
NIER : 

1° désire connaître les corresp 
nés des transistors japonais C 1061 et D 526 ; 

2° vient d’adjoindre une table de mixage à son ins¬ 
tallation HiFi et constate depuis une sorte de « ho¬ 
quet » pour un certain réglage du volume sonore gé¬ 
néral. (suite page 102) 
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CENTRALE 
5 ENTREES 
D’ALARME 

chargeur incorporé y 


— 5 entrées d alarme, 1 entrée à dé¬ 
clenchement instantané. 

— 1 entrée NF instantanée. 

— 1 entrée NF temporisée 

— 1 entrée d'autoprotection 
24 h/24. 

— 1 entrée N/0 immédiat. 


— DETECTEUR IR 1800 portée 17 m. 
24 faisceaux 

— 2 SIRENES électronique mo¬ 
dulée. autoprotégée 


UNEGAMME 1 
COMPLETE 
DE MATERIEL 
DE SECURITE 


— 1 BATTERIE 12 V. 6.5 A. 
étanche, rechargeable 

— 20 métrés de câble 3 paires 
6/10 

— 4 détecteurs d ouverture ILS 


Oocumèntation complète contre 16 F en timbres 


EQUIPEMENT DE TRANSMISSION D’URGENCE ET I 



Le compagnon fidèle des personnes seules, âgées, ou 
nécessitant une aide médicale d’urgence. 

1 ) TRANSMISSION au voisinage ou au gardien par 

EMETTEUR RADIO jusqu à 3 km 
2) TRANSMETTEUR DE MESSAGE personnalisé à 4 
numéros de téléphone différents ou à une centrale de 
Télésurveillance. 

Documentation complète contre 16 F en timbres 



SURVEILLANCE VIDEO 

KIT COMPLET facile à installer. Simple à utiliser comprenant : 

— Ecran de contrôle 23 cm 

— Caméra avec objectif de 16 mm (éclairage 8 lux minimum) 

— Support caméra -10 m de câble liaison 

KIT COMPLET 3590 ' TTC 

Prix à r exportation 2 692.50 F - Expédition en port du 


/ 


OUVREZ L’ŒIL... SUR VOS VISITEURS ! 



PORTIER VIDEO, pour PAVILLONS - VILLA - IMMEUBLE 
COLLECTIF - CABINET MEDICAL - BUREAUX, etc 

D’UN COUP D’ŒIL... VOUS 
IDENTIFIEZ VOTRE VISITEUR. 


Ce porto* vidéo se compose de 2 parties 
PARTI* EXTERIEURE 


— CAMERA éttncto avec soo système d éclairage 
automatique 

_ PAH rit INTERIEURE 

AOfl C - ECRAN de visualisation 

OFFRE SPECIALE 4 4 a U I TTC - Touches de commande et contrfe de vokme 
Pnx à I exporta.™ 3 367.50 F 

Expédition en port du Oocumenta&on compote contre 16 F en timbre 


SAVOIR... 
C’EST POUVOIR ! 



POCKET K7 


« Voice Control » 


1 gamme complète de 

LECTEUR-ENREGISTREUR 


miniaturisé à déclenchement 
±, par la voix 

ï S. 909 1 150 F 

S 920 1 386 F 

L. 200 2 290 F 

Frais de port 60 F 

Doc. complète contre 22 F 
en timbres 




ALARME SANS FIL 

(portée 6 km en champ libre) 

Alerte par un signal radio. 

(seulement 
porteur du i 


Silencieux 

perçu par le porteur du t 
cepteur). Nombreuses ; 
plications 

HABITATION : pour prêt 
nir discrètement le voisin. I 
PERSONNES AGEES en complément avec noi 
récepteur D 67 et EMETTEUR D22 A ou ET1 1er 
option). 

ALARME VEHICULE ou MOTO 



PRIX 

port 45 F 

Documentation complète contre 10 F en timbre 


1250 f 


COMMANDE A DISTANCE 

POUR PORTE DE GARAGE (portée 100 m) 

— BOUTON « PANIC - de commande M/A 
pour tous dispositifs électroniques 

EMETTEUR 390 F Dossier complet 
RECEPTEUR 780 F 22 F en timbres 


CENTRALE D’ALARME SANS FIL 

Commande marche/arrêt par émet 
teur radio codé avec accusé de récep¬ 
tion du signal émis (audible 2 tons), 
chargeur 1.5 V incorporé. 

Centrale 

Radio codé 2900 f 
EN OPTIONS : 

— Détecteur infrarouge radio codé. 
— Détecteur d ouverture pour por¬ 
tes et fenêtres. 

DOSSIER COMPLET contre 22 F en 
timbres. 



Dessin non contractuel 


w- nanta 
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DETECTEUR 


INFRAROUGE 


(avec ou sans fi) 
Portée 12 m 
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m.nünJl 1 P0UR B,EN CHOISIR VOTRE SYSTEME DE SECURITE : 

m<Bu£mS(ys une équipe de professionnels expérimentés est à votre disposition 

Notre publicité ne représente qu'un extrait de nos produits. Demandez notre catalogue complet contre 25 F en timbres 


CENTRALE BLX 06 

UNE petite centrale pour 
appartement avec 3 en¬ 
trées : 

normalement fermée : 

• immédiat 

• retardé 

• autoprotection 
Chargeur incorporé 400 mVA 
Contrôle de charge 
Contrôle de boucle 
Dimensions 210 x 165 x 100 mm 

PRIX EXCEPTIONNEL 



590 f 


Port 35 F 


CENTRALE 

AE2 



2 zones. 5 entrées d'alarme. 1 entrée à dé¬ 
clenchement instantané pour un seul cycle 
d’alarme (application contacts de portes et 
fenêtres). 

1 entrée NF instantanée. 

1 entrée NF temporisée 
1 entrée d autoprotection 24 h/24. 

1 entrée N/0 immédiat 

Temps de sortie d'entrée et durée d'alarme 

réglables. 

5 diodes de contrôle. 

Mémorisation d'alarme - Clé M/A sur face 
avant, chargeur 600 mA. 

Sorties : sirènes extérieure et intérieure - 
Transmetteur téléphonique. 

Dimensions H. 310 x L. 240 x P. 100 


PRIX: 


980' NETfran 


port 45 F 


LA FAMILLE DES CENTRALES MODULAIRES 


Pour la PREMIERE FOIS vous pouvez choisir LE NOMBRE 0E ZONES IMMEDIAT et TEMPORISE en (onction de vos besoins 

(sélectionnables et ejectables) 




13 


_ 4* CENTRALE MODULAIRE 

T w 4 véritables zones d’alarme : 

2 zones NF immédiat 
1 zone N F temporisé 

1 zone NF d autoprotection permanente ou 2 zo¬ 
nes - temporisé - 1 immédiat + autoprotection ou 
3zones - immédiat-* 1 autoprotection. 

Mémorisation d’alarme sur chaque zone + mé¬ 
morisation des zones mises en service sans dé¬ 
clencher l'alarme 

3 circuits d analyse pour les contacts inertieis 
avec regiage séparé 
Coffret en acier autoprotégé. 

Clé M/A reportée à distance (non fourme). g 

Réglage séparé des temps de sortie - d entrée et de durée d alarme^" : 
Sorties pour sirènes extérieure et intérieure. 

Sonie pour contacts pré-alarme. 

Sortie pour transmetteur téléphonique. 

D'autres fonctions intéressantes vous seront dévoilées par nos tech 

PRIX OE LANCEMENT 1950’ 

tocumentation contre 25 F en timbres 


Frais de port 45 F 


CENTRALE MODULAIRE — 

7 véritables zones d'alarme I O 
4 zones à déclenchement immédiat 
2 zones à déclenchement temporisé 
1 zone d autoprotection permanente. 

Sélection des zones sur la face avant. 

Mémorisation d alarme sur chaque zone 
$ mémorisation des zones mises en service 
• 6 circuits d analyses pour contacts inertieis 
avec regiage sur chaque voie. 

I Coffret en acier autoprotégé. 

" Chargeur 3 Amp. réglable en tension et courant. 

Sorties pour sirènes extérieure et intérieure. 

Sortie pour transmetteur téléphonique. 

Sortie pour contacts pré-alarme. 

Dimensions : H. 435 x L 330 x 155 mm. 

PRIX NOUS CONSULTER 

Modèle avec horloge indiquant : heure et nombre d mtrusion 
D autres fonctions intéressantes vous seront dévoilées par nos 
mciens. 



tech- 


1 CENTRALE Série 400 1 RADAR 



1 BATTERIE 12 V 2 A 
étanche, rechargeable. 

2 SIRENES 

J - * électroniques 

snm 

autoprotegee 

autoalimentée Avec 20 m 

1 BATTERIE 12 V 6.5 A de CABLE 

étanche rechargeable 3 paires 


IR 15 LD 

«" [agréé I 


4DETECTEURS d ouverture ILS 



6/10 


L ENSEMBLE 

' (envoi en port dû SNCF) 


DETECTEUR RADAR 
PANDA BANDE X 



anti¬ 
masque 

Emetteur-récepteur 
de micro ondes 
Protection très efficace. S adapte sur 
toutes nos centrales d alarme. Sup¬ 
prime toute installation compliquée 
Alimentation 12 Vcc. Angle protégé 
140 e . Portée 3-20 m. 

1290 F 

Frais d envoi 40 F 
Nombreux modèles DISPONIBLES 


CENTRALE série 400 



6 ENTREES D ALARME 


1200 f 


NET 


Frais port 45 F 


artements ou pavillons 
! N F immédiate, temporisée. 
auto-protection 24 h/24 

— 3 ENTREES N 0 : idem aux entrées N.F. 

— Contrôle de boucle M/A. présence secteur et 
mémorisation d alarme 

— Réglage du temps de sortie et durée d'alarme. 

CARACTERISTIQUES PARTICULIERES 
A LA SERIE 400 

— 4 sorties d alarme avec le choix d'un fonctionne¬ 
ment permanent ou limité par cycle d'alarme 

— Sortie transmetteur téléphonique. 

— Commande M/A par clé de sécurité reportable à 
distance 

— Coffret en acier autoprotégé. 

Dimensions H. 320 x L. 250 x P. 125. 


TRANSMETTEURS TELEPHONIQUES 


CEV12 


4 numéros d appel Bip sonore ou 
message préenregistré sur cassette 
(option). Alimentation de secours in¬ 
corporée 

(Homoioouéi 


Prix 


SUPER PROMOTION 

1750 F 

Frais de port 45 F 



NOUVEAU ! ! 

STRATEL 

Transmetteur 
à synthèse vocale 
4 numéros 
d’appel. 

2 voies d’entrée. 

Prix: 

nous consulter. 

(Homologué) 


DETECTEUR 
INFRAROUGE 
PASSIF IR 15 LD 


|AGRÉÉ| 


Portée 12 m. 
Consommation 
15 mA. 

14 rayons 
de détection 
Couverture 
horizontale 110°, 
verticale 30°. 


r 


Prix: 950 F 

Frais de port 35 F 

Toute une gamme DE DETECTEURS 
INFRAROUGE DISPONIBLE 


DETECTEUR 

INFRAROUGE 

PAÇÇIF 

« REDLINE1800 » 


Hautes performances 
17 m de portée 
2j faisceaux 90° 
d ouverture 
horizontale 
50° d ouverture 
verticale 

Alimentation 12 Vcc. 
Sortie d alarme SEC 
Autoprotecbon. 




PRIX SPECIAL 


pour 3 pièces 
Nous consulter 


PASTILLE EMETTRICE 


Vous désirez installer rapidement et sans 
branchement un appareil d écoute télépho¬ 
nique et l émetteur doit être invisible 
S installe sans branchementï 
w cinq secondes (il n y a^ 

Qu a changer la capsule), 
les conversations téléphoni¬ 
ques des deux partenaires 
sont transmises à 100 m 
en champ libre 


invisible 

3jK 

« m 


PRIX: nous consulter^ 

Document complète contre 16 F en timbres 
(Non homoloaué) Vente à ( exportation 


SIRENES POUR ALARME 

Nombreux modèles professionnels 


SIRENE ELECTRONIQUE 


Autoprotégée en coffret métallique 

12 V. 0.75 Amp IIOdB 

PRIX EXCEPTIONNEL 


210 f 

Frais d envoi 25 F 



SIRENE 

autoalimentee 

AUTOPROTEGEE 

tohe puissance (homo- 


*) pour extérieur et »n 
Coffret acier auto- 
Wé à I arrachement et 
Ouverture. Alimentation 
Vcc. 


Valeur 85C f 

590 F 

SUPER PROMO 


CUVIER 

UNIVERSEL DA911 


490 


port 30 f 


DETECTEUR INFRAROUGE 

PASSIF IR 712 


COMMANDE AUTOMATIQUE 
OJNREGISTREMENT 
TELEPHONIQUE 

Déclenchement auto et 
sans bruit de l enregistre¬ 
ment de la communica¬ 
tion des que le téléphoné 
est décroché, et arrêt dès 
que celui-ci est raccroché 
Permet d enregistrer 
automatiquement, discrè¬ 
tement et même en votre absence toutes les 
communications téléphoniques effectuées à 
partir de votre téléphone Branchement 
d une part à la prise murale d arrivée de votre 
ligne PTT. soit directement, soit à laide 
d une prise gigogne et d autre part à un enre- 
Qistreur standard muni o une prise télécom. 
Avec son cordon 4 4 n C 

de raccordement Port 25 F 449 r 




(grande marque) 
Portée 12 m. 

13 zones à élé¬ 
ments doubles 


PRIX 



RECEPTEUR 


MAGNETOPHONES 

— Enregistre les 

communications 
en votre absence 
AUTONOMIE 
4 heures d écoute 
— Fonctionne avec nos micro-émetteurs 
PRIX NOUS CONSULTER 
Documentation complète de toute ta gamme 
contre 15 F en timbres 



DETECTION EXTERIEURE 
MODULE DE SECURITE 
POUR DETECTION 

Système complet d’éclairage automatique par 
détection de présence. Pour protection ext Ac¬ 
cueille vos visiteurs, éloigne les intrus. 

Réglage de sensibilité, tempori- 
( v w.- i sation de 10 s à 10 mn. 

OAA j 1- 1 /# Cellule évitant la mise en marche 

o 9 UF , 'j-'-'-f'- ' de l’éclairaqe dans la journée. 


MICROS 


EMETTEURS : en champ libre 

— Portée 50 à 150 m. 

— Portée 5 km. réglable de 80à 
117 MHz 


980' 

1580 


RESTEZ... BRANCHES 

Recherche de personnes, 
nombreuses applications 7 500 ' 

SYSTEME 9 PERSONNES 


(RCHE 

DE PERENNES 


• Diffusion d un signal et d'un message parlé dans le sens 
base-mobile 

• Nombreuses applications hôpitaux, bureaux, ateliers, usi¬ 
nes. restaurants, grandes surfaces, écoles, universités, etc. 

• Portée : 1 km. Avec kit d amplification iusqu à 10 km. 



INTERRUPTEUR SANS FIL 

portée 36 mètres 

Nombreuses applications 
l éc lai rage jardin, etc ) 

Alimentation du ré¬ 
cepteur entrée 220 V 
sortie 220 V. 250W 
EMETTEUR alimenta- | 
tion pile 9 V 
AUTONOMIE 1 AN 


450 & 


d'envoi 25 F 


>ns 

■jf 

25 F W 


RLmiDFY ELFCTRANir’C 141. rue de Charonne. 75011 PARIS “rse E S 
OLUUUCA CLCUInUNIV 9 (1) 43.71.22.46 - Métro : CHARONNE commande par ch 

OUVERT TOUS LES JOURS DE 9 h 30 à 13 h et de 14 h 30 à 19 h sauf DIMANCHE et LUNDI MATIN 


AUCUNE EXPEDITION CONTRE 
REMBOURSEMENT Reglement a la 
commande par chèque ou mandai. 





































































1° Correspondances des transistors japonais : 

C 1061 : BD 241 A, BD 243 A - BD 577 - BD 587. 

0526 : BD 241 B - BD 243 B - BD 579 - BD 589. 

2° Comme nous l’avons dit à maintes reprises, le diagnostic 
ou le dépannage à distance est totalement impossible faute 
de pouvoir examiner les montages en cause et de s ’y livrer 
à des mesures systématiques. 

Dans votre cas, nous supposons qu'avec le premier assem¬ 
blage (donc avec la table de mixage), vous êtes en pré¬ 
sence d'une auto-oscillation ou de olocages, phénomènes 
pouvant être dus à un retour d'énergie BF d'arrière en avant 
par l'intermédiaire de l'alimentation. Vous pourriez alors 
essayer : 

— d'améliorer le filtrage de l’alimentation en augmentant la 
valeur de la ou des capacités de sortie ; 

- de prévoir des cellules de découplage RC sur les 
connexions d'alimentation de la table de mixaae... R de 
quelques dizaines d'ohms, mais C de I 000 à 2 000 nF. 


RR - 02.15 : M. Robert GOUJET, 06 NICE : 

1° nous demande des renseignements complémen¬ 
taires au sujet de l'expanseur de dynamique décrit 
dans notre numéro 1705 ; 

2° s'intéresse aux anciens disques 78 tours (disques 
de collection) et a entendu parler de filtres d’aiguille 
destinés à l'époque à réduire le bruit de fond... 

1° Concernant la figure 6, page 156, de notre numéro 
1715, se rapportant à un expanseur de dynamique : 

Les deux résistances à droite de IC 2 (entre les résistances 
de 6,8 kW ont chacune pour valeur 47 k£l. 

Au-dessus de IC 2 , il fout intervertir les valeurs indiquées 
pour les deux condensateurs ; le plus proche de IC 2 fait 
4,7 nF ; celui qui est encore au-dessus fait 10 >iF. 

29 Le bruit de surface des anciens disques en cire noire 
(disques 78 tours) était dû au gain trop conséquent de ladite 
cire, défaut souvent aggravé par l'usure. Le frottement de 
l'aiguille sur les grains de cire dans les sillons se traduisait 
par un bruit s ’étalant sur une large étendue de fréquences, 
généralement toutes fréquences comprises au-dessus de 
2 000 Hz (parfois même dès 1 500 Hz). La solution consis¬ 
tait donc à supprimer toute réponse de l'amplificateur au- 
dessus de 1 500 ou 2 000 Hz... Malheureusement, et cela 
se conçoit aisément, c'est qu'en même temps on supprimait 
toute reproduction musicale dans cette même plage de fré¬ 
quences (aiguës au-dessus de 1 500 à 2 000 Hz)... et il est 
impossible de faire autrement. On ne peut pas supprimer 
l'un sans l'autre, ou régénérer quoi que ce soit III 


RR - 02.16-F : M. Emile LUQUET, 41 BLOIS : 

1 0 nous demande les caractéristiques du transistor A 
634; 

2° nous entretient de parasites provenant de son ré¬ 
frigérateur. 


1° Caractéristiques maximales du transistor A 634 : 
silicium PNP ; Pc = 10 W ; te = 2 A ; Vcb = 40 V ; Web * 5 V ; 
Vce = 30 V ; 0 = 40 à 250 pour le = 1 A et Vcb * 5 V; Ft 
= 60 MHz. 

Brochage : voir figure RR-02.16. 

Correspondances : BD 240, BD 242, BD 576. 

29 Les parasites dont vous nous entretenez sont très certai¬ 
nement provoqués par le thermostat de votre réfrigérateur 
(ouverture et fermeture du circuit d'alimentation du mo¬ 
teur)... et non par le moteur lui-même. 

Pour la réduction, voire la suppression des parasites ainsi 
engendrés, il convient de monter un dispositif quelconque 
(RL ou varistor) en parallèle sur les contacts du thermostat. 


Pour plus de détails, nous vous prions de bien vouloir vous 
reporter à notre numéro 1701, à partir de la page 73. 

Notez que pour que de telles dispositions soient efficaces, il 
importe par ailleurs que les grains de contact du thermostat 
soient en bon état, c'est-à-dire qu'ils n'aient pas déjà été 
détériorés ou rongés par les étincelles. 


O 

1 c 


B \ E 
C ♦ boîtier 


A 634 


Fig. RR -02.16 


RR - 02.17 : M. Pascal PEILLON, 89 SENS : 

1 0 nous entretient de « défauts » observés sur les 
images de son téléviseur ; 

2° nous demande quel type d'enceinte utiliser à la 
suite d'un amplificateur à TDA 2020 ; 

3° voudrait savoir si l'on peut ajouter un décodeur 
stéréo FM à la sortie « détection FM » (mono) de n’im¬ 
porte quel récepteur. 


1° A l’époque des tubes cathodiques TV à 3 canons en 
delta, les défauts de convergence étaient fréquents. Néan¬ 
moins, depuis l'apparition des tubes cathodiques à canons 
coplanaires, ces défauts n'existent pratiquement plus et il 
est possible d'obtenir des images parfaites, même vues de 
près. 

Lorsque des défauts de ce genre existent encore : 

- ou bien il s'agit d'appareils mal réglés, ou réglés un peu 
trop hâtivement, sans soin ; 

- ou bien il s'agit d'un léger écho dans la transmission en¬ 
tre émetteur et récepteur (ondes réfléchies). 

2° En sortie de votre amplificateur à TDA 2020, vous pou¬ 
vez utiliser n'importe quel type d'enceinte de 4 à 8 ü. Avant 
de connecter un haut-parleur entre la sortie et la masse, 
l'amplificateur étant alimenté mais sans modulation, assu¬ 
rez-vous que la tension continue entre la sortie et la masse 
est bien nulle. 

3° On peut toujours ajouter un décodeur stéréo FM à la 
suite de la détection FM (mono) ; cela n’affecte en rien la 
détection AM des bandes PO-GO. 

A la sortie de la détection FM, il suffit de réduire la valeur du 
condensateur shunt de désaccentuation (valeur qui est en 
général de 1 500 pF et que l'on ramène à 100 pF). 


RR - 02.18 : M. Gilles LARFEUIL, 52 ST-DIZIER, nous en¬ 
tretient de quartz marqués FT 241... 


1° Nous connaissons les quartz FT 241 (dont certaines fa¬ 
brications remontent avant la guerre de 39 I). En règle gé¬ 
nérale, il était bien rare que ces quartz soient marqués à 
leur fréquence rélle d'oscillation ; ils portaient soit un nu¬ 
méro de canal (channel), soit la fréquence de sortie de 
l'émetteur (c'est-à-dire après une multiplication plus ou 
moins importante de fréquence ; en d'autres termes, la fré¬ 
quence du quartz proprement dit est beaucoup plus faible). 
Cette multiplication de fréquence était obtenue par des éta¬ 
ges multiplicateurs successifs (en cascade) et n'a donc rien à 
voir avec une oscillation overtone sur partiel 3 ou 5. 
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Pour la vérification de tels quartz dont on ignore tout ; il est 
préférable de mettre en œuvre un oscillateur Pierce sans 
circuit accordé, cela se conçoit aisément. On peut aussi utili¬ 
ser un dip-mètre ou un générateur HF et un voltmètre élec¬ 
tronique à sonde (voir notre ouvrage L’émission et la Récep¬ 
tion d’amateur. 11 0 édition, pages 119 , 120 et 121, en 
vente à la Librairie Parisienne de la Radio, A3, rue de Dun¬ 
kerque, 75010 Paris). 

2° On peut effectivement ouvrir de tels quartz ; ils ne fonc¬ 
tionnent pas dans le vide I On peut donc les nettoyer si be¬ 
soin est, à l'alcool à 90° ou à l’éther, bien laisser sécher et 
évaporer avant de remonter. Mais il n’est pas prouvé pour 
autant que ce traitement va leur rendre leur activité ; il ne 
faut pas oublier qu’il s’agit de quartz synthétiques (sels de 
Seignette) et que le temps qui passe ne fait que les détério- 


RR - 02.19 : M. Patrick JAYOL, 81 ALBI : 

1 ° nous entretient d’un appareil à insoler qu’il espère 
pouvoir construire lui-même ; 

2° nous demande comment utiliser un ohmmètre 
pour mesurer des condensateurs. 

1° Vous nous parlez d’un appareil à insoler ; nous suppo¬ 
sons qu'il s’agit d'insolation pour la réalisation de circuits 
imprimés... S'il s'agit bien de cela, nous vous prions de bien 
vouloir vous reporter aux numéros suivants : 334 (p. 26) - 
355 (p. 92) et 417 (p. 83) de notre revue Radio-Plans. 

2° Un ohmmètre ne permet pas de mesurer les condensa¬ 
teurs, mais seulement les résistances. 

Un ohmmètre connecté à un condensateur permet unique¬ 
ment de vérifier si ce dernier est (ou n’est pas) en court-cir¬ 
cuit ; c’est tout... La vérification complète d'un condensa¬ 
teur, et notamment la mesure de sa capacité, passe par 
l’utilisation d'un capacimètre. 

Nous avons décrit de nombreux montages de capacimè- 
tres ; nous vous indiquons les plus récents auxquels nous 
vous prions de bien vouloir vous reporter ; consultez nos nu¬ 
méros 1691 (p. 135)- 1692 (p. 141)- 1698 (p. 137). 


RR - 02.21 : M. Guy MONCORGER, 16 COGNAC, nous 
demande x 

1° les tensions que l’on doit trouver aux bornes d’un 
tube cathodique TV type A 56 - 540 X ; 

2° des conseils pour la mise au point d’un téléviseur. 

1° Le tube cathodique TV type A 56 - 540 X présente les 
caractéristiques essentielles suivantes : chauffage = 6,3 V 
0,720 A,- Va + g4 = 25 kV; Vg3 = 6,5 à 7,45 kV; Vg2 - 
5906 800 V ; Vk-ql = 140 V. 

2° Quant au TDA 3500 dont vous nous entretenez, il ne 
s’agit pas d'un processeur, mais bien plus modestement 
d'un circuit intégré d'amplification et ae contrôle vidéo ; 
voir caractéristiques et utilisation aux pages 188 et 189 de 
notre numéro 1684. 

Il nous est impossible de vous indiquer ainsi les procédures 
particulières de réglage de votre appareil ; d'une manière 
générale, cela est indiqué dans notre livre Dépannage - 
Amélioration - Mise au point des téléviseurs (en vente à la 
Librairie Parisienne de la Radio, 43, rue de Dunkerque, 
75010 Paris). Par ailleurs, il est indispensable que vous pos¬ 
sédiez mire génératrice de barres de couleurs, voltmètre 
électronique à sonde, etc. 

En gros, la tension d'entrée (B - Y) patte 18 doit être de 
1,33 V crête à crête ; la tension d'entrée (R - Y) patte 17 
doit être de 1,05 V crête à crête. 

Tension de commande pour variation de - 20 à + 6 dB 
(patte 16) = de 2,1 6 4 V. 


CIRATEL : Rien que des AFFAIRES 

MATERIEL DE QUALITE ET GARANTI 


MAGNETOSCOPE VHS AKAI 

Très haut de gamme 



Photo non contractuelle 


— TELECOMMANDE INFRAROUGE (toumie) 

— VISIONNAGE AVANT/ARRIERE 

— ARRET SUR IMAGE 

— POSSIBILITE (le télé éteint) d’enregistrer 
CANAL ^ 


Matériel déballé, garantie 
PRIX UNITAIRE 
par 10 : 2 370 F 


2650 F 


MONITEUR VIDEO 

INFORMATIQUE COULEUR 

(Grande marque) 

290 lignes - 640 points 

Pas de masque 042, entrée e 

RVB. Monté sur rotule. 4RQO' 

Possibilité TTl IV OU 


ASTUCIEUX I 
Bidouilleur v 

SANS SUITE 



Equipez votre magnétoscope porta¬ 
ble du démodulateur « Continental 
Edison - VHS-SECAM, avec présé¬ 
lection de 12 émetteurs par touches 
sensitives. 

• sélection automatique • horloge 

• programmation jusqu'à 10 jours 
Equipé du système de recharge de la 
batterie de votre « portable •. 

Valeur réelle 3 000 F 


PRIX CIRATU 


EXCEPTIONNEL 



OPERATION CHOC 

REPONDEURS TELEPHONIQUES! 

de qualité - homologués PTT 
(peu servi) 

MATERIELS GARANTIS 


CHARGEUR BATTERIE 

Vidéo/magnétoscope 
marque Thomson 

PRIX CIRATEL 


Frais port 60 F 



REP0N0EUR SIMPLE 250 
REPONDEUR-ENREGISTREUR 870 
REPONDEUR avec INTERROGATION 

A DISTANCE 1370 



SPECIAL BRICOLEURS 


MAGNETOSCOPE VHS-SECAM 
D'OCCASION Matériel avec pannes 
éventuel les. à revoir. 

Sans garantie 1400 F 


IMPRIMANTE 
LOGABAX LX102 V 

Jet d’encre, spécial MINITEL. 
Vidéotexte Busser de 2 pages, 
entraînement papier par picot ou 
friction 

Matériel déballé. 2* main. 

GARANTIE 3 MOIS 07ffe F 
Prix normal 3 900 F OfU 

Aucune expédition. 


TERMINAL PORTABLE 


ASCii réf. 415 MATRA 
Modem intégré V21 (300/300 Bauds). 
Interface RS 449 pour imprimante. 
Possibilité raccordement par prise di 
recte (RS 232) sur matériel Informati 
que. Vitesse jusqu'à 1 200 bauds. 
Matériel déballé. 


GARANTIE 3 MOIS 
Prix normal 3 500 F 


590 


49, RUE DE LA CONVENTION, 75015 PARIS 

Métro : JAVEL. CHARLES-MICHELS. BOUCICAUT 

Aucune vente à crédit ni contre remboursement. Expédition en port DÛ. 
Règlement total à la commande par chèque bancaire ou CCP à Tordre de CIRATEL n° 5719 06 PARIS 
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Tension d'entrée luminance (patte 15) = 0,45 V crête à 
crête. 

Tension d'entrées auxiliaires R-V-B (pattes 12-13-14)= 1 V 
crête à crête. 

Tension de commande de contraste pour une variation de - 
17 à + 3 dB (patte 19) = 2 à 4 V ; valeur nominale = 3,4 V. 
Luminosité (patte 20) = 1 à 3 V ; tension nominale pour la¬ 
quelle le niveau du noir nominal est égal au niveau du noir 
artificiel = 2 V. 

Ajustage du blanc (pattes 21, 22 et 23) ; gain relatif en 
fonction de la tension à ces pattes : pour 6 V -*■ 100 % ; 
pour 0V-+ 60%; pour 12 V — 140 96. 

Sorties (pattes 1 -2 ; 4-5 et 26-27) ; courant de sortie nomi¬ 
nal (valeur de crête) = 5 mA pour 8,2 V (sur 1,4 et 26). 

Toutes tensions mesurées par rapport à la masse (patte 24). 

RR - 02.20-F : M. Félix MATHEVET, 75009 PARIS, nous 
demande de lui indiquer si possible les conditions 
d’emploi (schéma d'application) du circuit intégré TA 
7303 P. 

Le circuit intégré TA 7303 P est un amplificateur FJ. 
(10,7 MHz) pour FM avec détecteur incorporé, squelch ré¬ 
glable (patte 4) et sortie pour «r S-mètre » (patte 3). 

Brochage : 9 pattes en ligne ; la patte 1 est celle du côté du 
pan coupé sur le haut du boîtier. 

Alimentation = -h 8 à 15 Vmax Pd = 750 mW. 

Schéma d’utilisation : voir figure RR-02.20. 

RR - 02.22 : M. Charles REY, 60 CREIl, nous demande 
quelles sont les précautions à prendre pour manipu¬ 
ler, utiliser et souder des circuits intégrés MOS. 

Bien que tous les circuits intégrés MOS soient intérieurement 
protégés contre les décharges électrostatiques, ils restent 
néanmoins exposés aux surtensions accidentelles. Les pré¬ 


cautions suivantes devront donc être prises pour le sto¬ 
ckage et la manipulation de ces circuits. 

Les circuits doivent être stockés et transportés dans leur 
conditionnement d’origine. Il est également possible d’utili¬ 
ser un matériau conducteur ou un support de circuit intégré 
qui court-circuite toutes les pattes ou les isole des contacts 
externes. 

Les circuits doivent être testés ou transférés d'un support à 
un autre sur une surface conductrice (par exemple, un plan 
de table métallique). Connecter électriquement la personne 
chargée des tests ou de la manipulation des circuits à la sur¬ 
face conductrice, par exemple au moyen d'un bracelet mé¬ 
tallique et d’un cordon ou d’une chaîne conductrice. 
Connecter tous les outils utilisés à la même surface. 

Aucun signal ne doit être appliqué aux entrées lorsque l’ali¬ 
mentation du dispositif est coupée. Tous les fils d’entrée non 
utilisés doivent être connectés à la tension d’alimentation ou 
à la masse. 

Les circuits intégrés MOS doivent être montés sur les cartes 
après tous les autres composants. Les circuits, les parties 
métalliques de la carte, les outils de montage et le monteur 
doivent être au même potentiel électrique (masse). S'il n’est 
pas possible de mettre la carte à circuits imprimés à la 
masse, le monteur doit toucher la carte avant de mettre les 
circuits MOS en contact avec elle. 

Les pointes de fers à souder, y compris les fers à faible ten¬ 
sion, ou les bains de soudure doivent également être au 
même potentiel que les circuits MOS et la carte. Pour l'ama¬ 
teur, l'emploi de supports de circuits intégrés, tout en facili¬ 
tant la tâche, est préférable... les circuits intégrés étant enfi¬ 
chés dans leurs supports en dernier ressort. 

Le personnel doit porter des vêtements non électrostatiques 
(la laine, la soie ou les fibres synthétiques sont interdites). 
Des précautions doivent être observées même après le 
montage des circuits MOS sur la carte. Tant que les sous-en¬ 
sembles formant le système complet auquel les tensions cor¬ 
rectes sont appliquées n’ont pas été mis en place, la carte 
(réglage seuil) 




Fig. RR - 02.20 
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n’est rien qu’une extension des fils des dispositifs qui y sont 
montés. Pour éviter la transmission d'électricité statique en¬ 
tre les pistes ou fils de la carte et le dispositif, il est recom¬ 
mandé de mettre des pinces ou une bande conductrice sur 
les bornes de la carte à circuits imprimés. 

Pour éviter d’endommager les circuits de façon définitive 
par suite de la présence de tensions transitoires, couper 
l’alimentation pour enficher ou désenficher les circuits MOS 
ou les cartes à circuits imprimés comportant des dispositifs 
MOS. 

Enfin, faire attention aux pointes de tension au moment de 
la commutation des équipements électriques, relais et lignes 
d’alimentation en courant continu. 

(D’après manuel R. T.C. - Cl 3) 


RR - 03.01-F : M. Nicolas LENEL, 42 ST-ETIENNE, nous 
demande : 

1° des schémas de préamplificateurs d f antennes TV 
à large bande ; 

2° la fonction et le brochage du circuit intégré 
CA 3082 ; 

3° les caractéristiques et le brochage des lampes 
EL 519 et EY 500 A. 

1° Des préamplificateurs d’antenne TV à large bande ont 
été décrits dans nos revues suivantes auxquelles nous vous 
prions de bien vouloir vous reporter : 

Radio-Plans 381 (p. 54) - 440 (p. 5 1) - 458 (p. 87). 
Electronique Applications n° 7 (p. 51). 

Certes, la construction de tels préamplificateurs n’est pas 
très difficile, mais encore faut-il ensuite disposer des appa¬ 
reils de mesure nécessaires à leur mise au point (woboula- 
teur VHF-UHF, oscilloscope, etc.). C'est la raison pour la¬ 
quelle le bricoleur amateur a tout intérêt à acquérir un 
préampli d’antenne du commerce (dont le prix est d’ailleurs 
peu élevé du fait de sa fabrication en grande série). 
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CAVERNE DES BRICOLEURS 


MATERIELS DE 
GRANDES MARQUES COMPLET 

(à réviser, pannes éventuelles) 


REPONDEURS TELEPHONIQUES 

1711 F 

par 10:140 F pièce 

Il U port dû 

PLATINE K7 DOLBY vu-mètre digital 

280 port dû 

TUNER PO/GO/FM stations préréglées 

280 * port dû 

PLATINE TOURNE-DISQUES 

280 ^ port dû 

AMPLIFICATEURS 2 x 40 W 

280 F port dû 

TELECOULEUR à réviser 

950 F port dû 

ENSEMBLE VIDEO PORTABLE 


comprenant : 1 MAGNETOSCOPE PORTABLE -1 MODULATEUR 

LE TOUT 1850 F port dû 

MAGNETOSCOPE SALON 

— Touches électroniques 

— ARRET sur image - ralenti e QQf| c 

— Doublage son - Programmable, etc. PRIX 10311 port dû 

MAGNETOSCOPE JVC PROFESSIONNEL 

U MATIC PAL / SECAM / NTSC 


Enregistreur-Lecteur 


3500 


port dû 




TROUVEZ. 
...L'INTROUVABLE 


MODULES hf-vhf-uhf 

mUl/ULCJ Câbles-Réglés 


CONVERTISSEURS VHF 


Type 

Gammes couvertes 

Sortie 


101 

24.5- 31 MHz 

10,7 

180 F 

102 

143.5-146.5 MHz 

103 

115 -140 MHz 

Aviat. 

port 

104 

140 -160 MHz 


15F 

OS 105 

143.5-146,5 MHz 

10,7- 

MHz 

230F 

DS 106 

140 -160 MHz 

1510 

kHz 

port 

15 F 

202 BFO. 455-480 K 

55 F port 10 F 


301 PLATINE Fl. 10.7 4 étages, 101-102- 
103-104- DS 105-DS 106 160 F port 15 F 

MODULES POUR RECEPTION des 
BANDES AMATEURS DECAMETRIQUES 

CONVERTISSEURS Monobande 

grande sensibilité HF 88 P port 15 F 

Type Gammes 

415 15mts 21 MHz 

480 80 mts 3.5 MHz 

600 CONVERTISSEURS 27 MHz 

piloté cristal. 188 F port 15 F 

602 RECEPTEUR 26,5 à 28 MHz 

ultra moderne à C.l. 2A0 F port 15 F 


608 BLOC DX-MAN 

bandes amateurs 10 - 11 - 15 - 20 - 40 - 80. 
Sortie 1510 kHz 288 F port 20 F 

610 PLATINE Fl 

pour bloc DX-MAN 288 F port 15 F 

TXD MODULES 

émetteurs décamétriques 10 W HF 

Piloté cristal (non fourni). 

T15 Bande 15 m. 21 MHz 
T 20 Bande 20 m. 14 MHz 

T 40 Bande 40 MHz, 7 MHz ^00 F 

T 80 Bande 80 m. 3.5 MHz pon r 

Ml 80 MICRO dynamique à poussoir 
Prix. 81F port 10 F 

MODULES RECEPTEURS 
DE RADIODIFFUSION 

BC 222 CONVERTISSEUR 11 gam¬ 
mes pour la réception en Ondes Courtes des gam¬ 
mes internationales : 13-16-19-25-31 - 41 -49- 
60 - 75 - 90 mètres. 

Prix 250 F port 20 F 

BUF 555 TUNER de 450 à 800 MHz récep¬ 
teur P0-G0 classique238 F port 15 F 
651 DECODEUR Stéréo multiplex 
P rix 70 F frais d'envoi 10 F 


ATTENTION ! ATTENTION ! 

MATERIEL NEUF, vendu avec garantie 


DEMODULATEUR VIDEO UHF/VHF 

Pour diverses applications vidéo, réalisez votre DEMODULATEUR UHF/VHF 
à présélection VARICAP. MONITEUR MAGNETOSCOPE PORTABLE. 

Ensemble HI-FI, Dispatching, etc. Permettant les sorties vidéo/son. 

Réception et possibilité d’enregistrer CANAL +. 

Comprenant : 1 platine Fréquence Intermédiaire -1 TUNER UHF -1 TUNER VHF 
1 CLAVIER de présélection. 

Fourni avec schéma d’interconnection de ces modules. OTA f 

L’ENSEMBLE 01 U port dû 
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Métro JAVEL, CHARLES-MICHELS. BOUCICAUT 
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2° Circuit intégré CA 3082 : 

Il s’agit d’un réseau de sept transistors NPN à collecteur 
commun ; le = 100 mA max. ; Vce sot. = 0,4 V (à 50 mA). 
Brochage : voir figure RR-03.01. 

3° Caractéristiques et brochages des lampes : 

EL 519 -.Chauffage 6,3 V2A ; Va crête = 7 000 V max. ; la 
crête = 800 mA ; Va2 = 175 V ; Ig2 crête * 70 mA ; Pa = 
30 W max ; Pg2 = 7 W max ; Vg 1 pour blocage = - 185 V ; 
Ik = 500 mA max. 

EY 500 A : Chauffage 6,3 V 2,1 A ; Vak = 5,6 kV crête ; la 
= 440 mA max ; la crête = 1 A max ; Vkf = 6,3 kV crête ; 
l’électrode g doit être reliée au filament F via une résistance 
de 330 il. 

Brochages : voir figure RR-03.01. 

RR - 03.02 : M. Michel ARNAUD, 02 LAON : 

1 ° nous demande dans quel numéro de notre revue a 
été publié la suite du timer programmable décrit dans 
les numéros 1648 et 1649 ; 

2° désire prendre connaissance de schémas d’accor¬ 
deurs d’instruments de musique et de cardiotachymè- 
tres. 

1° Apparemment, la suite du montage du timer program¬ 
mable décrit dans nos numéros 1648 et 1649, et plus parti¬ 
culièrement les systèmes de télécommande par le secteur, 
réside dans l’article publié aux pages 45 à 53 de notre 
ti° 1649 bis (même auteur)... auquel nous vous prions de 
bien vouloir vous reporter. 

2° Des accordeurs d’instruments ont déjà été décrits sous 
les titres suivants dons les revues indiquées ci-après : 
Diapason électronique. Electronique Pratique n° 63. 
Accordeur d’instruments. Electronique Pratique n° 69. 
Diapason six notes pour guitare. Electronique Pratique 
n° 72. 

Quant aux cardiotachymètres, veuillez vous reporter à nos 
publication suivantes : 

Radio-Plans n° 345, page 20. 

Electronique Pratique n° 53 et n° 102. 

Electronique Applications n° 34, page 17. 


RR - 03.03-F : M. Rodolphe GOUTORBE, 31 TOULOUSE, 
désire connaître les caractéristiques et les brochages 
des circuits intégrés 74 H CT 573 et CA 3059. 

1° 74 HCT 573 : Driver de bus trois états ; type octal D ; 
8 bits latches ; alimentation = 5 V, max. = 7 V. Entrées ni¬ 
veau haut - 2 V, niveau bas = 0,8 V ; durée d’impulsion » 
15 ns ; courant de sortie max. = 12 mA. 

Brochage : voir figure RR-03.03. 

2° CA 3059 : Circuit de commande de thyristor ou de triac 
à commutation à la tension nulle. Alimentations possibles : 
24 V - 120 V - 208/230 V - 277 V (50 - 60 - 400 Hz ou 
DC). 

Boîtier DU 14 pattes ,- brochage : voir figure RR-03.03. 


RR - 03.04 : M. Manuel OGEARD, 75008 PARIS : 

1° nous suggère la rédaction d’un article mettant en 
évidence les différences entre un téléviseur « noir et 
blanc » et un téléviseur « couleur » ; 

2° nous demande des précisions au sujet du simula¬ 
teur de coucher de soleil pour aquarium décrit dans le 
n° 1644. 

1° Les différences techniques entre un téléviseur «r noir et 
blanc » et un téléviseur «r couleur » sont bien connues, et 
nous ne pensons vraiment pas qu’il soit intéressant ou né¬ 
cessaire de rédiger un article sur un tel sujet I Ou alors, nous 
avons mal compris le sens de votre lettre. 


♦Vcc 1Q 2Q 3Q 4 Q 5 Q 6Q 7Q 6a C 


0C 10 20 30 40 50 60 70 0D Masse 


Inhibit. (l.C.) 
Réglage 
Réglage drive gâte [ 
Vers gâte (thyristor ou triac) | 
Vers ligne secteurvia R 
Trigger externe ( l.C.) | 
Ligne commune 


Sécurité (l.C.) 

Réglage sensibilité 
( avec 2) 

Pour alimentation 
0C ou 400 Hz 


L Selon 

r uti 


utilisation 


; 


(l.C. « connexion interne ) 

Fig. RR - 03.03 

Le cas échéant, vous pourriez vous reporter à notre ou¬ 
vrage € Dépannage - Améliorations - Mise au point des té¬ 
léviseurs » aux pages 20 et 22 où deux schémas synopti¬ 
ques mettent précisément en évidence ces différences dès le 
début du livre (en vente à la Librairie de la Radio, 43, rue de 
Dunkerque, 75010 PARIS). 

2° Concernant le simulateur de coucher de soleil pour 
aquarium décrit dans notre n° 1644, voici les renseigne¬ 
ments complémentaires demandés : 

Ci = 68 y.F/25 V (va dateur) 

R 3 = 1,2 kü (pour LED) 

C 5 = 100nF/25 V. 


RR - 03.10 : M. Alexandre LAURENDON, 40 (illisible), 
nous entretient des difficultés qu’il rencontre pour la 
réception : 

1° de Canal Plus ; 

2° des chaînes 5 et 6. 


1° Les ennuis dont vous nous entretenez vis-à-vis de la ré¬ 
ception de Canal Plus sont dus au fait que sur les anciens 
téléviseurs l’identification « couleurs » était faite on trame 
(durant une partie du blanking vertical ; maintenant dégagé 
pour Antiope et autres services). Actuellement, sur les émet¬ 
teurs - et bien entendu sur les téléviseurs récents - l’identifi¬ 
cation € couleurs » se fait en lianes. Cela a notamment été 
exposé dans nos numéros 171*(p. 96) et 1728 (p. 144). 
Malheureusement, avec la technologie et la conception des 
téléviseurs, il est pratiquement impossible d’effectuer les 
transformations adéquates pour passer de l’identification 
trame à l’identification lignes sans prendre le risque de dé¬ 
tériorer tout ou partie... 

2° D’après le plan de répartition des fréquences, il n’est 
pas question pour les chaînes 5, 6, etc., d’arroser des ré¬ 
gions. Il n’est absolument pas prévu d’équiper les grands 
centres de diffusion avec des émetteurs puissants pour ces 
chaînes (interférences, moirages, brouillages, etc.). Au 
contraire, il ne peut s’agir que d’émetteurs à très faible 
puissance, implantés très proches des agglomérations im¬ 
portantes à arroser, donc volontairement ae faible portée. 
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LES POMPES 

MINI-POMPE 

UNIVERSELLE 

2 «o in-aov 100 w 

HtO«retOy4«m*(H5in. 

ftwîs: 1.6 kç 

ph. 280 F 



TYPE RP 30Y16 

0.45 CVMono 220 V 
2100 «h 2850 t/mn 
Turbine périphérique 
— mm ki laiton Pression 

540 F mol66OT 

POMPÉ ASPIRANTE «UR-35- 

220 V 0.45 a V 
MM 2200 rh Htu 
teur<r*ptrabon7 -n 



et crépine * dapet 

m 700 F 

JET D’ARROSAGE 


Amorçage automati¬ 
que 0.8 CV Mono 
220 V 2100 t/h 2850 
timn Turbine en 
MORYL Méat pour 
arroseur rotatit ou 
caw 





760 F 

POMPES ASPIRANTES TYPE VIDA 

• VI0A2 • 2 l/s 
220 V Poids 
19 kg 

630F 

• V1DA4 - 35 VS 
220 V PoWS 
27 kg 

780 F 

TYPE JET 
AUTO 

AMORÇANTE 


Protondeur d'aspiration jusqu'à 9 métrés. 

JET 4* IM. 05 cv. Poids 14.8 kg . MOP 

JET 4/10091. 1 cv. Poids 18.5 kg... 920 P 

JET 81 MP. 0 8 cv Poids 15 kg équipé d’un contac¬ 
teur et manomètre SOSO P 

J ET 4/iOOMP. 1 cv. Poids 17 kg équipé d un contac- 
’eur et manomètre 1090 P 

VIDE CAVE— 


NOVA avec démar¬ 
rage et arrêt automati¬ 
ques par flotteur. 
0.4 CV. Mono 220 V. 
Protection thermique 
txxxporée. Groupe 
submersible 7000 l/h. 
Idéal pour caves, s/ 
sol. garage. 

prix 730 F 



POMPES IMMERGEES 

TYPE 44 INOX 


220 V 100 V* 
Hauteur de' refoutemtni jusqu'à 40 m. 
Poids 8 k® 

** 930F 


SPECULE 

FORAGE 


TYPE 60 INOX 

Ht. de refoulement 50 m. z 96 mm. 
haut. 330 mm Débit maxi 1800 l/h 
Pords 7 kg. 

Prix 


§4 


1070 F 


TYPE 80 v 

220V/150W Ht. de refoulement 40 m 
0 MO mm. Haut. 330 mm Oébit maxi 
2500 IA» Po«ds 8 kg 

1300 F 



Avec système 
de commande 
auto-incorporé 


FEKA 600. Pour eaux claires et usées 220 V 0.75 
HP 145 m*/h. Conçue pour nmmerwon Hauteur 
mano maxi 7m. ttoo P 

-POMPE JET D’EAU- 

Pour aquanum. fontame. 

Immersion totale. - 

220 V, 11 W, 300 th, jet 100 cm 320 Fi 


SUPPRESSEUR 



1960 F 

GROUPE de surpression domestique a amorçage 
auto 0.3 CV 2800 Ml 1.5/3 bars. c 

Péservo- a vessie UOU r 

ELECTRO-POMPE POUR FUEL 

Type GR22. Monophasé 220 V. Débit maximum 
220C im Livrée avec 3 m de tuyautene spéciale pis¬ 
tolet verseur et crépine à clapet _ _ _ _ 

m. 940 F 

Type PP 12-24 Tension 12 ou 24 V. Débit maximum 
2000 Wv Livrée avec 3 m de tuyauter» _ 

spéciale et pistolet verseur 1380 F 

— MOTO-POMPES — 

^ TRES GRANDE MARQUE 



2CV. 47cm*. Auto amor¬ 
çante TOOOHi Prof. Asf*. 
7m. lance* retour auto 
Pécraxtn*.. 

F 


PROMO 990 F 



MOTO 
POMPE 
PORTATIVE 

1290 F 

Pompe auto-amorçante portative 2 temps, refroidisse 
ment par air 27,2 cm’. 5500 trtmn Rompe débit 7 m’m 
hauteur d'aspiration : 6 m, hauteur de refoulement 
30 m livrée avec tuyau d'aspiration et ctéom# 


POMPES A 
DIAPHRAGME A BRAS 


PC 

, i ^ D ü 


Pour eau liquides char 
gés. purins 

Pompe (Tépuisement en inox sur chariot, amorçage 
automatique, aspirante et «foulante K)0n20i/mn 
avec raccord C 50 mm. 1080 F 


HYDROSTAT Permet un 
débit é pression constante 
S'installe directement i la sor¬ 
tie de la pompe Pression régi» 
bis miw : 1 bar. marri : 45 bars 



Contacter 3 flotteur 
pour pomoes électriques . 


500F 

220F 


INCROYABLE 

POMPE A EAU ELECTRIQUE 
POUR USAGES DOMESTIQUES 
ET AGRICOLES 

KAMA + 

• Eau tiare • Poids 5.3 kg 
a Bm. 308 * 200 mm 

• Aspirabon7m 

• Retoiiemert 20 nVœL 
aDéMUmVh 

• Presser 2 bers 

• Motet* 220 V/350 W 
LIVREE AVEC : 

- 10 métrés de câble 

- 3 raccords queue 



COMPLÈTE 

420 F 


— 1 robinet 

- 1 crêpa» à clapet 

— 1 tube de rechange 

- 6cnaôons 

— 2 pans pompe 

- 2 jorts d'etancheéé 



NETTOYEUR 
HAUTE 
PRESSION 
60 BARS 
SUR PATINS 


Prix 3200 F 


NOUVEAU : NETTOYEUR HAUTE PRESSION 

5ûtmMi»22Cl/OCVawKn3nome«. <100|> _ 

pdÉaMfMMfM Zoo O F 

COMPRESSEURS D’AIR 

Mono 220 V sur roues. Complet 
avec manomètres 

loutres ___ 1480 F 

2Sltres. _ 1700 F 

100 êtres _ _ 3280 F 

— MINI-COMPRESSEUR — 

D'ax a usage mu*ip*es (gorflage d’un bateau 
pneumatique, vos pneus etc..) pression jusqu’à 
11,5 bars. Se branche sur t’ahme ogare 12 V de 
vetre voiture. Faibie consommebon _ 

Fi de3 mètres manomètre . ZOU F 


NOUVEAU... ET RARE 
POMPES CIRCULATEUR 
OE CHAUFFAGE CENTRAL 
NOMBREUX MODELES A 
PARTIR DE 340 F 
A VOIR SUR PLACE 



CONVERTISSEURS 

V Batterie 

230 V ï'emi 120 W . . 

V Bltlm 

220 V ettetne 250 W 


298 F 
600F 


MOTEURS ELECTRIQUES —, 

NEUFS 

grand 

CHOIX A 
VOIR SUR 
MONO 220 V PLACE 



GRANDE MARQUE FRANÇAISE -, 
MOTEURS ELECTRIQUES 

Moteur étoctriqut. V4 Cv 185 ü Triphasé 220300 V. 
1420 t/mn. c art>r» 13 mm. Longueur 50 mm. 

Dtm 250 mm. 0 T70 mm Poids 5 kg. 

"" ISO F 


• Sur colonne, moteur 220 V-1/2 CV 
12 vitesses. Mandrin allant jusqu’à 16 mm. 

PROMOTION 1720 F 


Lame carbure 180 mm. 1450 W 
220 V Couoe 62 mm. 


880 F 

LAMES DE SCIES CIRCULAIRES 

AU CARBONE , 

0184mm . 150 F 

O 235 mm . 180 F 

• TRONÇONNEUSE A MEULE 

220 V. 1700 W 4200 t/mn. .■ 306 nm 

Coupe 100 mm. _ _ _ _ _ 

15 kg. Angle 45* 2400 F 

Meuleuse d’angle 0 115ro-SQW 490 F 

Meuleuse d’angle 02 Simp2MIW_ 740 F 

• Support universel pour tronçonneuse 
angulaire à disque OAAE 

complet avec étau. OÎJUr 

Cric hydraulique roulant 

portée 2 tonnes_-_ 

Perceuse visseuse sur batterie 

•grade marquai ..._ 


390 F 

880 F 
390 F 



Scie sauteuse tgrarde marqjs» ... 

PROGRAMMATEURS 

Journalier : par tranche de 15 mn 
1 ou plusieurs programmes 
3500 W 130 F 

Hebdomadaire : par trarche de 2 h 
1 ou plusieurs programmes 
3500 W ISO F 

Electronique : loumaiier aflchage 
led. afim 2 piles 320 F 

-POSTE DE SOUDURE- 

TYPE TURBO :220 V. 

140 Amp. POIDS 18 kg. 

Electrodes de 1.5 à 125 
Complet 

avec équpement __ OoU F 

TYPE CLUB 140 Amp. __ 540 F 

POSTE DE SOUDURE 130 Amp ~ 840 F 

• Poste de soudure 220 V/380 V 150 Amp. 
VentitAè Poids 21 kg 

Electrodes de 15 à 32 ComoM 740 F 


LE COIN DES 
BRICOLEURS ‘ 

• Mandrins Auto-serrant 

** — - 70-80-100 F 

• Feràsouder . - 

au Butane - 110 F 

COFFRET DOUILLES 6 PANS 

1 20ptecesde4à ... 

IfrVm * réducteur .. DO F 

e 24(*ecesde10à32"Ym ♦ ... . 

vifcrequin + cadran unrversel _ 140 F 

. 190 F 

e Étau d’établi de 60 à 220 F 

• Ponceuse virante 

(grande marque) .--. Z9v F 


— TOUS LES TYPES DE —. 

POMPES DE VIDANGE 
POUR MACHINES A LAVER 


I— PLAQUES ÉLECTRIQUES —| 

0145 mm et 0180 mm 

à voir sur place 


POUR LE JARDIN 
-SOLDES... 


TAILLE HAIE . 

COUPE BORDURES 
ELECTRIQUE 



FER A SOUDER/PISTOLET 

Chauffage instantanné 220 W_ 110F 

CHARGEURS DÉMARREURS 



EXCEPTIONNEL.. 

TONDEUSE J2T1 
ÉLECTRIQUE 
INCROYABLE: 

790 F 

VALEUR 

4460* 


Tondeuse eleetnque très grande marque. Largeur de o k. 
coupe 350mm Moteur 220V- 900W. 20OOtrrinm. J 
Hauteur de couoe regtabte avec bac dta de ramassa- £ 
ce. Contacter/ de rrvse en marche avec securité ç , 
Carénage desion _ 0.1 



• Chargeur/Démarreur _ _ _ 

12/24 volts -30/200 A _ 840 F 

CHARGEURS DE BATTERIE 

Très grande marque Type ACS-7,6 et 12 V. 2 aflurea (7 _ 

A autenéguiée) contrôle par ampèremètre Protection «ta» à dot Poids àride 5ka 

totale et automatique 240 F , ^ > 


touipé de pinces 

# Chargeur de batteries 10 W12V _ 190* 

• Chargeur de batteries 15 A/12-24 V. 250* 
TYPE RACING chargeur complet 

avec câbles et pinces 110F 


SECATEUR HYDRAULIQUE 
POUR PETITS ELAGAGES 



Comprenant t moteur 2 tamps, 225 cm*, t pompe t 
hydraulique engrainant t sécateur court pour vigne «t C 
petite arbre* fruitiers, M 1 eécateur télescopique de c 
15 a 3 m maxi de coupe 45 mm. Avec fiamais de por 


Prix Ivateur 4000 F) 1480 F 

REMINGTON TRONÇONNEUSE ^ 

Eleetnque, douWe «soialion protège main. graisseur Ui 
manuel. 220 V. . Z 

Coupe 300 mm. 620 F ^ 

• Tondeuse e guon a main . 140 F ° 


Vous pouvez également rédiger votre commande sur papier libre ou utiliser notre bon de commande. 

BON DE COMMANDE A RETOURNER REMPLI A : 

COMPTOIR OUTILLAGE JARDINAGE 

94. QUAI DE LA LOIRE -75019 PARIS 


Pour toutes demandes de renseigne¬ 
ments. jondre 1 enveloppe timbrée por¬ 
tant nom et adresse. Nos prix TTC s*er- 
tendent marchandises prises au magasai. 


LES COMMANDES SONT ENREGISTRÉES 
EN FONCTION DE LA DISPONIBILITÉ 
-DE NOS STOCKS__J 




. Règlerr 
>rt PTT. 


commande. Port PTT. juaqu’è 5 kg 
35 F sauf hors cotes P et T. Au dessus de 
5 kg. port payable à la livraison 


COMPTOIR 

OUTILLAGE-JARDINAGE 
CCP 11581-40R Parla T 

» Né » é»NN »é NN»»NNN » N 


I 


NOM . PRÉNOM . TÉL 

ADRESSE . J N° CARTE BLEUE 

VILLE . CODE POSTAL . | I—I I 1 


Amis de province payez par carte bleue i retourner rempli et signé i 
COMPTOIR OUTILLAGE JARDINAGE, 94 quai de la Loire - 75019 PARIS 


Il.I I I I I 


JE DESIRE RECEVOIR . VALIDITÉ L 

I DATE _ 


J I I I 


SIGNATURE 


Partie 4 rempkr et à jondre à «tre rWsrert carte 


«■Mil 



TOUTES NOS EXPÉDITIONS SE FONT EN PORT DÛ AU-DESSUS DE 5 KG. 
Règlement : cornptant Joinl à la commande : chèque bancaire Q C.C.P. Q Mandat Q PAS DE CONTRE-REMBOURSEMENT 




















































































































































































L’ELECTRONIQUE 


AUX EXAMENS 


On considère un pont de Wheotstone représenté sur la 
figure 1. Les résistances des quatre branches sont m, n, 
p et q, celle du galvanomètre est a. La diagonale MN est 
alimentée par un générateur idéal de tension de fem e. 

1° Calculer l’intensité i du courant qui circule dans le 
galvanomètre en fonction de m, n, p, q, e et g par la mé¬ 
thode de Thévenin. 

2o ddduiro 

a) la condition d'équilibre du pont (i = 0) ; 

b) le fait que lorsque cette condition est remplie (pont en 
équilibre avec les valeurs m, n, p et q), le petit courant Ai 
qui drcuie dans la branche AB du pont est, en première 
approximation, proportionnel à An, lorsque la résis¬ 
tance n de la branche AN varie de la quantité ± An pe¬ 
tite devant n, déséquilibrant ainsi légèrement le pont. 
Donner en fonction de m, n, p, q, e et g l’expression sim¬ 
plifiée du facteur le figurant dans l’approximation : 
Ai» ± kAn. 

3° Dans le circuit représenté figure 2, dit «c Pont de 
Mance », et destiné à la 
mesure de la résistance in¬ 
terne d'un générateur de 
tension, on désigne par Ri 
la résistance interne du gé¬ 
nérateur de fem e, et on 
considère comme nulle la 
résistance de la branche 
MN contenant l’Interrup¬ 
teur K. 

Calculer par les lois de 
Kirchhoff l’intensité i du 
courant qui circule dans le 
galvanomètre de résis¬ 
tance g, dans le cas où l’in- 
terrupteur K est ouvert. 

4° Trouver la valeur de 
l’Intensité i en utilisant le 
théorème de Thévenin dans 
les deux cas suivants : 

a) K ouvert 

b) K fermé. 


5° Vérifier que pour que ce courant I ne varie pas 
lorsqu’on manœuvre l’interrupteur, il doit exister entre 
les résistances Ri, Rs et IU une relation très simple. 

6° Retrouver directement ce résultat par un raisonne¬ 
ment sans cakuls, basé sur l’emploi du théorème de su¬ 
perposition des états permanents. 

Imaginer pour cela deux réseaux fictifs comprenant 
dans leurs branches respectives les résistances Ri, R^ 
R3, R4 et g, et dont la superposition conduise à un pont 
de Wheotstone ordinaire pour lequel l’équilibre s’écrit 
R1R3 = R2R4. Ces deux circuits fictifs doivent évidemment 
présenter des analogies avec celui de la figure ci-des- 
sous, l’un quand K est ouvert, l’autre quand il est fermé 
(il est possible d’introduire des générateurs fictifs ayant 
pour fem et résistance interne des valeurs particulières). 


(Problème proposé par P. Mory) 
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SOLUTION 


1 ° On déconnecte la bronche AB pour calculer, dans le dipôle 
de commande, les caractéristiques ©th et pjh du générateur de 
Thévenin équivalent (fig. 3 ). 


©Th = (üAa)o îs nji -pj2 = n 


e e 

m + n ^ p + q 



n (p + g) - p (m + n) _ nq-mp 
(m + n) (p + q) e (m + n) (p + q) 


mn 


pq 


mn (p + q) + pq (m + n) 

-(m + n) (p + q)- 


PTh = m//n + p//q = 
p m + n p + q 

e (nq-mp) 

mn (p + q) + pq (m + n) + g (m + n) (p + q) 


©Th 


PTh + g 


_e (nq - mp)_ 

mn (p + q) + pq (m + n) + g (m + n) (p + q) 

2 ° a) Condition d’équilibre du pont : mp = nq. 

b) Calculons la dérivée de i par rapport à n, en partant du 
résultat précédent dont on appelle D le dénominateur. 

di _ vu' - uv' _ Deq - 0 _ eg^ 


sa 


w 


lu est nul, car nq = mp). 

D °ù : 

_ _ ± eq An _ 

1 ~~ mn (p + q) + pq (m + n) + g (m + n) (p + q) 

Les deux premiers termes du dénominateur D se simplifient 
lorsqu'on tient compte de la condition d'équilibre mp = nq : 

mnp + mnq + pqm + pqn = mnp + m 2 p + mpq + mp 2 
= mp (m + n + p + q) 

Finalement : 

_ ± eq An 

mp (m + n + p + q) + g (m + n) (p + q) 

. _ eq 

mp (m + n + p + q) + g (m + n) (p + q) 


3° Soient ij, rç et i les courants, comme désignés sur la fi¬ 
gure 4 . On applique les lois des courants et des tensions de 
Kirchhoff ï 

au nœud A (ou B) i - ii + Î2 * 0 
pour la maille ANBMA (R2 + R3) i2 + (Ri + R4) il - © ■ 0 
maille ANBA (R2 + R3) i2 - g* 35 0 
il faut donc résoudre le système linéaire : 

i - il + Î2 = 0 (1) 

(Ri + R 4 ) ii (R2 + R3) 12 = e ( 2 ) 

(R 2 + R 3 ) *2 ” g» * 0 (3) 

Procédant, par exemple, par substitution, on tire la valeur de rç 
de (1 ) pour la porter en (2), 

■2 = *1 — ■ (Ri + R4) il + (R2 + R3) h “ (R2 + R3) i * e 
(Ri + R2 + R3 + R4) il - (R2 + R3) i = e 

puis, en (3) : 

(R2 + R3) h - W2 + R3 ♦ g) i ■ 0 

Pour utiliser maintenant, par exemple, la méthode d’addition, 
on multiplie la première des deux dernières équations précé¬ 
dentes par (R2 + R3) et la seconde par - (Ri + R2 + R3 + R4) 

- (R2 + R3) 2 i + (R2 + R3 + g) (Rl + R2 + R3 + R4) • - e (R2 + R3) 
i[(R2 + R 3 )(Ri + R 4 ) + g(Ri+R2 + R 3 + *U)] »e(R2 + R 3 ) 


e (R2 + R3) 


(R2 + R3) (Ri +R4) + g(Ri +R2 + R3 + R4) 


4 ° a) Lorsque l’interrupteur est ouvert, le dipôle de com¬ 
mande AB de Thévenin est celui de la figure 5 , où circule un 
courant unique d'intensité i'. Les caractéristiques du généra¬ 
teur de Thévenin équivalent sont : 



©Tho = (uab)o = (R2 + R3) »’ 1 

PTha = (Ri + R4)//(R2 + R 3 ) = 


e (R 2 + R3) 

Rl + R2 + R3 + R4 
(RjJ^4MR2 + R3) 

Ri +R2 + R3 + R4 
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L’intensité correspondante dans la charge AB est alors : 

ejh_ e (R2 + R3) 


(Rl + R4) (R2 + R3) + g (Rl + R2 + R3 + R4) 


pTh + g 

on retrouve bien la même expression que précédemment. 

b) Lorsque l’interrupteur K est fermé, il n'y a aucun courant 
dans R3 et R4, et la figure 6 donne facilement les expressions 
des caractéristiques du générateur de tension de Thévenin 
équivalent au dipôle de commande AB : 

e R2 


Il resterait à vérifier qu’en égalant les deux valeurs de prh on 
trouve également la même condition. Le calcul correspondant : 

(Ri + R4) (R2 + R3) = Rl R2 (R3 + R4) + R3 R4 (Ri + R2) 

Ri + R 2 + R3 + R4 (Ri + R2) (R3 + R4) 


"9, 

vanche, il est beaucoup plus rapide, sinon moins rigoureux, de 


eThb = (uab)o = (uan)o = R2 i M = 


Ri +R2 


PThb = R1//R2 + R3//R4 = 


R) R2 . R3R4 
fei + R2 R3 + <u 


apiae 

vérifier que cette dernière égalité des résistances internes est 
satisfaite pour Ri R2 = R3 R4. 

Le montage dit Pont de Mance, étant donné la simplicité de la 
relation qui le régit à l’éauilibre, peut être utilisé pour mesurer 
rapidement et avec une bonne précision la résistance interne 
d’un générateur sans avoir à lui faire débiter un courant im¬ 
portant. 


Ri R2 (R3 + R4) + R3 R4 (Ri + R2) 

(R1+R2) (R3 + R4) 


L’intensité correspondante dans la charge AB est : 

e R 2 (R3 + R4) 


eih 


pih + g Ri R2 (R3 + R4) + R3 R4 (Ri + R2) + g (Ri + R2) (R3 + R4) 


e (R2 + R3) 



,Q (Ri + R4) (R 2 + R3) + 9 (Ri + R2 + R3 + R4) 

K ouvert 






e R 2 (R3 + R4) 



•b = 

Ri R2 (R3 + R4) + R3 R4 (Ri + R2) + g (Ri + R2) (R3 + R4) 

K fermé 



5 ° Une solution comportant des calculs longs et fastidieux 
consiste à égaler les deux valeurs i a et ib précédemment déter¬ 
minées aux 9 4 a et 4 b. On peut également dire que pour que 
le courant i soit le même dans les deux cas, il faut et il suffit que 
les deux générateurs de Thévenin aient les mêmes caractéristi¬ 
ques. On égale donc les deux valeurs de ejh : 

e(R2 ' l ' R3> -(R 2 + R3) (Rl + R2) = R2 (Rl + R 2 + R3 + R4) 


Ri +R2 + R3 + R4 Ri +R2 

Ri R2 + Ri R3 + R^2 + R2 R3 = Ri R2 + R 2 2 + R2 R3 + R2 R4 
R, R3 = R 2 R4 


6° Le résultat simple trouvé à la question précédente et qui 
ressemble à la relation d’équilibre du Pont de Wheatstone 
suggère qu’il doit exister une méthode simple pour le décou¬ 
vrir. 

Il faut pour cela imaginer deux schémas dont l’un soit celui de 
l’énoncé et dont la superposition soit un pont de Wheatstone 
classique, avec un générateur de résistance interne négligea¬ 
ble dans la branche MN, sachant que superposer deux états 
d’équilibre en régimes permanents, c’est ajouter algébrique¬ 
ment pour toutes les branches les fem et les courants de cha¬ 
cun de ces états, sans toucher aux résistances (ou impédances 
en sinusoïdal) de chacune d’elles. 

Le schéma de la figure 8 est identique au circuit réel de 
l’énoncé quand K est fermé, à cela près que le générateur de 
fem e a été retourné : le courant ib qui circule dans la branche 
AB a même valeur que dans ce circuit réel, mais son sens est 
inversé. 

Dans le schéma de la figure 7 , on a imaginé de placer entre M 
et N un générateur en opposition de fem e = umn, tension en¬ 
tre M et N dans le circuit réel quand K est ouvert. Le courant I 
dans la branche MN est nul et celui qui circule de A vers B dans 
AB est le même aue le courant i a du circuit réel. 

En superposant les schémas des figures 7 et 8 dans le cas où 
| icj = |ib|, on obtient un pont de Wheatstone en équilibre, et 
donc Ri R3 = R2 R4. 




Figure 7 
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LES CENTRALES D’ALARME - LES CENTR 


TRANSMETTEUR 


STRATEL 


CENTRALEPNS01C 
mémorisation 


STV 


n* 83034 A. 


Transmetteur 
à synthèse vocale 
Se raccorde sur tous 
les modèles de centrale. 

Compose en cas d alarme fusqu'a 4 numéros de télé¬ 
phone et transmet des messages 
Rappelle si les numéros sont occupés. 

Dimensions : 290 x 210 x 80 mm 
Poids net : 1 kg 

Alimentation : 12 CW. tournis par la centrale 
Consommation : a 7 Qn r oe o/ 

en veille : 500^Ah , ' î,ür -4U VO 

en alarme : 200 mAh. 



CENTRALE PNS02 

Résidence » idéale pour pavillon 
CENTRALE D’ALARME A 4 ENTREES : 

2 IMMEDIATES + TEMPORISE + 
AUTO-PROTECTION + SORTIE N/0 


RH 


3590’ 


NOMBREUSES OPTIONS POSSIBLES 

• Mise en route de tout appareil chauffage, déclen¬ 
chement d’une alarme SONORE si coupure secteur 

• Ecoute à distance du local où est le transmetteur 

• Acquittement du transmetteur à distance. 


SPECIAL PERSONNES 
AGEES ou MALADES 
STV 3502 

appel téléphonique de 4 numéros par télécommande 
radio. 


NOUVEAU 


Centrale d'alarme avec transmetteur incorporé. 

NOUS CONSULTER. 


Cette centrale est idéale pour une protection par 
contact et un volumétrique 

— Une boucle instantanée NF 

— Une boucle retardée NF 

— Une boucle de surveillance antisabotage 24 h/24 

— Temporisation d'entrée de 0 i 50 secondes 

— Sortie fixe 1,15 m 

— Temps d alarme réglable de 1 à 4 mn 

— Mémoire d alarme incorporée 

— Chargeur stabilisé électroniquement, protégé 
contre les court-circuits et inversion de polarité 

— Clé de mise en route sur boîtier 

— 4 voyants de contrôle : présence secteur, marche/ 
arrêt, contrôle général et mémoire d alarme 
Possibilité d'alimenter les radars 
UNIQUEMENT en position marche 

— Augmentant la longévité 
COFFRET AUTOPROTEGE à l ouverture. 

Dimensions H 270 x L230 x E110mm. Poids3kg. 

CIRCUIT SEUL 

“ rpMVfl :1HF 

m-.mf 


Pour protection 
par 1 ou plusieurs 
volumétriques en 
plus ou en 
remplacement 
des contacts 
Armoire 
autoprotégée, 
contact 
à 3 positions 
Contrôle 
d installation au 
moyen de 5 leds 
(présence secteur, 
mise en service, 
état des boucles 
immédiate et 
temponsée. 
contrôle batterie). 



CENTRALE 

PNS05 

A 4 ZONES 
SELECTIONNABLES 
et MEMORISATIONS 
D’ALARMES 



779 


Cttiec 


Chargeur pour battene au plomb, plus puissant que 
celui de la Centrale PNS 01 (batterie conseillée 12 V 6 
Ah). 

Entrée 220 V protégée par fusible 

Sortie 11 à 15 Vcc protégée contre les courts-circuits 

et inversion de polarité 

— 1 entrée normalement fermée immédiate 

— 1 entrée normalement fermée retardée 

— 1 entrée normalement fermée pour bouton pani¬ 
que. pédale d 'alarme auto-protection 24 h/24 et capot 
sirène extérieure, 

— 1 entrée normalement ouverte immédiate (tapis 
contact) 

— Sortie sirène 12 V 

— Sortie radars (hyperfréquences, ultra-son. infra- 


Idéale pour pavillons à 
plusieurs niveaux 

— Une boucle tempon¬ 
sée NF 

— 4 boucles instanta¬ 
nées NF sélectionnât)les 
ou inversement) 

— Une boucle de surveillance antisabotage 24 h/24 

— Réqiaqe temporisation d entrée de 0 à 50 secondes 

— Réglage temps de sortie 10 à 60" 

— Temps d’alarme de 1 à 4 mm 

— 2 relais inverseur pour TRANSMETTEUR télépho¬ 
nique, sirène auto-alwnentée. etc 

12 VOYANTS CONTROLENT EN PERMANENCE 
VOTRE INSTALLATION 

— 1 voyant présence secteur 

— 1 voyant marche/arrét 

— 1 voyant contrôle général 

— 4 voyants contrôle de chaque zone 

— 4 voyants mémoire de chaque zone 

— 1 voyant contrôle d autoprotection 

— Clé de commande sur boîtier 


GARANTIE 

3 ANS , 


Dimensions H 365 x L 225 x E 130 mm 
Possibilité d'alimenter les radars 
UNIQUEMENT en posibon marche 
— Augmentant la longévité _ _ _ _ 

4 500 F —36% ± 2880 F 


rouge, etc.) 
— Sorties 


LE COIN 

DU TECHNICIEN 


CREDIT P.N.S. 
sur place 
3 MOIS GRATUIT 


e sirène auto-ahmentée. autoprotègée 
— Sortie contact auxiliaire pour branchement signali¬ 
sation visuelle en 220 V/5 amp (éclairage extérieur et 
intérieur pendant la durée de l'alarme) 


CENTRALE PNS 08 TITAN 

8 zones sélectioanables 
sur face avant avec mé¬ 
moire d’alarme et clés 


incorporés Jj* 


GARANTIE 3 ANS 


2 200 F—30 % = 


1540' 


Stock limité de matériels de démonstra¬ 
tion, retours de foires, défauts d’aspect, 
réparés ou à réparer, en vente avec des 
remises supplémentaires de 20 à 50 %. 
Plusieurs types de matériel : Centrales, 
sirènes, radars, etc. A voir sur place. 


CARTE BLEUE ACCEPTEE 



INTERNATIONAL 


PNS INTERNATIONAL 

SA au captai de 250 OOO F 

22, bd CARNOT 
93200 SAINT-DENIS 
Métro : BASILIQUE 
TEL. (1)48.22.24.50 

TELEX : PNS FRAN 615802 F 
OUVERT TOUS LES JOURS 
de 9 h à 12 h 30 et de 14 h à 19 h 
_ (saut dimanche) _ 


Jf 

4 


CENTRALE comportant 8 
zones instantanées, 2 zo¬ 
nes temporisées. 1 zone 
d'autoprotection Les 8 zo¬ 
nes instantanées ont la 
possibilité d être mises en 
^ service par simple pression 
sur le bouton correspon¬ 
dant ; le voyant vert éteint 
signale l’arrêt de la zone. " * 

— 2 relais inverseur pour TRANSMETTEUR télépho¬ 
nique. sirène auto-alimentée. etc 
FACE AVANT témoin LED présence 220 V. témoin LEO 
marche/arrét. témoin LEO contrôle de boucle, témoin 
LED autoprotection, témoin LEO contrôle battene. 
bouton poussoir contrôle batterie. 8 témoins LEO 
marche/arrét zones. 

Dim. : H 400 x L 290 x E 140 mm. Possibilité 
d’alimenter les radars UNIQUEMENT en position mar¬ 
che. 


Augmentant la longévité 

GARANTIE 3 ANS 

5 900 F — 20% = 


470G 


DETECTEURS VOLUMETRIQUES 


SUPER PROMOTION 

Détecteur infrarouge passif 15 mètres, 110°. consommation 8 mA. 19 zones de 
protection sur trois plans avec double détection 


Les détecteurs de rayonnement infra¬ 
rouge réagissent au rayonnement ca¬ 
lorifique du corps d un visiteur indési¬ 
rable qui pénètre dans un local ainsi 
protégé Des performances élevées 
une grande habilite il s agit d appa¬ 
reils compacts et de configuration peu 
encombrante, facile à installer et par¬ 
faitement adaptés i la protection des 
logements comme des ateliers ou bu¬ 
reaux Dimensions 122 x 65 x 70 


Passifportéede15m110° | 
19 zones de détection. , 
Autoprotégé. i 
Consommation 8 mA. i 
Fabrication française. 1 


SUPER 

PROMO 


5 % 


3 ANS 


945 F—34% = 


687,95 


PENDANT 

1 MOIS 


HF15 RADAR HYPER FREQUENCE 

Parte 35 a. Hmkn 136* iH)H 
tété inuturtté avec réglage simpli¬ 
fiée.'Adaptable sur toutes CENTRA- 


Votre kit d alarme à 
(prix promotionnel) 


2490 F 


PRIX 1-290'f 

PROMOTION 



GARANTIE 3 ANS 

DAÉÇ AI «MA» rkii-M ■■■ ■*— h mtt ■ mi m »- * I 

nw ui avec chargeur oc Dauenc incorpore, i 
contrôle et clé de c 


ASSISTANCE TECHNIQUE 
par téléphone 


LES SIRENES - LES SIRENES 


SIRENE 


MS 77 

Sirène électromécanique à tur¬ 
bine. pour alarme intérieure 
Caractéristiques techniques : 

Dimensions 90 x £ 75 mm 
Alimentation 12 VCC ±20% 
Consommation 1.4 Ah 
Puissance 105 dB à 1 mètre 
dans t axe de la turbine. 



SIRENE 

Police 

Américaine 


CAPOT 
DE SIRENE 



SIRENE 

SOUS COFFRET 


89 F —22%= 69,50 


ECHO 3 


Boîtier abs 
autoprotégé 
auto-ahmentée 
H8dB, avec 
réglage de tonalité 
45 x 104 x 185 




10 MODELES 
DE SIRENES 


NOUS CONSULTER 



• Une batterie de 1.2 V assurant l’autonomie de la CEN¬ 
TRALE en cas de coupure du secteur 

• SIRENE inférieure. 

• Siréae extérieure homologuée 

• Capot autoprotégé pour sirène extérieure 

• 5 contacts de protection pour portes et fenêtres. 

• Undétecteurvolamétrique porté 15m, 110°d angle. 

• 25 ai de céMe pour contacts 


verture. tôle d'acier 15/10 peinture anti 
Sirène électronique avec chambre de corrosion 
compression 10 à 16 W Petit modèle 105 x 110 x 95 mm 

Tonalité police américaine _ 145 F_24 % = 

110 F 

Grand modèle 160 x 190 x 190 mm: 


En coffret métallique 

AUTOPROTEGE à I arrachement et à l’ou- 1 « iV* 98 ** 6 U! dB Consomm 500 


mA. 125 x 195 x 60 mm 

390 F — 25% = 


REMISE AUX 
INSTALLATEURS 
PROFESSIONNELS 


• Puissance sonore 105 dB à 110 dB 

• —consommation. 700 MA. 


292j»’ 


RECHERCHONS REVENDEURS 
DANS TOUTE LA FRANCE 


230 F —28% = 

165.60 F 


230 F-15% 


Modèle 2 HP forte puissance 122 dB 600 
mA Dim 195 x 210 x 45 mm 
Autoalimentée - Autoprotégé 

195 f io8of-2^%=850 f 


GROUPEMENT D’ACHATS 
demander notre 
TARIF SPECIAL 













































YAKECEM • YAKECEM • YAKECEM • YAKECEM • YA 


YAKECEM MONTREUIL 

118, rue de Paris • 93100 MONTREUIL 
Tél. 42.87.75.41 • Métro Robespierre 

Du lundi au samedi de 9 h à 12 h et de 14 h à 19 h 

Magasin détail fermé le mardi. Grossistes sur RDV \ 

«PÉRIPHÉRIQUE • SORTIE PORTE DE MONTREUIL à 800 M) 
TELEX : 232-503F 


SYSTÈME D'ALARME 
SANS FIL 


HOU^JJV 

Consultez-nous s connexion FIN 

SgksgSaSesg 


AUCUNE COMMANDE INFÉRIEURE 
A 200 F NE SERA ACCEPTÉE. 

Joindre le règlement intégral à la commande 
augmenté des frais de port à l’attention du service expédition 
(se reporter à chaque article). (CCP. chèque bancaire, mandats). 



PROTÉGEZ VOTRE MAISON 
Système d'alarme complet Installation facile enlhà 
partir de la centrale électronique à dé codée, reliée par 
emetteur ultrason signalant toute intrusion TRÈS 
GRANDE FIABUTÉ. 

L’INSTALLATION COMPLÈTE COMPRENANT : 

-I centrale électronique à dé codée + 1 srène 
«nteneure +1 émetteur titrason 

+ contacts porte et fenêtre _ Î75jU r 

— 1 centrale électronique à dé codée + 1 sirène 
intérieure + 3 émetteurs à ultrason + 1 sirène exté- 

et fenêtres __ _ 1290 F 

Expédition en port dû 

MATÉRIELS COMMODORE 

Imprimâmes couler graphique _ 

Commodore MCS401 _ 1900 F (port dû) 

Logiciel C-64 « Cale Resuft - comprenant 
cartouche ■ disquette + 

documentation en français . 250 F (port : 25 F) 

Logiciels-Tool 64-cartouche 
+ doc. en français .. 250 F (port : 25 F) 

TÉLÉVISEUR 



NM TV THOMSON 67 cm autoconvergent 
39 programmes. Secam, télécommandé, parfait état 
de fonctionnement ______ 

Prix imf-, _ 2590 F (port dû) 

N°2 idem en stéréo 

PmSÊObT _ 2990 F (portdû) 

Maténel 2» main peu servi défauts d'aspect 

zx ai sinczli 


MAGNETOSCOPES 

• N«1: Magnétoscope VHSÆECAM JVC. 

Arrêt sur image. Recherche rapide Avant/Amère, 
touches douces. 

8 programmes su 14 jtxxs. - - _ -- 
Prix ... 2650 F (port dû) 

• N« 2 : THOMSON VK 312 T. Très haut de gamme. 
8 programmes sur 14 jours, recherche rapide 
Avant/Amère. Arrêt sur mage. Imagô'lmage. Ralenti 
réglable. 2 x la vitesse. Dofcy, doublage son. prise 

. 3750 F Iportdù) 

Option : télécommande infrarouge _ 250* 


(Photo non contractuelle) 

• N* 3: Tuner démodulateur VHS/SECAM, 

14 programmes sur 10 jours. S'adapte sur 

tout magnétoscope portable TV et s'adapte en entrée 
vidéo composite sur votre moniteur couleur. 

Valeur : ÜOOO^vendu .. 900 F (port dû) 
(Matériels déballés, défauts d'aspect, 
parfait état de marche garantis). 

MAGNÉTOSCOPE JVC U-Mabc PaVSecan, NTSC, 
complet à réviser __ 

le lecteur - 2300 F (port dû) 

le lecteur enregistrer . . 3500 F (port dû) 

• BETAMAX L 125. BASF ou _ _ _ 

SONY Les 10 cassettes .- 99 F (port 35 F) 

IMPRIMANTES 

Imprimante EPSON P-40.40 cdonnes/Paraliele. Accus 
rechargeables. Batterie et secteur 220 V. 

VateuO-ttOF" _ 390 F (port :35 F) 

Imprimante OLIVETTI JP 101 à jet d’encre, friction et 
traction, 80 colonnes, série RS 232 (option parallèle). 


_ . 1 590 F (port dû) 

OLIVETTI. Imprimante paraflèie Centronics, gra- 
phisme mémoire, feuille à feuille, 80 colonnes/100 Cps. 
Stock limité : _1 390 F (portdù) 

Imprimante OKI82 compatible PC SOcolonnes 
120 Cos friction traction. 

_guaMeo u me f JWf _ 1870* (portftl 

UNITÉ CENTRALE 64 Ko 

double lecteur de disquette 514. 2 x 720 Ko (micropro¬ 
cesseur Z.80), sortie imprimante, sortie disque dur. 
Valeur :JL60ér..._ : i 3 oo f (port dû) 




fV ZX SI à réviser pour 
1 - ! -iou 

MICRO-ORDINATEUR D'INITIATION \ 1 extension i » 1 ' _ 

ZX81. Mém. ROM-8 K 590 F 

+ Extension 16 K RAM. 350 F 

+ 8 K7de jeuxetprog. 560 F ^fiTH 

Valeur de l’ensemble . 4-S06F Vendu l’ensemble *“^11] 

LISTE DE LOGICIELS SINCLAIR POUR ZX 81 

TOOLK^ INVENTION - FANTASY - PLANET OF DEATH - ESPIONNAGE ISLAND - USTORY- 
- SUPBtPROGRAM NM. N» 3. N»8- SHIPOF 
■' a7YIPATBtx ■' ENajSH1ÜTrawuflE1 *■•' W0THEBSHP - 

La pièce : 40 F Par lot de 10: 290 F (port 40 F) _ 



Cleirer AZERTY proteswxviei 92 touches séné, pevé numé¬ 
rique sépare. 10 touches de fonctions accentuées de prt- 
proorammation.Caractères (portdù) OAAF 
ASâ programmables par Éprom _ Al/U r 

• Clavier compatible PC ****.**.^ 

AZERTY __ (port:50F)600 F 

• Clavier d'ordinateur AZERTY ou 

QWERTY (Thomson), (portdù) 
pavé numérique séparé _ 


250 F 




CARTE COULEUR GRAPHIQUE CGA 

Entrée RCA et Canon 

9 broches - 275 F (port 35 F) 

MATRA 

MICRO-ORDINATEURS 
COULEURS ET SONORES 

- BASIC 32 Ko - Prise PERfTEL - Qavrer 
AZERTY-9 couleurs-Interfaces RS-232- (2) 

Fourni avec guide d’atfiabon. 

Prix i3ÔOnport50F) . 350 F 

Valise comprenant s 

® Un ordinateur 
MATRA 32 Ko 
, -M magnétoK7 

4M «Spécial 

_ Informatique. 

\ 1 guide d’instructions 

B* ^sSm. 1 guide d'initiation 
+ 4 K7 (de programmes 
ou de jeux) 

+ câble PERfTEL + cordons de fiæon 

Prix :.2O0O^'(port dû) ... 590* 

® Haut de gamme - BASIC 56 Ko - 9 couleurs - 
Clavier mécanique AZERTY - Interface RS-232 
Prise PERfTEL - Incrustation vidéo 
iPour rtsgrer ses propres creabons dans tout es mages TÉLÉ) 
Fan avec 1 gode d’instruction • 1 gude d'nbation base 

Prix '250Cf]port 50 F) .... _ 790» 

POUR TOUT ACHETEUR 
D’UN ORDINATEUR MATRA : 

Imprimante 32 colonnes * 60 caractères/secondes => 
390F (port: 50F) - P^ieer imprimante » 30F les 
2 rouleaux Extension 16 Ko (pour N°2,N°3) =>150 F 
• Extension joystick : 100 F - Adaptateur 
PÉRITEl (permet le branchement sur TV non munie de 
prise PERfTEL) => 130 F (pour n* 2-3). 

Liste de logiciels sur demande. (Jontom 
eweloppe timbrée). 

ENSEMBLES MATRA 

EN PROMOTION 

® Basic 32 Ko + moniteur ambre (portdù) 

/LG90 --- vendu B90* 

® BASIC 32 Ko + moniteur ambre + imprimante + 
livre • Astuces • (portdù) 

-2436T. - vendu 1280* 

© VAUSE - moniteur ambre (portdù) 

^2696^ . vendu 1150* 

® VALISE + moniteur ambre + mpnmante + 
livre.Astuces- (portdù) 

343<r - vendu 1540* 

© ALICE 90 + moniteur ambre (port dû) 

I _ !LJwndul380' 

(F) AUCE 90 + monitax ambre + mprimante + 
livre « Astuces • (portdù) 

.. vendu 1780' 

MONITEURS 

VIDEO INFORMATIQUE 

COMPOSITES ET TTL 220 V - NEUF 
Emballage d’origine - 

Très grande marque RAAF 

Ecran vert 32 cm O90 p 

Ecran ambre 32 cm 690 F 

Expédition en port dû 

Moniteur couleur - 

36 cm. sur rotule _ ■ o80 F (portdû) 



Vendu 2200 F (portdù) 


Modèle «M. 

2 départements. 

2 modes de règlement, 
fond de caisse, 
sortie caisse, 
parement mixte, 
rendu monnaie, 
date automatique., 
pourcentage r ou - 
tiroir caisse 
Valeur 


Modèle n*2. Idem modèle 1 mas 2. 4, 8 départe¬ 
ments. consigne, progammation, prix dans chaque 
département 

Valeur :JÔQDT . Vendu: 3400» (portdù) 

PIÈCES DÉTACHÉES 

(UNIQUEMENT YAKECEM MONTREUIL) 

POUR ENREGISTRER 

CANAL + 

sans passer par votre téléviseur 

o Platine Fl-Tuner VHF 

Ivrésavec modules pré- OO AF 

câblé et schéma (port 3S») 4WV 

MOOUU CÂBLÉ 
DE «UNI CHAINE 

• TRANSF06V.12V.24V _ 100F 

• Ampli-Préampli2 x35 W . 2S0F 

• Tuner PO-GO-FM stéréo LEO 5 stations pré¬ 
réglées --- 250 F 

L’ENSEMBLE fiQfrP 450 F (portdù) 

TELEVISION 

Grand choix de châssis et de modules TELES NEUFS 
grande marque (port dû) 

MODULES MR, IC___ 240F 

CHASSIS Couleur ICC 2_ 600F 

EN STOCK ; autres modules D 10, DU. D12, B12. 
Télécommande TV très grande marque. 

ICC 1/ICC 2/1CC 3_ 250 F (port : 30 F) 

Platine R, TV son + image__ 150F 

Ligne de retart luninence 0.33 us. 0,68 us ou 0,55 u 20 F 

CHASSIS pourti. . ‘ 

COMPLET sans! 


f télé Net B 51 et 61 cm, 32 cm 
s tube 


300F 


MODULATEUR UHF. Aimantation 12 V_ 96F 

T.H.T. N/B (port 30 F pièce) 

3175-3068-3044-3061:90 F • OREGA 3125: 120 F 
. ARENA séné 900-1010: 90 F • VIOEON série 1600 90 F 
TKT. COULEURS (port 30 F pièce) 
3526-3528-3529-3557-3514 : 90 F . 3155-3124: 100 F 

• 3700:150 F «4061-2100:180 F 

CLAVIERS POUR TUNER TV * VARICAP « 

Modèle 4 touches. 80 F» 6 touches_ 80 F 

12 touches _ 120 F (port 30 F TTC) 

CLAVIER DE COMMANDE p. VARtCAP 6 touches 

Type76014 . 60F. Type 7211_ 80F 

TIRROIRS 6 ou 8 présélections. Tous modèles, touches 
douces ou sensitives. 

Tous modèles, pièce - 120 F (port» F) 

TUNERS VARICAP 

• OREGA-VIOEON UHF ou VHF: _ 80F 

. OREGA-VIOEONUHF/VHF _ 140F 

• MTS6003FUHF.VHF _ 180F 

TUBES N3. (port dû) 

31 cm 110 e ou 90° .. 


51cm_ 180 F* 61 cm 110 e .. 


180F 

240F 


DIS CHAINES UHF 

(pour moniteurs vidéo, r 

portables, chaînes HiFi, etc.) 


I SORTIE VIDEO COMPOSITE + SON I 


Tuner UHF (Varicap) + platine Fi 38,2 MHz (neuf). 

Livré avec schéma de raccordement, sortie image vidéo. 
Prix...- 230 F (port 36 F) 


I 

r> 

71 

T 


• YAKECEM • YAKECEM • YAKECEM • YAKECEM • 







































































































ELECTRONIQUE 


Une réalisation hors du commun : 

UNE CENTRALE DE CONTROLE 
DOMESTIQUE UNIVERSELLE 


3* PARTIE 


LES 

INSTRUCTIONS 

BAUD 

Cette instruction s’utilise suivie 
d’une expression numérique 
et sert à fixer la vitesse de 
transmission, exprimée en 
bauds (ou bits par seconde si 
vous préférez), de la liaison 
série à destination de l’impri¬ 
mante. Pour que la valeur de 
l’expression utilisée reflète la 
valeur en bauds de la vitesse 
de transmission, il faut impé¬ 
rativement : que le quartz uti¬ 
lisé sur le 8052 soit à la fré¬ 
quence 11,0592 MHz ou, si 
ce n'est pas le cas, qu’une ins¬ 
truction XTAL ait été utilisée 
préalablement pour définir sa 
valeur. 

Aucune valeur de vitesse de 
transmission par défaut n’est 
fixée par le 8052 AH ; de ce 
fait, si la sortie imprimante est 
utilisée avant qu’une instruc¬ 
tion BAUD ait été exécutée, 
cela ne fonctionnera pas. 
Exemple d’utilisation : BAUD 
4800 fixe la vitesse de trans¬ 
mission sur la sortie impri¬ 
mante à 4 800 bauds ou 
480 caractères par seconde. 

CALL 

Cette instruction s’utilise suivie 
par un entier et permet au 
programme Basic d’appeler 
un programme en langage 
machine dont l’adresse de de- 


Nous poursuivons aujourd’hui la présenta¬ 
tion des instructions dont dispose le 8052 AH- 
Basic afin que vous soyez à même de le pro¬ 
grammer en fonction de vos applications 
personnelles. Au risque de nous répéter, rap¬ 
pelons que ceci n’est pas un cours de Basic 
car il existe suffisamment d’ouvrages consa¬ 
crés à ce sujet, nous ne décrirons donc pas 
en détail le fonctionnement des instructions 
classiques. Nous nous limiterons à présenter 
en détail les instructions propres au 8052 ou 
que l’on ne rencontre pas dans le Basic stan¬ 
dard, ainsi que les utilisations particulières 
(lorsqu’il y en a) des instructions classiques. 
Rappelons également que nous décrirons, 
dans le courant de cette année, plusieurs ap¬ 
plications « clés en main » de notre centrale 
de contrôle, mais que cela ne doit pas vous 
empêcher de concevoir les vôtres, surtout 
compte tenu de la simplicité d’utilisation et 
de la puissance du Basic contenu dans le 
8052. 


but est égale à l’entier utilisé. 
Ce programme en langage 
machine doit impérativement 
se terminer par une instruction 
RET pour permettre un retour 
correct au programme Basic. 
Exemple d’utilisation : CALL 
A400H appelle un programme 
en langage machine qui com¬ 
mence à l’adresse hexadéci¬ 
male A400. 

CLEAR 

Cette instruction s'utilise seule 
et remet à zéro toutes les va¬ 
riables précédemment utili¬ 


sées ; elle annule également 
toutes les sources d’interrup¬ 
tions préalablement définies 
et remet la pile dans son état 
initial. 

Par contre, elle n’affecte pas 
l’horloge temps réel validée 
par une instruction CLOCK1 et 
n’agit pas sur la mémoire qui 
a été allouée aux chaînes de 
caractères au moyen de l'ins¬ 
truction STRING. 

CLOCK1 CL OC KO 

L'instruction CLOCK1 s’utilise 
seule et programme le timer 0 


contenu dans le 8052 AH en 
horloge temps réel capable 
de générer une interruption 
toutes les 5 ms. L’état du ti¬ 
mer 0, sous forme du nombre 
d'unités de temps égales à 
5 ms, est disponible dans la 
variable spéciale ayant pour 
nom TIME. 

Cette variable peut évoluer 
de 0 à 65 535,995 secondes, 
après quoi elle revient à 0. 
Pour que l’horloge fonctionne 
à la bonne vitesse, le quartz 
utilisé doit être à la fréquence 
de 11,0592 MHz ou, si tel 
n’est pas le cas, une instruc¬ 
tion XTAL doit avoir été effec¬ 
tuée au préalable. 

L’instruction CLOCKO s’utilise 
également seule et arrête le 
défilement de l’horloge temps 
réel. Le contenu de la variable 
TIME cesse donc d’évoluer, 
mais n’est pas remis à zéro. 

DATA- MAD - RESTOR1 

Ces instructions fonctionnent 
comme sur tout Basic qui se 
respecte. DATA peut être sui¬ 
vie d'autant de valeurs que 
nécessaire séparées les unes 
des autres par des virgules. 
De même, READ doit être suivi 
d’au moins une variable et, s’il 
y en a plusieurs, elles doivent 
être séparées les unes des au¬ 
tres par des virgules. RESTORE 
remet à zéro le pointeur de 
lecture des variables. Tout 
cela est très classique. 

DIM 

Cette instruction permet de ré¬ 
server de la place en mémoire 
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pour des variables indicées 
(ou matrices) comme sur tout 
Basic. Par contre, ici, les matri¬ 
ces n’ont le droit de compor¬ 
ter qu'une dimension (un seul 
indice donc) et ne doivent pas 
contenir plus de 254 élé¬ 
ments. Une fois qu’elle a été 
définie, une matrice ne doit 
pas être redimensionnée dans 
le cours d’un programme. 

Si une variable indicée est uti¬ 
lisée sans DIM préalable, le 
8052 lui assigne une taille par 
défaut de 10 éléments. Enfin, 
sachez que pour chaque va¬ 
riable de ce type, le Basic ré¬ 
serve, en nombre d'octets, six 
fois la valeur maximale de l’in¬ 
dice + 1. Ainsi un DIM A(100) 
consomme-t-il 606 octets. 
Exemple d’utilisation : DIM 
A(12) définit une variable indi¬ 
cée A à 12 éléments. 

DO UNTIL 

Ce couple d’instructions 
n’existe que sur les Basic dits 
étendus et permet de réaliser 
des boucles autrement 
qu’avec les classiques FOR 
NEXT. Il s’utilise sous la forme 
suivante : 

XXX DO 

...instructions quelconques... 
YYY UNTIL condition 
Les instructions contenues en¬ 
tre DO et UNTIL sont répétées 
tant que la condition qui suit le 
UNTIL n’est pas réalisée. 
Cette condition est du type re¬ 


lationnel et fait intervenir une 
variable et un opérateur de 
relation quelconque. 

Même si la condition est déjà 
vraie, les instructions compri¬ 
ses entre DO et UNTIL sont 
exécutées au moins une fois. 
Les boucles DO UNTIL peuvent 
être imbriquées sans pro¬ 
blème les unes dans les au¬ 
tres. 

Exemple d’utilisation : 

10 A=0 
20 DO 
30 A=A+1 
40 PRINT A 
50 UNTIL A=4 

Ce petit programme fait impri¬ 
mer les valeurs successives de 
A de 1 à 4. 

DOWHILK 

Comme le précédent, ce cou¬ 
ple n’existe que sur les Basic 
dits étendus. Il fonctionne 
comme le. couple DO UNTIL 
mais, ici, les instructions se ré¬ 
pètent tant que la condition 
qui suit le WHILE est vraie. De 
ce fait, même si la condition 
est déjà fausse, les instruc¬ 
tions comprises entre DO et 
WHILE sont exécutées au 
moins une fois. 

L’exemple précédent peut 
être transcrit avec ce couple 
de la façon suivante : 

10 A=0 
20 DO 
30 A=A+1 


40 PRINTA 
50 WHILE A4 

END 

Cette instruction est faculta¬ 
tive et fait terminer l’exécution 
d’un programme. L’utilisation 
de CONT après END est im¬ 
possible et conduit à un mes¬ 
sage d’erreur. Si cette instruc¬ 
tion est absente, la dernière 
instruction d’un programme en 
fait fonction. 

FOR TO {STEP) NEXT 

Ces instructions existent sur 
tout interpréteur Basic. Elles 
s’utilisent ici de façon classi¬ 
que. La directive STEP est op¬ 
tionnelle, auquel cas le pas de 
variation de la variable de 
boucle est de 1. Contraire¬ 
ment à certains interpréteurs, 
le nom de la variable de bou¬ 
cle doit impérativement être 
répété après le NEXT. 

GOSUB RETURN 

Ce couple d’instructions est 
également très classique. GO- 
SUB est suivi par le numéro de 
ligne de la première instruc¬ 
tion d’un sous-programme Ba¬ 
sic. Ce sous-programme doit 
impérativement se terminer 
par RETURN afin que l’exécu¬ 
tion du programme principal 
puisse reprendre à la ligne qui 
suit le GOSUB. 


Il est possible d'imbriquer des 
GOSUB, ce qui signifie que 
des sous-programmes peu¬ 
vent à leur tour appeler d’au¬ 
tres sous-programmes. Il suffit 
simplement de respecter les 
couples GOSUB-RETURN pour 
que tout se passe bien. 

GOTO 

Rien de particulier n’est à si¬ 
gnaler sur ce GOTO bien clas¬ 
sique qui doit être suivi d'un 
numéro de ligne auquel il fait 
poursuivre l’exécution du pro¬ 
gramme. 

ON GOTO et ON GOSUB 

Ces deux couples sont un peu 
moins classiques. Ils s'utilisent 
de la façon suivante : 

ON expression GOTO (ou 
GOSUB) NNN, MMM, PPP, 
QQQ, etc. 

L’expression est évaluée et, 
selon sa valeur, un GOTO (ou 
un GOSUB) est effectué à l’un 
des numéros de lianes qui sui¬ 
vent. Si elle est nulle, NNN est 
utilisé ; si elle est égale à 1, 
MMM est utilisé ; si elle est 
égale à 2, PPP est utilisé, et 
ainsi de suite. Si la valeur de 
l’expression est inférieure à 0 
ou supérieure au nombre de 
numéros de lignes disponi¬ 
bles, une erreur est générée. 

IF THEN ELSE 

Il n’y a rien de particulier à si¬ 
gnaler à propos de ce trio 
dont le fonctionnement est 
parfaitement conforme à celui 
défini en Basic standard. En 
outre, comme sur la majorité 
des interpréteurs, le GOTO 
peut être omis après le THEN 
ou le ELSE ; ainsi THEN GOTO 
100 ELSE GOTO 200 peut-il 
être écrit THEN 100 ELSE 200. 

INRUT 

Cette instruction classique 
peut être utilisée avec trois 
syntaxes différentes : 

INPUT A,B,C, etc. 
auquel cas un point d’interro¬ 
gation est affiché et N valeurs 
sont attendues (N étant égal 
au nombre de variables qui 
suivent le INPUT). 
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INPUT « chaîne de caractè¬ 
res » A,B,C, etc. 
auquel cas la chaîne de cara- 
tères est affichée suivie d'un 
saut ligne retour chariot et du 
point d’interrogation, puis N 
valeurs sont attendues. 

INPUT « chaîne de caractè¬ 
res », A,B,C, etc. 
auquel cas la chaîne de carac¬ 
tères est affichée mais non 
suivie de quoi que ce soit. Les 
valeurs sont donc frappées à 
sa suite et apparaissent ainsi 
que le terminal 
Lorsque plusieurs valeurs sont 
attendues, elles doivent être 
fournies par l’opérateur sépa¬ 
rées les unes des autres par 
des virgules. Si un nombre de 
valeurs insuffisant est fourni, 
le message TRY AGAIN (es¬ 
sayez à nouveau) est affiché 
et il faut alors fournir à nou¬ 
veau TOUTES les valeurs de¬ 
mandées. 

LET 

Cette instruction est, comme 
sur tous les Basic, facultative. 
Il n’y a rien de particulier à si¬ 
gnaler à son propos. 

ONERR 

Cette instruction s’utilise sous 
la forme ONERR numéro de li¬ 
gne. Elle fait poursuivre l’exé¬ 
cution du programme au nu¬ 
méro de ligne spécifié lors de 
la survenance d’une erreur 
arithmétique d’un des types 
suivants : débordement supé¬ 
rieur (OVERFLOW) ou inférieur 
(UNDERFLOW), division par 
zéro (DIVIDE BY ZERO) ou 
mauvais argument (BAD AR¬ 
GUMENT). 

Cette instruction s’utilise une 
fois, à l’endroit de votre 
choix, dans un programme. A 
partir de ce moment-là, toutes 
les erreurs d’un des types 
spécifiés produiront le saut à 
l’adresse précisée après le 
ONERR. 

ONIX1 

Cette instruction s’utilise sous 
la forme ONEX1 numéro de li¬ 
gne. Elle fait poursuivre l’exé¬ 
cution du programme au nu¬ 
méro de ligne spécifié si 


l'entrée d’interruption INT1 du 
8052 AH est mise au niveau 
bas. Le « sous-programme » 
ainsi exécuté doit impérative¬ 
ment se terminer par une ins¬ 
truction RETI car, dans le cas 
contraire, toutes les interrup¬ 
tions ultérieures seraient igno¬ 
rées. 


gramme d’interruption lui- 
même comme dans l’exemple 
de la figure 1. 

PRINT ou P. 

Cette instruction s’utilise de 
manière très classique. P. en 
est une forme abrégée qui 
économise de la frappe et un 


10 TIME = 0 
20 CLOCKi 
30 ONT IME 2,100 
40 DO 

50 WHILE TIME < 10 
60 END 

100 PRINT “INTERRUPTION A ”,T1ME,“ SECONDES“ 
110 ONTIME TïME+2,100 
120 RETI 

RUN 

INTERRUPTION A 2.045 SECONDES 
INTERRUPTION A 4.045 SECONDES 
INTERRUPTION A b .045 SECONDES 
-..etc... 


Fig. /. - Exemple d'utilisation de F instruction ONTIME. 


ONTIME 

Cette instruction s’utilise sous 
la forme suivante : 

ONTIME expression, numéro 
de ligne. 

Tant que la variable spéciale 
TIME (voir instruction CLOCK1 
ci-avant) est inférieure à la 
valeur de l’expression, rien ne 
se passe. Dès que TIME de¬ 
vient égale ou supérieure à la 
valeur de l’expression, une in¬ 
terruption est générée et le 
programme continue son exé¬ 
cution au numéro de ligne 
spécifié. Le « sous-pro¬ 
gramme » ainsi appelé doit se 
terminer par un RETI (même 
raison que pour ONEX1 ci- 
avant). 

Attention I La variable TIME 
n’évolue que si une instruction 
CLOCK1 a été exécutée au 
préalable. ONTIME ne fonc¬ 
tionnera donc correctement 
qu'après avoir fait un 
CLOCK1. 

Si des interruptions sont né¬ 
cessaires de façon périodi¬ 
que, il est possible d'utiliser 
une boucle et de placer un 
ONTIME dans le sous-pro¬ 


peu de place en mémoire. Si 
les variables à imprimer sont 
séparées par des virgules, el¬ 
les sont imprimées séparées 
par deux espaces. Une virgule 
en fin de ligne PRINT interdit le 
retour chariot/saut ligne tradi¬ 
tionnel. 

L’instruction PRINT peut être 
suivie de plusieurs instructions 
de formatage de la ligne à im¬ 
primer : TAB, SPC ou CR. 

TAB s’utilise sous la forme TAB 
(expression). L’expression est 
évaluée et l'impression se 
poursuit au numéro de carac¬ 
tère dans la ligne ainsi trou¬ 
vée. Si cette position est déjà 
dépassée, l’instruction TAB est 
sans effet. 

Exemple d’utilisation : PRINT 
TAB ( 10), A fait imprimer la va¬ 
leur de la variable A à partir 
de la dixième position dans la 
ligne courante. 

SPC s’utilise aussi sous la 
forme SPC (expression). L’ex¬ 
pression est évaluée et sa va¬ 
leur fixe le nombre d’espaces 
générés par SPC. 

Exemple d’utilisation : PRINT 
A,SPC (4), B fait imprimer la 
variable A puis 4 espaces puis 
la variable B. 


CR s’utilise seule comme si 
c’était un nom de variable à 
imprimer. Elle fait alors géné¬ 
rer un retour chariot mais pas 
de saut ligne. Cela permet 
ainsi très facilement, sur un 
terminal vidéo, de faire évo¬ 
luer une valeur toujours affi¬ 
chée à la même place. Ainsi : 


10 FOR 1=1 TO 1000 
20 PRINT l,CR 
30NEXTI 

fait-il afficher les nombres de 
1 à 1000 toujours à la même 
place sur l’écran d’un termi¬ 
nal, ce qui donne l’illusion 
d’un compteur qui évolue. 


PRINT# ou P.# 


Ces deux instructions fonc¬ 
tionnent comme PRINT et P. 
mais agissent sur la sortie im¬ 
primante et uniquement sur 
cette dernière. Attention I 
nous vous rappelons qu’une 
instruction BAUD doit impéra¬ 
tivement avoir été exécutée 
au moins une fois avant de 
pouvoir utiliser la sortie impri¬ 
mante du 8052AH. 


PHO.PH1.PHO.# 

#t PHI .# 

Les instructions PH0. et PHI. 
s’utilisent et fonctionnent 
comme PRINT mais affichent 
les valeurs numériques en 
hexadécimal (suivies automa¬ 
tiquement de la lettre H pour 
rappeler cela). PHI. affiche 
toujours 4 chiffres même si les 
premiers sont des zéros non 
significatifs tandis que PH0. 
supprime les deux premiers 0 
si le nombre à afficher est in¬ 
férieur à 256 (décimal). Si les 
nombres à imprimer au moyen 
de ces instructions ne sont pas 
dans la plage 0 à 65535 (dé¬ 
cimal), le Basic du 8052 passe 
automatiquement en mode 
PRINT normal. 

Les versions PH0.# et PHI.# 
sont évidemment les versions 
pour sortie imprimante des 
PH0. et PHI. 

PUSH 

Cette instruction s’utilise suivie 
d'une ou plusieurs expres- 
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sions, séparées les unes des 
autres par des virgules. Ces 
expressions sont évaluées et 
sont ensuite « poussées » sur 
la pile du 8052. Ceci permet 
très facilement de passer des 
paramètres à un programme 
en langage machine qui peut 
alors les récupérer avec des 
instructions POP. Cela permet 
aussi d’échanger des varia¬ 
bles dans un programme Basic 
puisqu’une pile fonctionne en 
mode LIFO (Last In First Out), 
ce qui signifie « dernier entré, 
premier sorti ». 

POP 

Cette instruction est le com¬ 
plément de la précédente. Elle 
s'utilise sous la forme POP va¬ 
riable 1, variable2, etc., et ré¬ 
cupère sur la pile du 8052AH 
des valeurs placées respecti¬ 
vement dans variable 1, varia- 
ble2, etc. 

Si cette instruction est exécu¬ 
tée alors que la pile ne 
contient rien ou si le nombre 
de variables à récupérer est 
supérieur au nombre de va¬ 
leurs préalablement « pous¬ 
sées » sur la pile, un message 
d'erreur est affiché. 

PWM 

Cette instruction s’utilise sous 
la forme PWM ni, n2, n3 où 
ni, n2 et n3 sont des expres¬ 
sions qui sont évaluées et qui 
doivent donner des entiers 
compris entre 0 et 65535. 
Cette instruction fait générer 
un signal rectangulaire sur la 
sortie PI.2 du 8052AH ; si¬ 
gnal qui présente les caracté¬ 
ristiques suivantes : 

- il s’agit d'un signal périodi¬ 
que dont la durée, en nombre 
de périodes, est fixée par n3 ; 

- ni donne la durée de l’état 
bas d’une période dans une 
unité égale à 12/F jis où F est 
la fréquence du quartz expri¬ 
mée en MHz ; 

- n2 donne la durée de l’état 
haut d'une période selon le 
même principe que n 1. 

Ainsi PWM 100, 100, 1000 
fait - il générer un signal à la 
fréquence de 4 608 Hz (pé¬ 
riode de 21 7 |is) qui dure 


1 000 périodes, c’est-à-dire 
0,2 seconde. 

Cette instruction permet donc 
de générer, de façon très sou¬ 
ple, des signaux basse fré¬ 
quence. La seule restriction 
qui la caractérise est que ni 
et n2 doivent être supérieurs à 
20 . 

REM 

Cette instruction classique 
permet de mettre des remar¬ 
ques dans un programme. At¬ 
tention, toute ligne commen¬ 
çant par REM est considérée, 
par le 8052, comme une ligne 
de remarques. Il ne faut donc 
pas faire suivre celles-ci de 
deux points (:), puis d’instruc¬ 
tions exécutables ; ces derniè¬ 
res seraient en effet prises el¬ 
les aussi comme remarques. 

RETI 

Cette instruction s’utilise seule 
et doit impérativement termi¬ 
ner tout sous-programme as¬ 
socié au traitement d’une in¬ 
terruption et appelé par un 
ONTIME ou un ONEX1. L’oubli 
de RETI en fin de sous-pro- 
gramme de traitement d’inter¬ 
ruption conduit à faire ignorer 
par le 8052 toute interruption 
ultérieure. 

STOP 

Cette instruction arrête l’exé¬ 
cution du programme à son ni¬ 
veau. Il est alors possible 
d’examiner et de modifier les 
variables. La reprise de l’exé¬ 
cution est possible grâce à 
CONT (voir précédent nu¬ 
méro). Cette instruction facilite 
la mise au point des program¬ 
mes complexes puisqu’elle 
permet facilement de vérifier 
les « points de passage » et 
l’état des variables en ces 
points. 

STRING 

Cette instruction s’utilise sous 
la forme STRING ni, n2 où ni 
et n2 sont des expressions qui 
sont évaluées et doivent don¬ 
ner des entiers compris entre 
0 et 65535. Elle sert à réser¬ 
ver de la place en mémoire 


pour les variables chaînes de 
caractères, ni spécifie le 
nombre total d’octets à réser¬ 
ver tandis que n2 précise le 
nombre maximal d’octets (et 
donc de caractères) par 
chaîne. Les variables chaînes 
de caractères sont ensuite ré¬ 
férencées avec des noms de 
la forme $(x) où x est compris 
entre 0 et le nombre maximal 
de variables chaînes de ca¬ 
ractères autorisées compte 
tenu de l’instruction STRING 
exécutée. 

Attention ! l’exécution d’un 
STRING effectue automatique¬ 
ment un CLEAR et annule donc 
toutes les variables précé¬ 
demment définies. L’instruc¬ 
tion STRING doit donc être uti- 
lisée très tôt dans un 
programme afin de ne pas 
causer de problème lié à ce 
comportement. 

Par ailleurs, aucune instruction 
ou commande (même CLEAR 
ou NEW) ne peut annuler la 
réservation mémoire faite par 
un STRING. La seule façon d'y 
parvenir est d’effectuer un 
STRING 0,0. 

Ui opérations 
arithmétiquoi 
ot logiques 

Le Basic du 8052AH connaît 
les opérateurs arithmétiques 
classiques : addition (+), sous¬ 
traction (-), multiplication (*) 
et division (/). Il connaît égale¬ 
ment l’élévation à une puis¬ 
sance notée ** (et non flèche 
vers le haut comme avec cer¬ 
tains Basic). 

Les priorités relatives sont 
analogues à celles admises en 
Basic standard. 

Les opérations logiques clas¬ 
siques sont également dispo¬ 
nibles et sont notées : .AND. 
pour le ET logique, .OR. pour 
le OU logique, .XOR. pour le 
OU exclusif logique et NOT 
pour le complément. 

Ces opérations logiques 
n’agissent évidemment que 
sur des entiers compris entre 0 
et 65535. Si les valeurs sur 
lesquelles ils doivent agir sont 
dans ces limites mais ne sont 
pas des entiers, elles sont 


tronquées (et non arrondies) à 
l'entier immédiatement infé¬ 
rieur. Si les valeurs sont hors 
de ces limites, une erreur est 
générée. 

LES FONCTIONS 
MATHEMA¬ 
TIQUES 

ABS 

Elle s’utilise sous la forme ABS 
(expression) et donne la va¬ 
leur absolue de l’expression. 

INT 

Elle s’utilise sous la forme INT 
(expression) et est égale à -1, 
0 ou +1 selon que l’expres¬ 
sion est négative, nulle ou po¬ 
sitive. 

SQR 

Elle s’utilise sous la forme SQR 
(expression) et donne la ra¬ 
cine carrée de l’expression 
qui doit être positive ou nulle. 
La précision est de ± 5 sur le 
dernier chiffre significatif. 

RND 

Elle s’utilise seule, contraire¬ 
ment à de nombreux interpré¬ 
teurs, et çjénère un nombre 
pseudo-aleatoire, différent à 
chaque appel, et compris en¬ 
tre 0 et 1. 


PI n’est autre que la constante 
pi (3,1415926) disponible 
sous forme de constante et 
utilisable sous ce nom dans 
toute expression. 

LOG 

Elle s'utilise sous la forme LOG 
(expression) et fournit le loga¬ 
rithme naturel ou népérien de 
l’expression qui doit être stric¬ 
tement positive. 

EXP 

Elle s’utilise sous la forme EXP 
(expression) et élève « e » 
(2,7182818) à la puissance 
donnée par la valeur de l’ex¬ 
pression. 
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SIN 

Elle s’utilise sous la forme SIN 
(expression) et calcule le sinus 
de l’expression supposée être 
exprimée en radians. La va¬ 
leur de l’expression doit être 
comprise entre +200 000 et 
“200 000 ; toutefois, plus la 
valeur de l’expression se rap¬ 
proche de l’intervalle classi¬ 
que 0 - 2*PI, plus la valeur du 
sinus fournie est précise ; en 
effet le Basic ramène tous les 
arguments des fonctions trigo- 
nométriques à cet intervalle 
pour effectuer ses calculs. 

COS 

Même principe, syntaxe et re¬ 
marque que pour SIN, mais 
fournit évidemment le cosinus. 

TAN 

Même principe, syntaxe et re¬ 
marque que pour SIN mais 
fournit évidemment la tan¬ 
gente. 

ATN 

Elle s'utilise sous la forme ATN 
(expression) et fournit l’arc 
tangente de l’expression. Le 
résultat fourni est en radians 
et est toujours compris dans 
l’intervalle -PI/2, +PI/2. 

Les fonctions 
spéciales 

La vocation première du 
8052 AH n’étant pas de mani¬ 
puler des chaînes de caractè¬ 
res, deux fonctions seulement 
ont été prévues. Pour des ap¬ 
plications de micro-contrôleur 
telles celles que nous avons 
prévues pour ce montage, 
cela n’est vraiment pas gê¬ 
nant. 

Par contre, de nombreuses 
fonctions sont prévues pour 
pouvoir accéder à la mémoire 
et aux circuits périphériques 
avec un maximum de sou¬ 
plesse. Nous allons décrire 
tout cela maintenant. 

ASC 

Elle s’utilise sous la forme ASC 
(caractère) et fournit le code 


ASCII, exprimé en décimal, du 
caractère placé entre paren¬ 
thèses. Mais elle peut aussi 
être utilisée sous la forme plus 
efficace : 

ASC (chaîne de caractères, N) 
et donne alors le code du 
Nième caractère de la chaîne 
considérée. 

CHR 

Elle s’utilise sous la forme CHR 
(expression) et fournit le ca¬ 
ractère dont le code ASCII est 
égal à la valeur de l’expres¬ 
sion. Mais elle peut aussi s’uti¬ 
liser de la même façon que 
ASC et permet ainsi de re¬ 
constituer une chaîne de ca¬ 
ractères. 

CBY 

Elle s’utilise sous la forme CBY 
(expression) et permet de lire 
la valeur contenue à l’adresse 
mémoire égale à la valeur de 
l’expression. Cette instruction 
n’accède qu’à la mémoire de 
programme du 8052 AH Ba¬ 
sic. La mémoire du 8052 étant 
organisée en mots de 8 bits, 
la valeur fournie par CBY est 
toujours comprise entre 0 et 
255. 

DBY 

Elle s’utilise sous la forme DBY 
(expression) et permet de lire 
la valeur contenue à l’adresse 
mémoire égale à la valeur de 
l’expression ou d’écrire à 
cette même adresse. Contrai¬ 
rement à CBY, l’espace adres¬ 
sable est limité à la RAM in¬ 
terne du 8052, c’est-à-dire à 
des adresses comprises entre 
0 et 255. Comme pour CBY, la 
valeur lue ou la valeur fournie 
(dans le cas d’une écriture) 
doit être comprise entre 0 et 
255 compte tenu de l’organi¬ 
sation en octets de la mémoire 
du 8052. 

Exemples d’utilisation : 
A=DBY(25) lit le contenu de la 
RAM d'adresse 25 et l’affecte 
à la variable A. 

DBY( 100)= 18H place la valeur 
hexadécimale 18 dans la RAM 
d’adresse 100. 


XBY 

XBY s’utilise comme DBY mais 
permet d’accéder à tout l’es¬ 
pace mémoire adressable par 
le 8052. L’expression utilisée 
ne doit donc plus être limitée à 


Si TIME se voit affecter une va¬ 
leur prédéfinie, au moyen 
d'un LET par exemple, seule la 
partie entière de TIME (c’est- 
à-dire les secondes) est modi¬ 


fiée, comme dans l'exemple 
de la figure 2. 


>CLÛCK1 (validation de 1‘hor]oqe) 

>CLÛCM3 (arrêt de i horloge) 

>PRINT TIMF 
3.315 

>r ime-0 

PRINT TIME 

.315 (seule la partie entière a été affectée) 

Fig. 2. - Exemple d’utilisation de la variable TIME. 


l’intervalle 0 - 255 mais peut 
évoluer de 0 à 65535. 

GET 

GET est une variable spéciale 
qui ne s'utilise qu’en mode 
programme (et non en mode 
immédiat ou direct). Elle est 
égale au code ASCII, exprimé 
en décimal, du caractère 
frappé sur la console connec¬ 
tée au système. Si aucun ca¬ 
ractère n’est disponible, GET 
n’attend pas et se voit affecter 
la valeur 0. Une fois que GET a 
été utilisée dans un pro¬ 
gramme, elle est automatique¬ 
ment remise à zéro de façon à 
être prête pour le caractère 
suivant. 

TIME 

Cette variable dont nous 
avons déjà parlé permet de 
lire ou de modifier le contenu 
de l’horloge temps réel conte¬ 
nue dans le 8052. Lorsque 
l’horloge est mise en marche 
par un CLOCK1, TIME, qui 
vaut 0 après un RESET, aug¬ 
mente d’une unité toutes les 
5 ms pour peu que le quartz 
soit à 11,0592 MHz ou qu’une 
instruction XTAL ait été exécu¬ 
tée au préalable si ce n’est 
pas le cas. Lors de l’affichage 
du contenu de TIME, l'unité uti¬ 
lisée est la seconde. 


XTAL 

XTAL s’utilise sous la forme 
XTAL = N où N est égal à la 
fréquence du quartz utilisé sur 
le 8052 exprimée en hertz. 
Cette instruction doit être exé¬ 
cutée dès que le quartz utilisé 
n’est pas à la fréquence stan¬ 
dard de 11,0592 MHz pour 
laquelle est prévue le 8052 et, 
donc, pour laquelle il initialise 
correctement tous ses regis¬ 
tres internes. Le fait de ne pas 
employer XTAL conduit à un 
fonctionnement incorrect de 
l’horloge temps réel, de l’ins¬ 
truction PWM et de l’instruc¬ 
tion BAUD. 

MTOP 

MTOP permet de réserver de 
la place en mémoire pour un 
ou plusieurs programmes en 
langage machine en interdi¬ 
sant au Basic d’accéder à 
cette zone. En effet, lors d’un 
RESET, l’interpréteur détecte 
automatiquement la taille de 
RAM disponible et l’utilise au 
maximum. Par contre, si l'on 
effectue un : MTOP = N où N 
est une adresse de votre 
choix, le Basic considérera 
que la mémoire disponible 
s’arrête à cette adresse. La 
zone située au-dessus sera 
donc protégée. L’adresse 
ainsi utilisée doit évidemment 
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être inférieure à l'adresse 
maximale permise compte 
tenu de la RAM disponible si¬ 
non un message d'erreur est 
généré. 


LEN permet de savoir combien 
d’octets occupe le programme 
sélectionné. LEN ne peut évi¬ 
demment qu'être lu. Si aucun 
programme n’est sélectionné 
ou ne se trouve en mémoire, 
LEN est tout de même égal à 1 
car il y a un octet d’indication 
de fin de programme. 


ran 

FREE permet de savoir quelle 
est la taille de RAM, exprimée 
en nombre d’octets, qui reste 
disponible à un instant donné. 
Contrairement à nombre d’in- 
terprétateurs, FREE s'utilise 
seule et ne nécessite pas d’ar¬ 
gument (oubliez le trop classi¬ 
que FRE(O)). 

En outre, « l’équation » sui¬ 
vante est toujours vraie 
compte tenu des RAM propres 
utilisées par l’interpréteur Ba¬ 
sic du 8052 : 

FREE = MTOP- LEN -511. 


LES MESSAGES 
D'ERREURS 


Après cet exposé, un peu long 
et fastidieux mais indispensa¬ 
ble pour pouvoir utiliser notre 
système, vous devez déjà être 
convaincu de la puissance du 
Basic contenu dans notre 
t vulgaire > petit 8052. Ce 
n’est pourtant pas tout puis¬ 
que cet interpréteur possède 
une large gamme de messa¬ 
ges d’erreurs avec, en outre, 
une détection de position de 
l’erreur dans la ligne en 
cause. Avouez qu’il y a là tout 
ce qu’il faut pour faire de la 
mise au point de programme 
dans les meilleures conditions. 
Lors de la détection d’une er¬ 


reur dans un programme, un 
message du type visible fi¬ 
gure 3 est affiché. 

EEE est un des messages d’er¬ 
reurs que nous allons voir 
alors que NNN est le numéro 
de la ligne en cause ; ligne qui 
est ensuite affichée suivie d’un 
« pointeur » dont l’extrémité 
se trouve à peu près (à un ou 
deux caractères près) sous la 
zone ayant provoqué l’erreur. 
Attention ! Cette détection est 
très précise mais, selon le 
type d’erreur, il se peut que 
vous la croyiez prise en dé¬ 
faut. En fait il n’en est rien ; il 
suffit de se rappeler que le 
Basic ne peut détecter une 
errreur que lorsqu’elle se ma¬ 
nifeste, le pointeur indique 
donc le premier lieu de mani¬ 
festation de l’erreur qui peut, 
par contre, avoir été causée 
par une ligne bien antérieure. 
Les messages d’erreurs four¬ 
nis par l’interpréteur du 8052 
sont en anglais bien sûr, mais 
sont très explicites, aussi al¬ 
lons-nous les passer en revue 
rapidement. 

BAD SYNTAX indique une er¬ 
reur de syntaxe quelconque. 
BAD ARGUMENT indique que 
l’argument d’une fonction ou 
instruction est hors limite (DBY 
(257) par exemple). 

ARITH. UNDERFLOW indique 
un débordement arithmétique 
inférieur suite à une opéra¬ 
tion. Le nombre le plus petit 
manipulable par le 8052 est 
±+l E— 127. 

ARITH. OVERFLOW indique un 
débordement supérieur. Le 
nombre le plus grand manipu- 
lable par le 8052 est 
± 1E+127. 

DIVIDE BY ZERO indique une 
tentative de division par 0. 
ILLEGAL DIRECT signale une 
tentative d’utilisation en mode 
direct d’une fonction ou ins¬ 
truction seulement en mode 
programme (FOR TO par 
exemple). 

LINE TOO LONG signale une 


ERRQR : EEE • IN LINE NNN 

NNN LIGNE AYANT PROVOQUE L'ERREUR 

-- - X 


Fig. 3. - La signalisation des erreurs est très explicite. 


ligne de taille supérieure à 
73 caractères. 

NO DATA signale un manque 
de données (absence totale 
ou nombre insuffisant) à la 
suite d’un READ. 

CAN’T CONTINUE signale 
l’impossibilité de reprendre 
l’exécution par une com¬ 
mande CONT suite à un arrêt 
du programme par un STOP 
ou un CNTRL C. 

PROGRAMMING signale une 
erreur lors de la programma¬ 
tion d’une UVPROM devant 
contenir un programme. Du 
fait de l’altération de structure 
de la mémoire qui peut en ré¬ 
sulter, il devient alors impossi¬ 
ble de sauvegarder de nou¬ 
veaux programmes dans la 
mémoire concernée. Ceux 
déjà contenus dans la mé¬ 
moire restent, par contre, utili¬ 
sables. 

A-STACK signale un déborde¬ 
ment de pile suite à un nombre 
trop important de PUSH ou de 
POP. 

C-STACK signale un déborde¬ 
ment de la pile de contrôle qui 
peut se produire en cas d’im¬ 
brications excessives de bou¬ 
cles. Ce message peut aussi 
se produire en cas d’erreur 
dans les appels de sous-pro- 
grammes (RETURN sans GO- 
SUB préalable en particulier). 
I-STACK signale un débor¬ 
dement de la pile interne. Il 
peut se produire très excep¬ 
tionnellement lors d’évalua¬ 
tion d’expressions complexes 
qu’il suffit alors de couper en 
morceaux pour que tout rentre 
dans l’ordre. 

ARRAY SIZE signale une tenta¬ 
tive d’utilisation d’un élément 
de matrice de numéro supé¬ 
rieur à celui autorisé par le 
DIM correspondant. 

MEMORY ALLOCATION si¬ 
gnale les erreurs d’affecta¬ 
tions mémoires dues à MTOP 
ou à une mauvaise utilisation 
de STRING. 

SI VOUS VOULEZ 
EN SAVOIR PLUS 

Nous avons condensé dans 
ces quelques pages 99 % de 


ce qu’il faut savoir pour utiliser 
au mieux le 8052 AH Basic. Si 
vous voulez en savoir plus, en 
particulier en ce qui concerne 
la programmation en langage 
machine et les accès directs 
aux ports d’entrées/sorties, et 
si la langue de Shakespeare 
ne vous rebute pas, procurez- 
vous, auprès d’Intel ou de ses 
distributeurs agréés, le ma¬ 
nuel intitulé : MCS Basic-52 
Users Manual (numéro de ré¬ 
férence Intel 270010-001). 
C’est la bible du 8052 AH-Ba- 
sic I 

Mais, rassurez-vous, vous en 
savez déjà assez pour mettre 
sur pied de très nombreuses 
applications, comme vous le 
verrez dès notre prochain nu¬ 
méro. 


POUR UTILISER 
UN MINITEL 
COMME 
TERMINAL 

Nous avons vu que, pour pro-. 
arammer notre contrôleur, il 
fallait disposer pendant quel¬ 
que temps d’un terminal. Un 
minitel ne peut, à première 
vue, pas faire l’affaire à cause 
d’une incompatibilité de for¬ 
mat de transmission. Cepen¬ 
dant, comme vous êtes nom¬ 
breux à ne pas avoir de 
terminal alors qu’un minitel 
peut être mis gratuitement à 
votre disposition par les PTT, 
nous allons étudier un petit 
montage convertisseur de 
protocole que nous espérons 
pouvoir vous présenter le 
mois prochain. 


CONCLUSION 

En attendant notre première 
application de ce contrôleur 
domestique, nous vous invi¬ 
tons, si vous avez un terminal, 
à essayer les instructions pré¬ 
sentées ce mois-ci, car c’est 
en manipulant que l’on ap¬ 
prend à programmer efficace¬ 
ment. 

C. TA VERNIER 



Page 120 • Mai 1987 - N° 1740 











ELECTRONIQUE 


NOUVEAUX MONTAGES 

DE SIMULATION DE PRESENCE 


2 e partie 


LUMIERE 
AU PETIT JOUR 

Caractéristiques 

Le montage est prévu pour : 

• Commande d’un éclairage 
(30 à 40 minutes) par l’état de 


demi-obscurité (le matin aussi 
bien que le soir). 

• Possibilité d’obtenir, le soir, 
une durée d’allumage plus 
longue, avec quelques inter¬ 
ruptions. 

• Fonction de test avec dé¬ 
roulement du programme en 
moins de 1 minute. 

• Inhibition de la photorésis¬ 
tance pendant le déroulement 
du programme. 


Principe 


Il peut être intéressant de 
compléter une simulation de 
présence par une lumière qui 
s'allume, dans une salle de 
bains par exemple, dès que le 
jour commence à se lever, et 
ce pendant 30 à 40 minutes. Il 
est facile de réaliser ce circuit 
de façon qu’il se déclenche 
non seulement lors d'un pas¬ 


sage obscur-clair, mais aussi 
lors d’une transition clair-obs¬ 
cur. Les mêmes 30 à 40 minu¬ 
tes d’éclairement seront alors 
obtenues le soir aussi bien 
que le matin. 

Le CD 4060 qui sert d’horloge 
dans ce circuit (fig. 6 ) contient 
à la fois un diviseur de fré¬ 
quence et un oscillateur. Ce 
dernier peut être bloqué par 
une diode (D 5 , fig. 6 ) qu’on 


RECTIFICATIF 

Dans notre précédent nu¬ 
méro, les pages de cet arti¬ 
cle ont été mélangées à 
l’imprimerie. Nous le pu¬ 
blions à nouveau avec, 
cette fois, les pages correc¬ 
tement numérotées. Dans 
ce même cahier, les pages 
136 et 137 avaient aussi 
été inversées. 

Nous prions nos lecteurs et 
l'auteur de l'article de bien 
vouloir nous excuser de ces 
erreurs. 


Fig. 6 . - Ce circuit de 
simulation se déclen¬ 
che quand il fait pres¬ 
que nuit aussi bien 
qu'aux premières 
lueurs de l'aube , et il 
fournit alors un éclai¬ 
rage pendant 30 à 
40 minutes. 
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connecte sur la broche 11 et 
dont on porte l’anode à « 1 ». 
Le blocage par un « 0 » logi- 
que est possible, si on 
connecte la diode dans l’autre 
sens. 

Les portes Pi et P 2 constituent 
un trigger de Schmitt dont les 
deux sorties sont suivies de 
deux circuits de différentiation 
(C 2 , Dj, D 3 et C 3 , D 2 , D 4 ) dont 
la résistance de charge (R 4 ) 
est commune. 

Pour une analyse plus com¬ 
mode du circuit, on supposera 
qu’un programme précédent 
s’est entièrement déroulé, ce 
oui signifie que la sortie Qu 
au CD 4060 se trouve à « 1 », 


d’où blocage de l’oscillateur 
via D 5 et validation de P 4 via 

? 3 - 

Quand la tension qui est dé¬ 
terminée par la photorésis¬ 
tance passe par le seuil du 
trigger, une impulsion néga¬ 
tive parvient à P 4 quand il 
s’agit d’un passage obscur- 
clair (conduction de D 3 ) tout 
comme lors d’un passage 
clair-obscur (conduction de 
D 4 ). Dans les deux cas, le divi¬ 
seur se trouve remis à zéro, 
d’où déblocage de l’oscilla¬ 
teur et début d’un nouveau cy¬ 
cle d’allumage (Dô bloquée). 

A la fin du cycle, une valida¬ 
tion immédiate de P 4 ferait 


que la photorésistance serait 
déjà active au moment où 
l’ampoule commandée 
s’éteint. Dans ce cas, elle dé¬ 
clencherait immédiatement un 
nouveau cycle. Pour obtenir 
un arrêt correct, on introduit 
un retard par C 5 et R 5 . 

La valeur relativement élevée 
de Ri fait que le seuil du trig¬ 
ger correspond à une obscu¬ 
rité encore (ou déjà) assez 
profonde. On devra donc 
faire en sorte que la photoré¬ 
sistance ne puisse être éclai¬ 
rée par un réverbère ou par 
des phares de voitures pas¬ 
sant dans la rue. 

Il est facile de modifier la du¬ 


rée du programme, puisque 
celle-ci est proportionnelle à 
Cô ainsi qu’à R^. Ne pas dé¬ 
passer 1,8 MQ pour Rô et 
prendre R 7 toujours deux à 
trois fois plus grande que Rô- 

Plusieurs 
allumages 
en soirée 

La figure 7 montre une va¬ 
riante du schéma précédem¬ 
ment étudié. Tout en conser¬ 
vant le principe d’un allumage 
unique (30 minutes) au petit 
matin, cette variante déter- 



Fig. 7. - Grâce à une logique complémentaire , ce circuit fournit un allumage de 30 minutes le matin en 
produisant deux ou quatre phases d'éclairage le soir. 
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mine, le soir, deux à quatre al¬ 
lumages de durée identique, 
séparés par des phases 
d’obscurité qui durent égale¬ 
ment 30 minutes. 

Comme précédemment, le 
trigger P 1 -P 2 est suivi de deux 
circuits de différentiation à ré¬ 
sistance de charge commune, 
et P 3 joue le même rôle que P 4 
de la figure 6 . L’une des en¬ 
trées de P 3 (en haut, dans le 
schéma) reçoit une impulsion 
négative à chaque passage 
jour-nuit ou nuit-jour. 

Par contre, la bascule set-re¬ 
set constituée par P 4 et P 5 ne 
reçoit une telle impulsion que 
lors du passage jour-nuit. Elle 
mémorise ce passage par un 
« 1 » sur la sortie de P 4 , et cet 
état logique fait que P 3 interdit 
toute remise à zéro du divi¬ 
seur CD 4060. 

La validation de l’oscillateur 
est assurée par D 5 et D 6 - Ces 
diodes forment une fonction 
« non-ou », ou, si vous préfé¬ 
rez, un « ou de blocage » 
pour l’oscillateur, de la même 
manière que D 7 et Ds le font 
pour le triac. 

Comme un passage nuit-jour 
n’affecte pas le set-reset, P 5 
se trouve à « 1 », ce qui auto¬ 
rise P 7 à bloquer l’oscillateur 
dès que le compteur atteint la 
position Q 10 = 1. On obtient 
donc un seul allumaae, pen¬ 
dant 2 9 périodes d’oscilla¬ 
teur, soit 30 minutes environ. 
Lors d’un passage jour-nuit, P 7 
interdit tout arrêt de l’oscilla¬ 
teur par Dô- Par ailleurs, un ar¬ 
rêt par D 5 n’est possible qu’au 
moment de l’opération « re¬ 


set », par Pô, c’est-à-dire au 
moment où un « 1 » apparaît, 
simultanément, d’une part sur 
Q 7 , d’autre part sur Q 12 ou 
Q] 3 , suivant la position du 


commutateur A-B. Quand ce 
commutateur se trouve sur A, 
le cycle ne pourra s’arrêter 
que lorsque Q 10 sera passé 
par « 1 » deux fois de suite. 


Quand il se trouve sur B, Q 10 
doit passer à « 1 » quatre fois 
de suite (fig. 8 ). On peut éga¬ 
lement obtenir huit allumages 
consécutifs, en se plaçant sur 
la sortie de la dernière bas¬ 
cule du diviseur, Q 14 . 

Pour minimiser les possibilités 
de déclenchement parasite, 
on introduit un retard de re¬ 
mise en zéro en utilisant Q 7 et 
QiO pour une fonction « et ». 
De plus, on procède, au 
moyen de Ci et Ru, à un fil¬ 
trage particulier de l’alimenta¬ 
tion des portes. 

Réalisation 

La platine imprimée (fig. 9) est 
prévue pour être logée dans 
un boîtier Teko P/2. Le plan 



Fig . 9. - Platine imprimée du circuit à double séquence de simulation de la figure 7. 
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prévoit un passage de 
connexion entre deux broches 
inutilisées du CD 4060. Cela 
se fera sans difficulté, si on 
omet les pastilles habituelles 
pour ces deux broches. Le 
réalisateur qui est équipé 


pour un passage entre deux 
broches utilisées pourra, en 
revanche, omettre le strap 
que montre le dessin d’im¬ 
plantation de la figure 9, et 
cela en menant la connexion 
correspondante entre les bro¬ 


ches 12 et 13 du CD 4011. 


le schéma précédemment dé¬ 
crit. La touche test devra éta¬ 
blir un contact au repos, et la 
qualité de ce contact condi¬ 
tionnera le fonctionnement de 
tout le circuit. Utiliser un mo¬ 
dèle robuste et encapsulé. 
Touche, commutateur A-B et 
connexions de sortie pourront 
être logés dans la paroi du 
boîtier. Ce dernier pourra 
alors être fermé par une pla¬ 
que transparente, laissant 
parvenir la lumière sur la pho¬ 
torésistance. 


Expérimen¬ 

tation 

Après avoir connecté l’appa¬ 
reil, maintenir la touche test, 
obscurcir la photorésistance 
assez profondément pour 
qu’il y ait déclenchement. 
Comme on aura simulé un 
passage jour-nuit, on obtien¬ 
dra 2 ou 4 allumages consé¬ 


cutifs (10 secondes environ en 
« test »), suivant position du 
commutateur A-B. 

Pour simuler un passage nuit- 
jour, il faut que le cycle précé¬ 
dent (jour-nuit) se soit arrêté 
dans l’obscurité. En levant 
cette obscurité, on observera 
un seul cycle d’allumage. 


Liste des composants 



Quant au montage' du triac, 
on respectera les indications 
qui avaient été données pour 


(Montage fig. 9) 


Ci : IOmF, 10V 
C 2 à C 4 : 1 nF 
C 5 :4,7 nf, 10 V 
C 6 :4,7 nF 

C 7 : 1 jrF (non polarisé) 

Cs = 47 jrF, 10 V 
C 9 : 200 nF, 400 V 
D| àD 8 : 1N4148 
0 9 : 1N400I 
D 10 : BZX 83 CIO 

Fusible avec 
support (0,5 A 
pour ampoule 
de 60 ou 75 W) 


Phr : photorésistance 

LDR 03 ou similaire 

Ri,R 2 : 100k$î 

R 3 à R 5 : 1,5 MO 

R^ : 100 fi 

R 7 :3,3 MO 

R 8 : 1,5 MO 

Rç : 390 kü, 0,5 W 

Rio = 560 0 

Ri 1 : 3,3 kO 

Si : touche fugitive 

avec contact repos 

Ti : BC 548 B 

T 2 : BC 558 B 

Triac de2à6A 


Circuits intégrés : 

CD 4001 B, CD 4060 B, CD 4011 B 
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ALLUMAGE DIFFERE 

AVEC COURTES INTERRUPTIONS 


Caractéristiques 


Les fonctions du module sont : 

• Allumage légèrement différé par rapport à la tombée de lo 
nuit. 

• Fonctionnement pendant 3 à 4 heures, avec trois interruptions 
de quelques minutes. D’autres programmes semblables sont 
possibles. 

• Fonction test avec déroulement du programme en 20 secon¬ 
des. 

• Inhibition de la photorésistance pendant la durée du pro¬ 
gramme. 



Principe 


Dans le montage de la fi¬ 
gure 10 , la photorésistance 
commande une bascule set- 
reset. On utilise un circuit 
CD 4025 (trois portes NOR à 
trois entrées) en connectant 


deux entrées ensemble pour 
Pi et P 2 . 

Comme temporisateur, on se 
sert encore d’un CD 4060, di¬ 
viseur 14 étages à oscillateur 
incorporé. La remise à zéro du 
diviseur se fait à la tombée de 
la nuit, par Pi. Le premier allu¬ 


mage a lieu au bout de quel¬ 
ques minutes, quand Q 9 = 1. 
Du fait de P 3 , le thyristor est 
également conducteur quand 
QiO ou Qi 2 sont à « 1 ». La fi¬ 
gure 11 montre l’allure des si¬ 
gnaux correspondants. Le cy¬ 
cle d’allumage est représenté 


sur la dernière ligne du gra¬ 
phique. 

La durée du programme, pro¬ 
portionnelle à C 5 , est facile à 
modifier. On peut, de même, 
modifier le programme en 
connectant d’autres sorties du 
diviseur sur P 3 . La numérota- 


Fig . 10 

Simulation par 
éclairages de 
30 minutes à 
2 heures , en¬ 
trecoupés par 
de courtes pha¬ 
ses d'obscurité. 



:>r phr 

* LDR03 


1N4001 
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1h 
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I 

3h 


1 


1 


r 

Fia. 11 

t 

1 

Chronogramme 
et exemple de 
programmation 
pour le montage 
de la figure 10. 

4h 


tion de ces sorties de diviseur, 
telle qu'elle est utilisée dons 
cet article, est conforme à la 
documentation RCA (la sortie 
de la première bascule est 
Qi), donc différente de celle 
qu’on utilise, par exemple, 
chez RTC, où la sortie de la 
première bascule s’appelle 

Qo- 

A la fin du cycle, Qm passe à 
« 1 ». L'oscillateur se trouve 


alors bloqué par D 3 . Par l’in¬ 
termédiaire d’une cellule de 
retard, C 2 -R 3 , la bascule set- 
reset est remise en position de 
départ. Par ce retard, on évite 
que l’extinction relativement 
lente de la lampe A ne soit 
perçue, par la photorésis¬ 
tance, comme une fin de jour¬ 
née. 

Le condensateur C 2 se trouve 
connecté sur le positif, et non 


pas sur le négatif, de l’alimen¬ 
tation. On évite ainsi que le 
programme ne soit déclenché, 
le jour, par un retour d'ali¬ 
mentation consécutif à une 
brève coupure. Avec Ci, on 
obtient une protection supplé¬ 
mentaire contre les perturba¬ 
tions qui sont véhiculées par lo 
ligne d’alimentation. On peut 
d’ailleurs ajouter ce conden¬ 
sateur dans d’autres monta¬ 


ges de type semblable, si on 
observe des déclenchements 
intempestifs. 

Réalisation et 
expérimentation 

Telle qu’elle est représentée 
dans la figure 12, la platine 
du montage se loge dans une 



Fig. 12- La platine imprimée du montage 
de la fiaure 10 peut se loger dans une 
boîte de dérivation pour installations 
électriques. 



•Domino 
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boîte de dérivation pour ins¬ 
tallations électriques, mesu¬ 
rant 65 x 65 mm. 

L’entrée est constituée par 
deux fils rigides, la sortie par 
un connecteur à vis du type 
domino. Il est ainsi facile d’in¬ 
sérer le montage dans les 
deux fils d’alimentation d’un 
éclairage disposé au plafond 
d’une pièce. 

Pour l’expérimentation, il suffit 
d’ouvrir la connexion test et 
d’obscurcir brièvement la 
photorésistance. Le pro¬ 
gramme se déroule alors en 
20 secondes environ. 


MODULE DE 
SIMULATION 
A ALIMEN¬ 
TATION SERIE 

Caractéristiques 

Les particularités du circuit 
sont : 

• S’alimentant en série avec 
l’ampoule qu’il commande, le 
module se place aux bornes 
de l’interrupteur. 

• Divers programmes d’éclai¬ 
rage sont possibles. 

• Durée de programme (3 à 
7 heures) déterminée par 
commutateur. 

• Position test, avec déroule¬ 
ment du programme en 30 se¬ 
condes. 

• Photorésistance bloquée 
pendant le déroulement du 
programme. 

Principe 
du circuit 
d'alimentation 

La figure 13 montre que le 
triac se trouve déclenché, 
comme précédemment, par 
deux transistors complémen¬ 
taires qui sont commandés, à 
leur tour, à partir d’un circuit 
C.MOS, par une logique à 
diodes. Toutefois, le courant 
alternatif de base, véhiculé 


Liste deS COVItpOSQIltS (Montage fig. 12 ) 


Fusible avec support (0,5 A 
pour ampoule de 60 à 75 W) 
Phr : photorésistance LDR 03 
ou similaire 
Ri : 22 kl? 

R 2 : lOOkfi 


Cl : 22 nF 
C 2 :470 nF, 20 V 
C 3 :4,7 M F, 10 V 
C 4 : 1 nF 
C 5 : 470 nF (non polarisé) 
C 6 :47 m F, 10 V 
C 7 : 220 nF, 400 V 
Di :1N4148 
D 2 :1N4001 
D 3 : BZX 83 C 10 


R 3 :3,3 Mfl 
R 4 : 390 kU, 0,5 W 
R 5 : 1001Î 


R*: 1,5 Mfl 
R 7 :3,3 Mfl 
Rs :560 il 
Si : touche fugitive 
avec contact de repos 
Ti : BC 548 B 
T 2 : BC 558 B 
Triac de 2 à 6 A 
Circuits intégrés : 

CD 4025 B, CD 4060 B 


Fig. 13 
Principe d’un 
circuit de com¬ 
mande de trioc 
s ’ ali mentant 
en série avec 
une ampoule 
d’éclairage. 


Logique 

CMOS 


01 
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D2 

-- 
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R2 

270kfl 


RI 
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C3 
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C2 


40CV 


R4 

560n 
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0 
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par Ri, n’est plus prélevé 
avant, mais après l’ampoule. 
Cela signifie que ce courant 
de base cesse, dès que l’am¬ 
poule s’allume. Le triac se 
comporte alors comme un 
court-circuit, et R] tend à por¬ 
ter les bases de Ti et de T 2 au 
potentiel du positif de l’ali¬ 
mentation. Pour éviter l’asy¬ 
métrie qui en résulte (elle fait 
que le triac ne conduit que 
pendant une alternance), on 
prévoit R 2 . Cette résistance 
forme un diviseur Rj. Néan¬ 


moins, certains triacs de fabri¬ 
cation ancienne et fortement 
asymétriques quant à la sensi¬ 
bilité de gâchette risquent de 
ne pas donner satisfaction 
dans ce montage, alors qu’ils 
fonctionnent parfaitement 
dans ceux qui ont été précé¬ 
demment décrits. 

Au repos, la chute de tension 
sur A est négligeable. L'ali¬ 
mentation se tait comme pré¬ 
cédemment, avec limitation 
d'intensité par C 3 . Quand le 
triac conduit, la diode de réfé- 




Fig. 15. - Montage de simulation, programmé sur quatre allumages successifs, 
et alimenté en série avec l’ampoule commandée. 
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rence, D 4 , se trouve en série 
avec l’ampoule. Celle-ci est 
donc alimentée par 212 V sur 
une alternance, et par 220 V 
pendant l’autre. Bien entendu, 
cette différence n’est pas per¬ 
ceptible quand on observe 


l’éclairage. Cependant, la 
tension pulsée de 8 V qui en 
résulte peut être redressée 
par D 3 , puis filtrée par Cî, 
pour devenir la tension conti¬ 
nue d’alimentation du sys¬ 
tème. 


Quand on commande une am¬ 
poule de 100 W, D 4 doit être 
capable de dissiper au moins 
5 W. De telles diodes Zener 
de puissance sont assez ra¬ 
res, dans le commerce, et par¬ 
fois relativement chères. A 
leur place, on peut utiliser le 
montage de la figure 14, as¬ 
sociant un transistor de puis¬ 
sance à une diode de Zener 
de type courant et une diode 
de retour. 


Principe 
du circuit 
de commande 

Dans sa conception technique, 
le circuit de commande de la 
figure 15 est très proche de 
l'un des montages précédem¬ 
ment examinés. Pi et P 2 for¬ 
ment une bascule set-reset, 
tandis que P 3 et P 4 constituent 
le multivibrateur horloge. 

Le diviseur de fréquence, 
CD 4020, commande le circuit 
d’éclairage par sa sortie Q||. 
Comme le cycle se termine 
quand Q 14 = 1, on obtient 
ainsi quatre allumages succes¬ 
sifs, avec départ différé. 
Quand une durée totale de 
4 heures a été commutée, le 
passage de la photorésis¬ 
tance par son seuil critique est 
d’abord suivi par 30 minutes 
d’attente, puis on observe 
30 minutes d’éclairage, en¬ 
suite encore 30 minutes 
d'obscurité, etc. Bien entendu, 
d’autres modes de program¬ 
mation sont possibles, confor¬ 
mément aux indications pré¬ 
cédemment fournies. 
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Réalisation 

Le plan de la figure 16 a été 
établi pour un boîtier Teko 
P/2. Comme précédemment, 
les conducteurs de connexion 
du triac ont été repliés en vue 
d’une disposition triangulai¬ 
re, afin de minimiser les dan¬ 
gers d’amorçage. 

Tant qu’on ne commande pas 
une ampoule de plus de 
60 W, un radiateur n’est né¬ 
cessaire ni pour le triac, ni 
pour le transistor de puis¬ 
sance. Toutefois, le second 
présente une dissipation plus 
forte que le premier. Il est 
donc prudent de munir le boî¬ 
tier de quelques trous d’aéra¬ 
tion. 


Expérimen¬ 

tation 

Pour vérifier le bon fonction¬ 
nement du circuit, il suffit de le 
connecter aux bornes de l’in¬ 
terrupteur de l’éclairage 
u’on désire commander, et 
e mettre la commutation sur 
« 30 s ». Le premier des qua¬ 
tre allumages se produira 
quatre secondes environ 
après l'obscurcissement de la 
photorésistance. 

La philosophie 
de la simulation 

Les quelques exemples qui 
précèdent ont montré que la 
simulation de présence peut 


se faire de façon très variée. 
On peut même y introduire 
des procédés plus ou moins 
aléatoires. Il est donc très dif¬ 
ficile de se rendre compte 
qu’il y a simulation, par le sim¬ 
ple tait d’une observation 
d’éclairages. 

Par ailleurs, la simulation de 
présence est une dissuasion, 
alors que l’installation 
d’alarme reliée au poste de 
gendarmerie s’apparente 
déjà quelque peu à la répres¬ 
sion. Quoi qu’on puisse pen¬ 
ser de l’opportunité de l’une 
ou de l’autre, il n’est guère 
déraisonnable de tenter la 
dissuasion en premier lieu. 

H* SCHREIBER 



Liste des composants (Montage fig. 16) 


Ci :22nF 

C 2 : 470 nF (non polarisé) 
C 3 : 1 nF 
C 4 :2,2mF, 10 V 
C 5 :47hF, 10 V 
C 6 :4,7 m F, 10 V 
C 7 : 220 nF, 400 V 
Di :1N4148 
D 2 , D 3 : 1N4001 
D 4 : BZX 83 C 8 V 2 


Fusible avec support (0,5 A 

pour ampoule de 60 ou 75 W) 

Si : commutateur rotatif, deux 

circuits de 6 positions 

Phr : photorésistance IDR 03 

ou similaire 

Rl : 15 IcO 

R 2 : 100 kfi 

R 3 : 1 kfl 

R 4 :2,2 MO 


Rj à R 9 : 680 kO 
Rio: 270 kO 
Ru : 150 kO, 0,5 W 
R| 2 : 1000 
Ri 3 ; 5600 
Tl : BC 558 B 
T 2 : BC 548 B 
T 3 : 2N3055 
Triac de 2 à 6 A 
Circuits intégrés : 

CD 4001 B, CD 4020 B 
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L’ENCEINTE ACOUSTIQUE 

DAVES MV4 



Après avoir défini et mis en production (en 
on temps record) une ligne complète de haut- 
parleurs et de filtres, Davis Acoustics étudie 
maintenant quelques associations de ces no¬ 
bles composants pour les amateurs de kits. 
En voici un premier exemple, bâti autour 
d’un 17 cm fibre de verre et d’un 25 mm à 
dôme souple. 


Exemple classique, puisqu’il 
s’agit d’une deux voies de 
taille moyenne, à poser au 
sol. Mais la conception se dis¬ 
tingue par quelques originali¬ 
tés, au niveau des haut-par¬ 
leurs déjà, et de l’enceinte 
elle-même. 

L'EQUIPEMENT 

Le 17 MV 6 est un woofer-mé- 
dium à membrane aramide- 
verre avec suspension péri¬ 
phérique à bord roulé en 
caoutchouc, amortie à la péri¬ 
phérie par un double anneau 
en mousse synthétique. Le 
bord extérieur de la mem¬ 
brane présente une couronne 
de 3 mm en repli vers l’ar¬ 
rière, ce qui la rigidifie sur sa 
périphérie. La bobine mobile 
en cuivre, de 25 mm de dia¬ 
mètre, repose sur un support 
en Nomex. La puissance ad¬ 
missible de ce haut-parleur est 
de 60 W. Le rendement est de 
88 dB/W/m, valeur relative¬ 
ment bonne pour un woofer fi¬ 
bre de verre (un médium, plus 
raide et équipé du même mo¬ 
teur, donnerait 6 ou 7 dB de 
plus) dû à un circuit magnéti¬ 
que de 102 mm x 25 mm. Un 
cache-noyau en matériau 
caoutchouteux amortissant 
vient absorber les vibrations 
centrales de la membrane. 
Bref, ce sont ces petits détails 


qui font de ce 17 MV 6 un 
transducteur très linéaire en 
fréquence et à faible distor¬ 
sion. 

L’aigu TW 26 T est à dôme de 
25 mm, en tissu enduit, doté 
d’un moteur légèrement surdi¬ 
mensionné (ferrite de 85 mm) 
qui, s’il n’offre qu’une fraction 
de décibel de rendement en 
plus, permet de gagner en dé¬ 
finition (meilleur amortisse¬ 
ment). La face avant du twee- 
ter est garnie de mousse 
cellulaire absorbante afin 
d’éviter les réflexions parasi¬ 
tes et ondes de surface. 

Le filtre est asymétrique, te¬ 
nant compte de la coupure 
naturelle du HP de grave, suf¬ 
fisamment régulière. Ainsi re¬ 
marque-t-on une coupure 
électrique pour le grave à rai¬ 
son de - 6 dB par octave et 
18dB/octave pour l’aigu. 
Cette configuration permet de 
se passer de condensateurs 
chimiques, coûteux, peu précis 
et peu fiables. 


LA CHARGE 

Elle est évidemment fonction 
des paramètres du haut-par¬ 
leur de grave utilisé : 

V as = 20 litres, Q ts = 0,43, 
Fs =51 Hz. L’alignement en 
bass-reflex sur n = 5,7 a été 
choisi, conduisant à un volume 
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Courbe de réponse dans l'axe du tweeter. 


lOOdB» 
88 dB» 


64dB^ 



▲ 

o 


lynili.lii jLiliiilàl ^ 


10 


15 


20 ms 


Courbe énergie en fonction du temps (0 à 20 ms). 




Courbe en 3D IEnergie, Fréquence, Temps) montrant l’extinction Courbe de phase en fonction de la fréquence, 
des signaux, liée au traînage des haut-parleurs. Attention, l’axe 
des fréquences est linéaire. 
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Plan de montage. 


Le HP TW26D. 
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ce qui peut occasionner des 
vibrations. De même, bien que 
l’on soit en 19 mm d’épais¬ 
seur, deux tasseaux croisés 
prenant appui sur chacune 
des faces opposées seront 
bienvenus, à mi-hauteur, ou 
entre les deux H.P. 

LA FACTURE 

Pas particulièrement salée, 
pour une réalisation de cette 
classe : compter 1 500 F pour 
la paire, pour les seuls com¬ 


posants. Une somme très rai¬ 
sonnable, compte tenu de la 
qualité d’écoute finale. Mais 
cela n’exclut pas le soin à ap¬ 
porter à la réalisation... 

LES CHIFFRES 

Rendement : 88 dB/W/m. Ré¬ 
ponse : 50 Hz à 21 000 Hz à 
- 3 dB, dans un couloir de 
5 dB. Puissance recomman¬ 
dée : 20 à 100 W. 


Le HP 17MV6. 


d’enceinte de 20 litres et à 
une coupure basse à - 3 dB 
de 50 Hz. L’accord utilise un 
tube d’évent de 50 mm de 
diamètre et 72 mm de lon¬ 
gueur. Un évent freiné (ou fil¬ 
tre de Briggs), constitué d’une 
plaque d'Isorel perforé, com¬ 
plète cette charge et joue le 
rôle de frein lors de fortes sur¬ 
pressions à l’intérieur de l’en¬ 
ceinte (celles dues au voile- 
ment des disques noirs, par 
exemple). 

L'EXECUTION 

Elle sera conforme au plan ; 
nous conseillons d’ailleurs de 
conserver les cotes au plus 
près ainsi que de réaliser le 


piètement. Remarquer la dis¬ 
position de la laine de verre 
sur un seul trièdre (arrière, 
bas et un seul côté). 

Attention à la découpe de la 
face avant ! La cote de lar¬ 
geur « 190 » correspond à la 
largeur APRES découpe des 
chants à 45 degrés. Pour le 
débit de bois, demander 
240 mm... Si, pour des raisons 
de rayonnement dans le plan 
vertical (directivité du 
TW 26T), il s’avère nécessaire 
de monter le tweeter en haut 
et le woofer à mi-hauteur, il 
faudra veiller à renforcer la 
face avant au niveau du HP de 
grave, la découpe circulaire 
de 158 mm se trouvant pres¬ 
que au milieu de la planche. 



Schéma du filtre. 


. 
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RADIDCOMMANOE 


LA RADIOCOMMANDE DE L’AN 2000 

ORDINATEUR ET BALISTIQUE 


Certains d’entre vous ont déjà rêvé de piloter 
un avion avec un ordinateur ; voire de repro¬ 
duire des séquences de vol. Le programme 
décrit ci-après permet ce genre de fantai¬ 
sies ; plus encore : l’informatique aidant, il 
vous est possible de permuter les voies entre 
elles, de modifier la course des servos, d’in¬ 
verser leur sens de rotation, de modifier la 
vitesse d’exécution des ordres vers les gou¬ 
vernes de commandes... 

Mieux encore : vous allez pouvoir mémoriser 
puis reproduire jusqu’à deux minutes envi¬ 
ron de vol. A vous les vrilles et loopings dé¬ 
fiant les lois de l’air... A vos claviers donc, 
pour goûter aux joies de la radiocommande 
asservie par ordinateur. 


RAPPEL SUR 
LES SIGNAUX 
LOGIQUES BF 

Emission 

Quel que soit le procédé em¬ 
ployé, le signal modulant la 
tête haute fréquence à l’allure 
représentée sur la figure 1, 
où : 

ts : temps de séparation d’une 


voie à l’autre (300 ms envi¬ 
ron) ; 

tvi : durée de la première voie 
(1 ms à 2 ms ; le neutre se si¬ 
tuant à 1,5 ms) ; 

$Y : temps de synchronisation 
(4 à 12 ms selon les fabri¬ 
cants) permettant la remise à 
zéro du registre à décalage 
du récepteur. De ce fait, la 
première voie qui suit SY va 
toujours vers le premier servo¬ 
mécanisme, etc. 



Utilisation 
des signaux 
logiques dans 
le récepteur 

L'utilisation de ce signal dans 
le récepteur est conforme à 
celle de la figure 2. Cette dis¬ 


tribution se fait par un registre 
à décalage remis périodique¬ 
ment à jour par le signal de 
synchronisation. Les différents 
créneaux obtenus vont dé¬ 
clencher un monostable dont 
la durée de basculement est 
directement liée à la position 
de la gouverne asservie. 

Les deux créneaux étant addi- 


Ampli de puissance 



Fig. 3. - Principe de 
l’asservissement de 
position. 
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Fig. 4. - Scrutation de clavier. 






tionnés en opposition de 
phase sur un sommateur, la 
différence de durée déclen¬ 
che la rotation du servoméca¬ 
nisme qui entraîne, à son tour, 
le potentiomètre du circuit RC 
fixant la constante de temps 
du monostable (fig. 3). 

La variation de durée des cré¬ 
neaux étant compensatoire, 
lorsque le servomécanisme en 
mouvement a atteint la posi¬ 
tion de consigne, le signal dis¬ 
criminé étant nul, l'arrêt de la 
rotation est donc obtenu. 

Le tout obéit au schéma tel 
qu’il est décrit sur la figure 3. 


COMMANDE 
DE VOL 
AU CLAVIER 

Le programme comporte une 
partie en Basic Microsoft per¬ 
mettant à l'utilisateur de lire 
les* consignes d’écran, l’autre 
partie est décrite en langage 
machine pour microproces¬ 
seur 6502 et s’implante auto¬ 
matiquement par l’amorce du 
Basic. 


Ili 


lOBDl 


[BBÔBI 


Principe 


La reproduction de ce type de 
signal est simple dès que l’on 
sait que : 

- l’intervoie dure ts = 300 ms 
(fig. 1); 

- la période de synchronisa¬ 
tion dure de 4 à 12 ms selon 
les codeurs digitaux utilisés ; 

- la durée de voie Tv varie de 
1 ms à 2 ms. 

Cette durée de voie s’inclut à 
la réception (ts = 300 ms). Il 
faudrait donc faire varier Tv 
de 700 à 1 700 ms. 

Programme 
de synthèse 
digitale (fig. 4) 

Pour générer un signal, le 
MENU propose les choix sui¬ 
vants : 

- choix du nombre de voies 
(16 7); 

- permutation des voies ; 

- inversion du sens de rota¬ 
tion ; 

- mollissement des comman¬ 
des ; 

- choix de la logique de syn¬ 
chronisation (positive ou né¬ 
gative) ; 


ïdbdôobI 


[iBBIIEIIIü 


Fig. 6. - Dessins du circuit imprimé double face. On remarque la présence de trois condensateurs de découplage : 1 0,33 pF, 1 nF. 
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Connecteur 
3A broches 
ORIC 1 



PA 


PB 


Sortie 


Fig. 7. - Câblage des composants. 
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D2 

9 10 
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D3 
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D4 

11 12 
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Al 
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15 16 
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17 18 

D4 
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D5 
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A4 

ADK 

19 20 


A5 

21 22 
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A6 

23 24 

A15 




A 7 

25 26 

Al 4 




A8 

27 28 

Al 3 




A9 

29 30 

Al 2 




A10 

31 32 
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33 34 

Terre ou masse 
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Chaque buffer 
5V 12V 


Alimentation 
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REALISATION 


RADIÜCOMMANDE 



- modification des butées 
Maxi et Mini des courses de 
servo. 

Il est important de signaler la 
possibilité de travailler aussi 
bien en logique positive que 
négative. 

En effet, certains constructeurs 
sont plutôt orientés vers l’un 
ou l’autre de ces deux types 
de logique. 

Ce programme appelle cinq 
sous-routines : 

- génération de l’intervoie 

Ts; 

- génération de la l re voie 

Tvi ; 

- comptage du nombre des 
voies ; 

- génération de la nième 
voie Tvn ; 

- génération de la lecture du 
clavier. 

Pour mémoriser l’action de¬ 
vant être réalisée pendant la 
séquence suivante : 

- génération de la période 
de synchronisation. 

... on recommence le cycle de 
synthèse tant qu’on n’appuie 
pas sur la touche « F » (pour 
fin). Dans ce dernier cas, le 
MENU revient à l’écran. 


REPRODUCTION 
DE SEQUENCES 

L'enregistrement 

L’enregistrement peut se faire 
sur deux minutes environ. 
C’est donc considérable 
quand on sait qu’un vol n’ex¬ 
cède que rarement 10 mn. Le 
principe est simple : le signal 
basse fréquence émis par le 
pupitre de radiocommande 
actionne un compteur incré¬ 
mental. A chaque front, la va¬ 
leur obtenue est stockée en 
mémoire centrale, le compteur 
est remis à zéro. Ce stockage 
d’information ne porte que sur 
les durées de voies ; seules 
ces dernières sont variables. 
Quant aux durées de l’inter- 
voie et de la synchronisation, 
elles sont mises en mémoire 
une seule fois et ceci pour 
toute la durée de l’enregistre¬ 
ment. 


Une reconnaissance de pola¬ 
rité de la synchronisation a 
donc lieu avant toute mémori¬ 
sation, ainsi qu’un comptage 
du nombre de voies. Ce sont 


ces trois paramètres invaria¬ 
bles pour une séquence : 

- durée de l’intervoie ; 

- durée de la synchronisa¬ 
tion ; 


- nombre de voies, 

3 ui vont permettre une repro- 
uction fidèle des figures de 
vol. 


IM0 HIMEM#1FA4 

120 PftlNTCHRÜK 12VP0KE616,13 ; PRINT *P0KÊ617,11 PRINTCHR*' 4 >CHR5' 2?)"NPHTIEN"; 

140 PRINT"TEZ S.V.P"CHR$r 4 >:POKE618,10 GQSUS2440 
160 CALL#B800 : CALL#B81 9 = CALL4BB2C 

180 PÜKE618,10 : 00KE18,48034 ; PRINT" " = PRJNTCHRfC12> 

200 PP INT" "CHR« 4 )CHRX 27 ) M N ** MENU **"CH 4 SPRINT 

220 PP INT : PR INT PRINT 

240 PRINT" "CHR$<27 >"LS"CHR$< 27 VHYNTHESE D'UN SIGNAL" : PPINT PRINT 

260 PRINT" "CHRS<27>"LM"CHR*<27>"MEMORISATION ✓ LECTURE D'UN SIGNAL" PRINT : PRIN 

T 

280 PRINT 
■:©0 PRINT 


PRINT PRINT 


"CHRSv 27 )"LR"CHR#( 27 VHAPPEL DES COMMANDES" 

"CHRJK 27 > " LI" CHR*< 27 >" HNIT AL ISATIONS" 

:?0 GETAS IFAS< >"S"ANDA*<>"R"ANDAS<>"M"ANDA*< >"I"THEN32Ô 
•40 IF AS*"M"THEN1380 
:f.U I FAS= " I "THEN 160 
3S0 1FAS=”S"THEN600 

400 PRINTCHRS<12PRINT" "CHRSC4>CHR*<27>"N ** RAPPEL DES COMMANDES **"CHRSr4> 
420 PRINT PRINT PRINT PRINT"* Voies accessibles émission :":PRINT = PRINT P0KE618,1 

0 

440 PRINT"—> Q W t E R T” 5 PRINT"<- 1 2t3 A 5" : PRINT ! PRINT 

460 PR INT"Touche F Fin de travail"'PRINT PRINT f PRINT 

400 PRINT"* Touches Mémorisât ion/Lectu.re " 1 PRINT ; PRINT 

500 PRINT"F Fin de travail en cours" PRINT"E 'Enable du transfert" 

520 PRINT"0 ; Poursuite de la se4uence" ! GETAS : GOTO186 
540 GOTQ600 

560 PPINTCHRS' 12) ; H$-"** SYNTHESE DE SIGNAL EN COURS **":PL0T2,13.14 PL0T2,14,14 
580 PLOTS,13, AS PLÜT3,14,AS•PÜKE618,10 ZAP CALL#B?7e GOTO180 

600 PPINTCHRSC 12 >< PRINT" "CHRS<4 >CMR.S<27>"N** MODIFICATIONS **" : PRINTCHRS( 4 ) : PR 

1 MJ 

620 PRINT" "CHRSC27 >"LR"CHR$( 27 VHetour au. MENU" 5 PRINT > PRINT 

540 PRINT.CHRS<.....Nombre de voies 1 a 7" PRINT PRINT 

660 PRINT" "CHP.SC 27 >"LP ,, CHRSC 27 VHermutat ion de voies" : PRINT PRINT 
680 PRINT" "CHRS<27>"LI"CHR«27>"Hnversion de sens"’PRINT PRINT 
7Ü0 PRINT" "CHRSC27 >"LM"CHRS< 27 )"Hol l issement des commandes" PRINT : PRINT 
•720 PRINT" "CHRSC 27 >"LL"CHRS< 27 >"Ho9i4ue de synchro ne9?tive" PRINT PRINT 
740 PRINT" "CHRS<27>"LB"CHRS<27)"Hu.tee* MAX,MIN = Modification" = PRINT PRINT 
760 PRINT" "CHRD<27>**LS"CHR«27)"Hvnthese selon vos modifications" 

780 P0KE618,10 

800 GETAS : P0KE618•11 IFA$="R"THEN160 
820 IF AS*"L"THEN1240 
840 IFAS*"B"THEN1260 

860 IFAS< >"N"RNDAS<>"P"ANDA$< >" I "ANDA*< >"t1"ANDAS< >"S"THEN800 

830 IFA*="N"THEN980 

400 IFAS="P"THEN1040 

9?0 IFA$="I"THEM1100 

940 IFfl*»"M"THENl180 

960 IFAS="S"THENGOTO560 

-80 CLS : PRINTSPCv 200 >-PRINT SPRINT"*.*. Nombre de voies souhaitées " PRINT PRINT I 
MP U TV 

1000 IFV>7QR7<1THEN930 
1020 PÜKE#4FA,V ^ GOTÜ600 

1040 CLS 1 PRINTSPC< 200 ) : PR I NT •* PR I NT " ** N0 des deux voies " : PRINT PRINT INPUTA, B 

1060 IFA >70RA<1ORB >70RB<1ÜRA=BTHEN1040 

1O80 POKE#460,M-l:P0KE#461,B-l»CALL#B983 * GOTÜ600 

11Û0 CLS ! PRINTSPC<200) ; PRINT : PRINT"**. N0 de la voie concernée : " ; PRINT PRINT ; INPU 

TV 

1120 IFV>PEEK(#4Ffl>THEN1100 

1140 A=PEEK( #3FF+V) = B*PEEK<#497+V ) :PQKE#3FF+V,B=POKE#407+V,A 

1160 A-PEEKC 440F+V ) = B*PEEK< #417+V > = POK E#40F+V, B « P0KE#417+V, A = GOTO600 

1180 CLS PRINTSPC<200>PRINT:PRINT"** Choisissez votre facteur d' exten-"•PRINT : P 

RINT : PR INT"sion 

1200 PRINT"de 1 a 10 >" : PRINT : PRINT : INPUTV : IFV>10ORV<1THEN1130 
1220 P0KE#4F5,INT(V*245/9-17) = GOTO600 
1240 P0KE#B8C4,255 «P0KE#B8CE,00«GÜTO600 
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Utilisation 

Touches accèssiblos 

Le menu général permet de 
connaître a une façon très ex¬ 


plicite les touches de fonction 
du programme « mémorisa¬ 
tion » en appuyant sur <R> 
= rappel de commandes. Les 
commandes accessibles sont 


donc : 

<M> : mémorisation de la 
séquence de vol 
<E> : mise en attente 


<Q> : reprise de la mémori¬ 
sation 

<F> : fin de la mémorisation 
retour au sous-menu général. 

La mise en route de Ta repro¬ 
duction de la séquence enre¬ 
gistrée est bien explicitée au 
niveau du sous-menu et ne de¬ 
mande aucun commentaire. 
Lorsque la séquence arrive en 
fin de reproduction, le cycle 
redémarre exactement à son 
point de départ et un cycle 
identique au précédent dé¬ 
bute à nouveau. La durée de 
la mémorisation est de 2 mn 
pour un émetteur 8 voies avec 
une durée d’intervoie de 
500 MS/ une durée de voie de 
1,5 ms et une durée de syn¬ 
chronisation de 8 ms. 

Notons l’intérêt de la fonction 
<E> permettant de ne pas 
enregistrer de séquences de 
vol afin d’accoler la séquence 
qui a précédé à celle qui suit, 
par la fonction <Q>. 

ELECTRONIQUE 

D'INTERFACAGE 

Le circuit d’interfaçage utilisé 
est le VIA 6821 de Motorola. 

La figure 5 donne l’implanta¬ 
tion des composants, la fi¬ 
gure 6 le tracé du circuit im¬ 
primé, la figure 7 est le 
schéma de câblage. 

Pour la protection du circuit in¬ 
tégré, un buffer sextuple in¬ 
verseur type CD 4069 peut 
être employé. 

Pour ce qui concerne Pinterfa- 
çage avec platine BF de 
l’émetteur, le schéma suivant 
a été utilisé (fig. 8). 

On prendra garde d’injecter 
le signal modulant en prove¬ 
nance du VIA en respectant 
les niveaux d’amplitude requis 
pour une modulation correcte 
de la tête HF de l’émetteur. 

On remarquera que la lecture 
du signal BF en provenance de 
l’émetteur est lue en perma¬ 
nence par le VIA. 

Enfin on remarquera que le 
transistor de sortie type 
2N 2222 est alimenté par la 
tension d’alimentation non ré¬ 
gulée de l’émetteur, contrai- 


1260 CL.S^PRINTSPCC200>• PRINT PRINT"** Entrez vos. critères selon l'ordre" PR INT P 
RïNT"suivant ; ? 

1280 PR INT PR INT"-n0 de voie (1 a 7 : PRINT• PR INT”-butee MAX<2305 w icsec,W9.x 

V PRINT 

1?00 PRINT'*-b'.'tee MIN'500 wicsec,mir.)" PRINT = PRINT INPUTV,fl,B 

1:320 IFV>79RV< 1ORA>2805ÜRB<500THEN1260 

1340 INT( fl/11> B=INT<8/11> « P0KE#44F+V,fl=P0KE#43F+V,B fl=INT< < fl+6 V2> 

1360 PQKE#42F+V,fl :GOTO600 

1330 PRINTCHRÎC 12 > : PRINT" M CHR*< 4 >CHRÜv 27 >'*N ** MEMORISAT ION #* M CHR$<4> PRI 

NT PRINT PRINT 

1400 PRINT « PRINT ; PRINT" “CHR« 27 >"LR"CHRS< 27 >“Hetour au wew.».“ ‘ PRINT PRINT PRI 

MT 

1420 PRINT" **CHR«27>"LM*TSIR*<27) M Mémorisation du si9r>al M PRINT PRINT PRINT 
1440 PRINT" "CHPS<27 )"Ll"CHR»: 27>'Hecture du. siSn*l" P0KE618,10 

1469 GETfl* : IFfl*<>"R"ANDA*<>"M"flNOfl*<>"‘."THEN1460 
1480 CLS=IFfl«-"M-TH€N1540 
1500 IFA*="L M THEN1600 
1520 GOTO180 

1540 A*=”** MEMORISATION **"=PLQT3,13,14 ;PL0T3,14,14>PLOT?,13,A*>PL0T9,14,fl$ 

1560 CALL#BAR5 : GOTO1380 
1580 ■fl< 

1600 A*="** LECTURE **" : PL0T3,13,14 *PL0T3,14,14 : PLOTl1,13,fl* PL0T11,14. 

1620 CflLL#B61B=GOTO1330 

1640 C’ATAA9,09,SD,9D,EB,8D,?F,EB,8D,9E,E6,A9,FF,8D, 9C,EB,R9,04,30,90,EB•80 
1660 DATA9F,EB,68,fl9,7F,8D,00,04,SD,02,04,80,0C,A4,A3,BF,3D,01,04,Sl>,0fl.04 
1630 DATA3D, 0B,04,A9,F7,80,03,04,3D, 04,34,8D, 07,04, £0,00,04,8 r >, 0F, y4, A3 ■ FB 
1700 0ATA30.05,04,80•0E 04.fl?,F0,80•06,04.A9,OF,80,03■A4.SD,O?.A4.fl°. B r .80 
1720 DATA10,04,80/13,04,80,18,04,80,IB,04,AS,89,80,11,04,80,15,04,30,16-04 
1740 0ATA80•17,04,80,1F,04,A9,B8,80,19,04,80,10,04,80,1E,04,A9,BA,30, 1A 04 
1760 0ATA80,10,04,R9,BE,30,12,04,30,14,84,A0,00,A9,9A,99,50,04,C3,C0,10,00 
1 730 0ATAF3, A0,0F, A9,5F, 99, 30,04,88 -10, FA, R0.0F . A9,20,89 • 40, A4.33, 1Â, FA R° 

13O0 OATA07,80.FA,04.A9,34,80,F5,04,R9,00,80,C4,B8,A9•FF,30.CE,B8.A*•08,AO 
1320 DRTA9C,EB,A2,64,CA,00,FO,A9,FF,80,?C.EB,60,BE,30,04,81,65.CA,00,FB•60 
1340 OATAAE, F5,04, RI, 65. Al, 65, Al, 65, RI, 65, Al, 65, Al, 65, Al, 65, Al, 65, Al, 65 AI 
1360 DATA65,A1,65,Al>65,Al,65,Al,65,Al,65,CA,08,DF,60,R0,0F,98,48,78.A9,0E 
1380 DATABE,00,04,20,35,F5,68,R8,B9,10,04,80,08/03,A2,04,CA,10,FO,AD,00,03 
1900 0ATA29.08,99,20,04,38,10,DD,ER,60,88,10,03,60,R0,0F,B9,20,04,C9•88,00 
1 920 DRTAF3>C0,0F,D0,03,68,68,60,CO,08,30,0F,B9, 28 ,04,D9,58,84,FO,E3,flfl,ES 
1948 DATA8A,99,28,04,60,B?,30,04,D9,40,04,F0,D4,RR.CR,8A,99,30,84.68,A8.88 
I960 OATR20,C3,B8,20,03,B8,20,C3,B8,C8,CC,FA,04,00,F4.20,OC,B3•20,01,e9,20 
i ?30 0ATA2C,B9,4C,5E,B9,08,78,20,5E,B9,58,28,60•AC,60,04,AE > 61.04,e?.00,04 
2800 0ATA48.60,00,04,99,00,04.68,90,08,04,B9,08,84,43,BD.08,04•99•08.04,63 
3020 0ATA9D,08,04 B9,10,04,48,60,10,04.99,10,84,68,90,10.04.89-13.04.43,BD 
3040 DATAIS.04,99,18,04,63.90,18.04,60,EA,EA,EA,A9,A5,85,65,A9,1F.85,66.60 
2860 OATAAO,9E,Ee.10,FB.AO.9E,EB,38,FB.A2,00,E8,AO,9E,EB,18,FA.8E,62,04,AD 
3080 DATA9E, EB, 10, FB, R2,00, ES, R0,0E:, 88,00, FO, AD, 9E, EB, 38,F5,E0,28,90, ER, 3E 
?. 100 DATA63,04, AD. 9E, EB, 10, FB, AO, 00 ■ SC, 64,04, AD, 9E, EB, , Fe, A2,08, E3, A0.00 

DAT ABS,00,FO,AO.9E,EB,30■F5,EE,64,04,E0,28,98,E7,CE,64,04,60,A2•90•A? 

2140 DATA00,81,65,68,68•60•A5,66•C9•B3,F0,F1,E6,65,E6•66,4C,50,BA,8A,A3,90 
2t60 DATAS1.65.A5,65,C9•FF.FO,E8•E6■65,4C,50,BA,AC,64,04,AO,9E,EB,10,FG,A2 
3180 OATA00.EB,EA•AO,9E EB.30,F9,4C,39,Bfl,88,06,EC,60,A9 00,A3,00,31,65,60 
3200 DATA20,00,B8.20,19,BS,20,C5,B?,20,CE,B9,20,49,Bfl,AD,9E,EB,10,FB,20,01 
’22A DATA09•AP.08,CO,2F,04,F0,OB■CO.22 04,00,12,20,01•B9,A9,08,CD,2F.04.FO 
3240 OATACC,CO,20,04,00,Fl.4C,71,BA.AD,9E,EB,30,FB,4C,74,BA,08,73,20,63•BA 
3260 DATA58.28,60,AE,62,04,A9,80,80,9C,EB,AD,CC,CC,CA,DO•FA,A9,FF.80,?C,EB 
3280 DATA60,A5,66,C9,B3,FO,05,E6,66,4C,E2,BA,20,C5,69,AC,64,04.20,AD,BA,A2 
;, 300 DATAO0, Al, 65 . AA, F0, FA, A5,65, C9, FF, F0, DF, E6,65, AD, CC, CC, ER, CA, 00, F9,8? 

3320 OATAO0•E4.20.AD,BA AE,63,04.AO,CC,CC,A0,0B,38■00,FO.CA,00,F5,20,01,89 
?:?40 0ATAA9,08, CD, 2F, A4 . FA . B7, CD, 22 ■ 04 • DO . C1,20 • 01 • B9, A9,03, CD, 20,04 . DO, F6 
32FÂ DATA4C•CF,BA,03,08.38-AO.63,A4.E?.48.80,63,04,20,CC,BA,53,28,60,A9,03 
3380 DATA80.F8,B6,80.F9,B6.80,FA.66,80,FB,B6,80,FE,B6,A9,2A,8D.FC.66,A9,14 
24A0 DATA8D,FD,B6,60 
•"420 OATAZ. 

■>440 fl=A REPEAT:READfl* B*“ M #"+AVy=VflL' B«>A=A+1 P0K.E#B7FF>A, V : UNTILA<“"Z" 

^460 RETURN 
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J régulée logique BF 



Fig. 8 

Logique 

d’insertion. 


Les sorties de i'ORlC 
2 2 



Fig. 9. - 
l’Oric. 
RVB: 

1 Rouge 

2 Vert 

3 Bleu 

4Synchro 
5 Masse 


Son ou cassette : 

1 Sortie 

2 Masse 

3 Entrée 

4 Son 
4 Son 

6 Contact du relais 

7 Contact du relais 


8912 


rement à la quadruple porte 
NAND CD 4011 qui est sou¬ 
mise à une régulation de ten¬ 
sion. 

QUELQUES 
MOTS SUR LE 
PROGRAMME 

La partie Basic comporte le 
formatage de la flèche de 
descente « i » à partir de la 


lettre « £ » (code ASCII 95). Il 
faut donc frapper au clavier la 
lettre « £ » ligne 440 pour ob¬ 
tenir sur l’écran une nouvelle 
définition du caractère. Pour 
ce qui concerne l’écriture des 
trois autres flèches (î -► **-), la 
flèche ascendante « f » cor¬ 
respond au code ASCII 94 
(élévation à la puissance sur 
certains Basic) et les flèches 
gauche et droite sont la juxta¬ 


position des signes « - » IAS- 
Cll 45) et supérieur « > » (AS¬ 
CII 62) ou inférieur « < » 
(ASCII 60). 

Il a fallu trouver ce type de re¬ 
présentation des flèches du 
clavier dont on se sert sous 
langage machine pour guider 
le module télécommanaé car 
ces dernières ne sont pas re¬ 
présentables à l’écran sous 
Basic. 


CONCLUSION 

L’ensemble fonctionne à coup 
sûr. Les précautions de mon¬ 
tage restent celles de la HF : 
propreté des soudures, 
connexions courtes et bien 
découplées. En définitive, il 
s’agit là d’un montage aisé 
qui vous apportera à tous les 
agréments de la radiocom- 
mande assistée par ordina¬ 
teur. R. CATERINI 


SONO 

informatique! 

TABLE MIXAGE 

J&L * V ’ Vx : INKEL 

MX 1200 

5 900 F 

AMPLI 

CELESTION CmA 500 6 400 F 

SONALTA 2 x 200 W 3 450 F 

ADC 2 x 500 W 9 900 F 

APX 100 2 500 F 

Moniteur Monochrome 

Grandes marques 

Soldé : 690 F 

Ordinateur portable écran 9 ” 
style Compag, 2 floppys fournis ; 

avec logiciel Wordstar, 

Calcstar, Datastar, Reportstar 

3900 ttc 

PROMOTION 

MONITEURS GRANDES MARQUES 

à revoir 300 F 

Compatible 

256 K 1 drive 360 H 
LASER XT 

4 900 f 

HT 


APX 150 

CELESTION CmA 250 

MIXAGE 

MONACOR 6 entrées avec 
B.V.L. 

EMX 2070 

PLATINE 

Dble LAD a téléc. 


3 800 F 
3 900 F 

écho N.C. 

2 490 F 
PROMO 

3 990 F 


9 

HP 46 CM 450 W 

1 580 F 


ENCEINTE 

150 W, SONO 990 F 
350 W, 3 Voies 3 600 F 

REGIE 

SUR MESURE N.C. 1 

TT EXPORT S/DEMANDE 


CASCELL CENTER - 89, rue Martre - 92110 CLICHY (Métro Mairie de Clichy) 
Ouvert de 13 h à 19 h du lundi au vendredi - samedi toute la journée de 9 h à 19 h S 47 . 30 . 10.46 




































Les nouveaux 

Produits Français de Qualité... 

y 

LE MATÉRIEL BERNARD CORDE fortement apprécié des amateurs et des 
par des normes techniques rigoureuses, par un soin particulier apporté à 
au plus bas. La série des amplificateurs et des modules ampli répondent 
LABEL B. CORDE. 


dû 


AMPLI-SONO série “777” 
(utilisations PRO) 

- 2 x 70 W efficace / 8 O 

hdncie passante ; 1 dB de 20 a 20 000 Hz 

Dislortion à puissance max 0,1% 

Rapport signal bruit 95 dh 
Entrée 800 mV - 100 KO 
Sortie HP 80 (fonctionne egalement sous 4 O 
Dimensions 380 x 250 x 130 m/m 

2x70 W 1480 F TTC 


* m m m m • 


professionnels, se caractérise 
la fabrication et par un prix étudié 
à la qualité technique du 

VENTILATEUR INCORPORÉ 

- 2x 150 W ellicace/8 O 

bande passante 1 dB de 5 à 25000 Hz 
Distortion à puissance max 0,1 % 

Rapport signai bruit 95 db 
Entrée 800 mV - 100 KO 

Sortie HP : 80 (fonctionne également sous 4 Q) 
Dimensions : 380x250x130 m/m 


2x150 W 


1980 F TTC 



Module Amplificateur 500 W efficace/8 O 



Module Amplificateur 130 W efficace/8 Q 


L«pc 11 ""i ♦ -te f B P . OdBde 20 H 2 à 20000 Hz 

- 1 dB de 5 Hz à 40000 Hz 
~3dBde iHzàiOOOOCHz 
Distorsion à P max 0.1% 
Rapport signal/bruit 100 dB Entrée : 1,2 V 100 K 
Sortie HP 8Q ■ Alimentation + —100 V 
Alimentation avec transfo. pour 1 module : 700 F TTC 



B P — 1 dB de 5 Hz à 25000 Hz Expédition +40 F 

Distorsion à P max 0,1% 

Rapport signal/bruit 100 dB - Entrée 800 mV -100 K 
Sortie HP 8 O - Alimentation + - 55 V 

Alimentation avec transfo. pour 2 modules : 290 F TTC 



Module Amplificateur 50 W efficace/8 Q 

BP — 1 dB de 20 Hz à 20 000 Hz Fxpèdition -4 ü F 

Distorsion à P max 0,1% 

Rapport signal/bruit 95 dB - Entrée 800 mV -100 K 
Sortie HP 8 O Alimentation 75 V 


Module Amplificateur 300 W efficace/8 Q 


Alimentation avec transfo. pour 2 modules :250 F TTC 


Expédition + 40 F 


BP OdBde 20 Hz à 20000 Hz 
- 1 dB de 5 Hz à 40000 Hz 
-3 dB de 1Hz à 100000 Hz 
Distorsion à P max 0.1% 
Rapport signal/bruit 100 dB Entrée 1.2 V - 100 K 
Sortie HP . 8Q • Alimentation +- 100 V 
Alimentation avec transfo. pour 2 modules : 700 F TTC 



Détecteur de métaux 

.une gamme complète - Documentation sur demande 



Convertisseur 12/24 Volts continu - 220 Volts alternatif 


125 W - 12 VDC - 220 VAC * 318 F TTC expé + 45F 

125 W • 24 VDC - 220 VAC - 395 F TTC expé -+ 45 F 

250 W - 12 VDC - 220 VAC - 647 F TTC expé Port dû 

250 W - 24 VDC - 220 VAC - 742 F TTC expé Port dû 

300 W - 24 VDC - 220 VAC 1289 F TTC expé Port dû 
600 W - 24 VDC - 220 VAC - 3790 F TTC expé Port dû 
Convertisseur chargeur - Groupe secours 
300 W - 12 VDC - 220 VAC ■ 2226 F TTC expédition Port dû 



ge ma i ci 


DETECTION ET ELECTRONIQUE 


Ouvert tous les jours de 9 h 30 à 12 h - 14 h à 19 h 

(sauf dimanche et lundi matin) 

8, avenue de la Porte Brandon 75015 PARIS 

Tél. : (1) 42.50.99.21 
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VIDEO 


SEPARATEUR SYNCHRO 


S i l’on en croit le courrier 
des lecteurs, beaucoup 
récupèrent des terminaux 
minitel hors d’usage ou 
déclassés. Certains même en 
achètent, puisque cela est 
possible maintenant et dési¬ 
rent utiliser le seul écran. Se 
posent alors quelques petits 
problèmes techniques. L’écran 
des anciens minitels nécessite 
trois signaux pour fonctionner 
correctement : le signal vidéo 
proprement dit, un signal de 
synchro « horizontale » 
constitué de tops ligne à 
15 625 Hz, positifs, et un si¬ 
gnal de synchro verticale 
constitué de tops trame à 
50 Hz, positifs également. 
Ces deux dernières informa¬ 
tions peuvent être extraites du 
signal vidéo-composite et 
traitées par des circuits inté¬ 
grés spécialisés que l’on ren¬ 
contre dans les récepteurs TV. 
Nous en avons choisi deux, 
assez répandus chez les re¬ 
vendeurs de composants : il 
s’agit du TDA 2593 et du TDA 
2595 de RTC. Le premier mo¬ 
dèle bénéficia d’une promo¬ 
tion certaine grâce à nos 
confrères de Radio Plans avec 
une réalisation pour le moins 


Ce petit montage, exécuté en deux versions 
selon le type de circuit intégré choisi, rendra 
quelques services aux utilisateurs de sour¬ 
ces de signaux vidéo-composite : téléviseurs, 
magnétoscopes et plus particulièrement mi¬ 
cro-ordinateurs. Il permet en effet de raccor¬ 
der ces sources à des moniteurs monochro¬ 
mes ou couleur dont les entrées vidéo et 
synchro sont séparées. C’est le cas, entre au¬ 
tres, de la partie moniteur des anciens termi¬ 
naux de minitel, à laquelle semble-t-il beau¬ 
coup de lecteurs semblent s’intéresser. 


retentissante, qu’ils en soient 
remerciés... Le second est une 
version plus évoluée du pre¬ 
mier qui nécessite moins de 
composants extérieurs et per¬ 
met d’obtenir, si besoin est, un 
signal de synchro composite 
(horizontal plus vertical). 

Le TDA 2593. Nécessite une 
inversion du signal vidéo- 
composite et une léaère 
amplification pour un fonc¬ 
tionnement correct. Les per¬ 
formances en sont bonnes, 
moins que celles du TDA 2595 
mais largement suffisantes 
compte tenu de l’application 


envisagée ; en effet, plus par¬ 
ticulièrement avec les micro¬ 
ordinateurs, le signal vidéo- 
composite est stable en 
amplitude et relativement 
exempt de bruit. L’étage de 
gain -3 est bâti autour d’un 
transistor NPN non saturé et 
dont la charge de collecteur 
reste assez faible pour atta¬ 
quer correctement le circuit. Le 
séparateur proprement dit uti¬ 
lise l’intégré selon les pres¬ 
criptions de RTC mais avec 
quelques modifications. Le se¬ 
cond comparateur de phase 
et le second déphaseur ne 


sont pas utilisés, du fait de 
l’absence de connexion du si¬ 
gnal « impulsion de retour li¬ 
gne ». 

Le TDA 2595 est directement 
relié à la source de signal vi- 
déocomposite, via un simple 
condensateur de 220 nF. Tout 
comme pour le 2593, le 
deuxième comparateur de 
phase n’est pas utilisé. Un 
courant de polarisation appli¬ 
quée par une résistance de 
15 Ko sur la broche 9 permet 
de récupérer sur cette même 
broche un courant correspon¬ 
dant au signal de synchro 
composite (dont les tops 
trame ne sont pas intégrés 
mais restitués tels qu’ils arri¬ 
vent). Si cette résistance n’est 
pas câblée, on ne récupère 
que la synchro trame, inté¬ 
grée. Donc le 2595 peut éga¬ 
lement servir à la seule sépa¬ 
ration des signaux de 
synchronisation, sans effec¬ 
tuer de tri, ce qui peut s’avé¬ 
rer utile avec certains types de 
moniteurs à entrée synchro- 
composite (H + V). La borne 8 
du TDA 2595 reçoit une ten¬ 
sion permanente de 6 V envi¬ 
ron, afin de bloquer la logique 


Photo 2 


I 

Photo 1 
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VIDEO 





inoiuD 


Circuit imprimé échelle 1125951. 


Circuit imprimé échelle 112593). 


Implantation avec TDA 2593. 


OU 

QD 

OD 


Implantation avec TDA 2595. 


♦12V 

ov 


S y. VERT- 
Sy. HO R 


MASSE 


ALIMS 


Sig.VIDEO 


Aspect du circuit imprimé au voisinage du connecteur et affecta¬ 
tion des pistes pour le raccordement. 


Photo 3. - La partie moniteur. La THT est dégagée, attention. 
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REALISATION 


VIDEO 
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RACCORDEMENT 

Attention à l’ouverture des mi- 
nitels ! (C. Tavernier fut géné¬ 
reux en conseils à ce sujet...). 

Sur les anciens modèles, le 
danger reste la proximité des 
hautes tensions de l’alimenta¬ 
tion à découpage. C’est sur 
cette même carte imprimée, 
où est implantée l’alimenta¬ 
tion, qu’il faudra effectuer le 
raccordement, au niveau du 
connecteur qui assure la liai¬ 
son entre la partie moniteur et 
le modem (câble méplat à huit 
conducteurs), selon le schéma 
de détail du circuit imprimé. 

On pourra prélever l’alimen¬ 
tation du montage à ce ni¬ 
veau, également. 


interne de protection sur un 
état de fonctionnement nor¬ 
mal. Sur la version à TDA 
2593, nous avons ramené les 
amplitudes des signaux tra¬ 
mes et lignes à 2,5 V par des 


diviseurs de tension (compati¬ 
bilité avec niveaux TTL). On 
pourra jouer sur les valeurs 
des résistances des diviseurs 
si ces amplitudes s’avèrent in¬ 
suffisantes. 



NOMENCLATURE 
DES COMPOSANTS 


V*raion TDA 2593 

IC = TDA 2593 
Ci : 10jtF 16V 
C 2 :47 mF 16 V 
C 3 :47 nf 16 V 
C 4 :47 m F 16 V 
C 5 :0,47 nf 
C 6 :0,47 
C 7 : 6,8 nF 
Cg : 100 pF 
C 9 : lOOnF 
Cio : 10 nF 
Cn : 4,7 nF 
C 12 : 0,68 jiF 
RV) : 50 klî 
T) : BC 547 B ou C 
R| : 47 ko 
R 2 : 12 kfl 
R 3 :680 0 
R 4 : 200 fl 
R 5 : 1 kfl 
R* : 2,2 MO 
R 7 : 1 ,8 MO 
Rg : 120 0 
R 9 : 1 2 fl 
Rio: 3,3 ko 
R| | : 2 ko 
R | 2 : 1 kO 
Rl 3 : 1,5 k 0 


R| 4 :33 ko 
R,s : 82 ko 
R| 6 : 120 ko 
R 17 : 12 ko 
Ris : 1,2 ko 
Ri 9 :3,3 kO 


V*rsi«n TDA 2595 

IC = TDA 2595 
Ci : 220 nF 
C 2 :10 nF 
c 3 : lOOnF 
C 4 :220 nF 
C 5 :4,7 nF 
C 6 :560 nF 
C 7 : 10 nF 
Cg : 47 n? 16 V 
C 9 : 4,7 mF 16 V 
RV t : 50 kO 
Rl : 10 kO 
R 2 : 10 kO 
R 3 :680 0 
R 4 :820 0 
R 5 :4,7 ko 
R 6 : 100 ko 
R 7 : 1 2 ko 
Rg : 120 ko 
R 9 :15 ko 
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MESURE 


SONDE 

POUR OSCILLOSCOPE 


Chacun connaît l’inductance 
utilisant quelques spires fa¬ 
çonnées sur un C.l. La sonde 
que vous allez fabriquer pour 
votre oscilloscope procède 
également de l’intégration du 
trimmer dans le support, le¬ 
quel sera découpé à la dimen¬ 
sion du tube aans lequel il 
sera placé. Cette intégration 
est possible grâce à l’utilisa¬ 
tion d’une armature intermé¬ 
diaire qui permet d’éliminer la 
connexion mobile axiale. 


La sonde que nous vous proposons est d’un 
type nouveau puisqu’elle utilise une nouvelle 
forme de condensateur qui s’intégre dans le 
circuit imprimé formant le support. Cette so¬ 
lution fait appel à un dispositif qui supprime 
le contact en rotation de l’armature mobile. 

Le prix défie toute concurrence car le sup¬ 
port sera tout simplement une chute de récu¬ 
pération de circuit imprimé. 



UN NOUVEAU 
CONDENSATEUR 

Depuis qu’est apparu le pre¬ 
mier condensateur réglable, 
différentes formes ont été 
adoptées en fonction des utili¬ 
sations du moment et de l’ima¬ 
gination des constructeurs. Ce 
modèle est essentiellement 
constitué d’une armature fixe 
et d’une mobile. Pour intégrer 
un condensateur ajustable 
dans un C.L, il fallait trouver 
une nouvelle forme, c’est 
celle-ci qui entre dans la fabri¬ 
cation de notre sonde. 

La première opération a été 
de concevoir un système sans 
contact mobile, à pression ou 
à vis, pour amener le courant 
à l’armature concernée. Pour 
cela nous avons fait appel à 
une armature intermédiaire. 


En définitive, la réalisation 
comporte plusieurs condensa¬ 
teurs sous-jacents qui donnent 
chacun une quantité variable 
dont la valeur finale est celle 
que nous exploitons. La fi¬ 
gure 1 représente les diffé¬ 
rentes parties du système. Les 
surface (1) sont cuivrées et le 
raccordement s’effectue par 
les pattes (5). La fente (3) isole 
électriquement les parties cui¬ 
vrées. Le perçage (4) est au 
diamètre de l’axe qui serre 
l’ensemble. Celui-ci comporte 
également le diélectrique (2) 
et la rondelle (6). Cette der¬ 
nière comporte aussi deux 
secteurs cuivrés et est mobile 
en rotation. Vous avez main¬ 
tenant presque tout compris. 
L’assemblage du tout peut se 
faire à l’aide d’une vis iso¬ 
lante, ce qui donne au 
condensateur une résiduelle 


minimale. Ce n’est pas un im¬ 
pératif pour une sonde. 

Quand la valeur minimale de 
ce condensateur est-elle réali¬ 
sée ? 

Si vous répondez dès à pré¬ 
sent, vous êtes très fort car 
des connaisseurs ont répondu 
faux ! 

La valeur sera minimale lors¬ 
que les fentes des parties fixe 
et mobile seront face à face. 
En effet, on est alors en pré¬ 
sence de deux condensateurs 
indépendants l’un de l’autre. 
On pourrait couper le disposi¬ 
tif en deux suivant l’axe de sy¬ 
métrie sans modifier les carac¬ 
téristiques électriques. 

La valeur est maximale lors¬ 
que les fentes sont à 90°. On 
est alors en présence de qua¬ 
tre condensateurs élémentai¬ 
res. Nous laissons le soin aux 
fortiches d’établir l’équation 
mathématique de la variation 
angulaire de la capacité. Si¬ 
gnalons que l’équation est du 
second degré. 

LASONDE 

Le transfert à utiliser est 
donné à la figure 2. On y re¬ 
connaît les différentes formes 
décrites précédemment. Lon¬ 
gueur et largeur du circuit 
dont on voit ici l’épure seront 
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Fig. 3. - Schéma électrique, mettant en évidence la charge représentée par l'entrée de 
l'oscilloscope. 


tenu en ouvrant un condensa¬ 
teur à l’huile. 

La vis de serrage, dont la tête 
est rendue solidaire des ar¬ 
matures mobiles (rondelle à 
deux secteurs), sert égale¬ 
ment de vis de réglage. On 
utilisera une colle à haute ré¬ 
sistance. Pour le serrage de 
l’ensemble, on placera une 
rondelle en caoutchouc dans 
le sandwich au verso du circuit 
imprimé. La figure 4 donne 
une vue éclatée du condensa¬ 
teur avant montage. 


LE REGLAGE 


Q{ 


-H- 


Fig. 4. - De gauche à droite ; armatures mobiles, 
diélectrique, support cuivré, rondelle caoutchouc, 
rondelle d’appui, écrou et contre-écrou. 


fonction du tube enveloppe en 
métal dans lequel sera enfilé 
le montage. 

La sonde est prévue pour une 
division par 10 sur une impé¬ 
dance d'entrée d'oscilloscope 
de 1 MŒ, 35 pF. La résistance 
à mettre en série dans la 


sonde est de 9 MQ. Pour res¬ 
ter avec des valeurs couran¬ 
tes, on prendra 2,2 + 6,8 MQ, 
mises en série. Le schéma de 
la figure 3 représente l’asso¬ 
ciation des différents compo¬ 
sants. Le condensateur C qui 
assure la compensation de la 



Photo 1 


sonde en est l’élément ajusta¬ 
ble. La compensation englobe 
également ia capacité du câ- 
bîe coaxial de liaison. 

Le cliché I représente un 
exemple de sonde ainsi 
conçue. Les deux résistances, 
montées en série au verso, uti¬ 
lisent les ronds prévus pour 
leur soudure. 

Comme diélectrique, nous 
avons découpé au compas 
une rondelle dans du Mylar 
de 0,01 mm. La capacité étant 
inversement proportionnelle à 
l’épaisseur du diélectrique, 
tout doublement de celle-ci di¬ 
vise par deux la valeur maxi¬ 
male de réglage. Si l’on n’a 
pas de Mylar, il est possible 
de récupérer le papier fin ob- 


II faut disposer d’un signal de 
forme rectangulaire. Celui-ci 
existe à demeure sur les oscil¬ 
loscopes récents, sinon un 
montage utilisant un circuit TTL 
fera l’affaire. La pseudo-pé¬ 
riode sera d’environ 
1 000 Hz. 

Le cliché II représente une 
phase du réglage. En bas se 
trouve le signal avec sonde 
étalonnée, et en haut le signal 
fourni par la sonde dans le 
cas d’une sous-compensation. 
La réponse est du type pro¬ 
portionnel intégral. Elle doit 
être uniquement proportion¬ 
nelle. 

René SCHERER 
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TELEMATIQUE 
ET COMMUNICATION 


Télématique et communication de l’écrit 



Chaque année, en France, circnlent dans les entreprises plus de 10 
milliards de documents vers 39 milliards de destinataires, ce qui re¬ 
présentent 247 milliards de pages... 

Ces chiffres expliquent la nécessité de développer des produits de 
communication de l’écrit. 

Le Télex, la télécopie, les services de messagerie, de téléimpression 
et surtout le télétex font partie de la panoplie des produits et services 
du « courrier électronique ». 


3* PARTIE 
LE TELEX 


Utéfex, 

40 ans défâ... 

C’est le plus vieux réseau de 
transmission de l’écrit (né en 
1946). Cependant, cet outil, 
devenu universel - î 500 000 
abonnés dans le monde - 
s’est bien adapté à la téléma¬ 
tique. Réciproquement, la té¬ 
lématique, qui boude toujours 
ce produit, l’a tout de même 
bien adopté. 

U télex m refait 
vu* (mirhm... 

Le télex s'est bien adapté car., 
d’une part, les terminaux ap¬ 
pelés téléimprimeurs ont bé¬ 
néficié de tous les avantages 
de l'informatique : ces der¬ 
niers, en effet, sont devenus 
de véritables machines de 
traitement de texte puisqu’ils 
sont aujourd'hui équipés d’un 
écran, d’un éditeur de texte, 
d’une mémoire... donnant 
ainsi la possibilité de préparer 
des messages, de les corriger, 
de les archiver (sur disquettes) 
et même, avec la fonction ro¬ 
bot, de programmer leur en¬ 
voi à l’heure choisie. 






TELEMATIQUE 
ET COMMUNICATION 



Photo A. - Téléimprimeur SMH-Alcatel Imémoire disquette en 
option). 




Fig. 2. - Un télécopieur remplit les fonctions de .* 

- Analyse électronique d'un document (fonction scanner). 

- Reproduction d'un document (fonction imprimante). 

- Photocopie d'un document (éventuellement). 

- Transmission d'un document à distance (fonction com¬ 
munication). 


D'autre part, si la vitesse de 
transmission n’a guère évolué, 
la commutation s’est numéri¬ 
sée, apportant ainsi une meil¬ 
leure qualité et aussi des 
possibilités de services sup¬ 
plémentaires offerts aux usa¬ 
gers : indication de durée, nu¬ 
mérotation abrégée, etc. 

Mëie l'informatique 
m mot au télux... 

Il faut noter aussi que la mi¬ 
cro-informatique s’adapte au 
télex puisque certains distri¬ 
buteurs proposent des inter¬ 
faces permettant la transfor¬ 
mation d’un micro-ordinateur 
en un terminal télex. La seule 
précaution à prendre est de 


vérifier l’agrément P & T (voir 
photographies A à D). 

Télox ut télématique, 

UmkIamamI 

iimiifaifniM* 

La télématique, d’autre part, a 
bien su adopter le télex : en 
effet, pratiquement tous les 
réseaux et services modernes 
sont interconnectés au réseau 
télex. C’est le cas bien sûr de 
Transpac, de tous les grands 
services de messagerie, don¬ 
nant par exemple la possibi¬ 
lité d’expédier et de recevoir 
des message télex par minitel. 
Un des principaux atouts du 
service Télétex (voir ci-après) 
n'est-il pas son ouverture au 
réseau télex international ? 


































































Si Ton constate depuis ces 
dernières années une relative 
stabilisation du parc de termi¬ 
naux télex, les nouvelles pos¬ 
sibilités offertes par l’informa¬ 
tique favorisent, d’une part, le 
renouvellement du parc té¬ 
léimprimeurs et, d’autre part, 
les avantages offerts par la 
télématique (ouverture du ré¬ 
seau au service Télétex, 
Transpac, messageries de 
l’écrit (favorisent le dévelop¬ 
pement du trafic télex. Le bon 
vieux télex n’est pas encore 
mort... 


Photo C. - Téléimprimeur Sa - 
em TX20 (la mémoire est une 
onde perforée). 


LA TELECOPIE 

C'est la possibilité de trans 
mettre des photocopies à dis 
tance (fig. 2). 


UiréMOvx 
utilisés •#• 


Le réseau le plus souvent uti¬ 
lisé est le R.T.C. Dans ce cas, 
une simple ligne téléphonique, 
réservée à cet usaae, est né¬ 
cessaire. Le branchement du 
terminal télécopie est analo¬ 
gue à celui d’un simple répon¬ 
deur. Toutefois, si le nombre 
de documents expédiés le jus¬ 



Photo D. - Téléimprimeur Sagem TX35 (mémoire disquette 5 / 25 ,> ). 



tifie, les télécopieurs peuvent 
être reliés soit en permanence 
par des liaisons spécialisées, 
soit en commuté par le réseau 
Transpac ou le service Trans- 
com par exemple. 

Les vitesses de transmission 
varient selon les types de 
matériels ; de 2 400 à 
9 600 bits/s ce qui correspond 
à des durées de transmission 
variant de 2 mn à 30 s (quelle 
que soit la distance). 


Tunulnaux, 
un# •uchniqu# 
numériqu# ••• 

Un terminal télécopieur assure 
trois fonctions essentielles : 



Fig. 3. - Schéma fonctionnel d’un terminal télécopie. 


- L'analyse du document à 
transmettre (fonction scan¬ 
ner) ; le procédé utilisé est en¬ 
tièrement numérique pour les 
télécopieurs groupe 3. 

- La transmission de ce docu¬ 
ment (fonction communica¬ 
tion) ; le procédé reste le plus 
souvent analogique. 

- La reproduction du docu¬ 
ment transmis (fonction impri¬ 
mante et photocopieur occa¬ 
sionnel)... 

Pour comprendre le principe 
de fonctionnement, analysons 
le rôle des différents c blocs » 
du schéma fonctionnel de la fi¬ 
gure 3. 

Le premier bloc a pour rôle 
d’échantillonner le document 
émis à raison d'une ligne tous 
les 260 microns, soit 3,85 li¬ 
gnes/mm, puis à découper 
chaque ligne en points avec 
une densité de 8 points/mm. 

Une barrette de lecture com¬ 
portant 1 728 têtes photodé¬ 
tectrices assure cette opéra¬ 
tion en 40 ms/liane. Chaque 
point est alors déclaré blanc 
ou noir (codé binaire 1 ou 0), 
de telle sorte qu’une page 
format A4 210 x 297 mm re¬ 
présente 1 728 x 297 x 3,85 
± 2 Mbits environ. 

Pour éviter de transmettre 
2 Mbits/page (ce qui corres¬ 
pondrait à une durée de 
14 mn de transmission à 
2 400 bits/s), on utilise une 
technique de codage/ com¬ 
pression dite de Huffman 
(bloc 2). 

Le principe vient du fait que 
dans un texte, le nombre de 


































































blancs à transmettre étant re¬ 
lativement important, il suffit 
d’associer à chaque plage de 
blancs ( et de noirs) un code 
qui dépend de sa longueur. 
On obtient alors un taux de 
compression moyen de 7 
(exemple fig. 4). Ainsi, on ne 
transmet, en moyenne, que 

2 000 000: 7 

£» 300 000 bits/ page. 

A la réception, automatique, 
d'une copie après décodage 
et décompression, une impri¬ 
mante équipée d’une barrette 
comportant 1 728 têtes ther¬ 
miques reproduit le document 
(point noir si une tête est 
chauffée, blanc sinon). 

Enfin, une interface réseau as¬ 
sure la transmission de ces in¬ 
formations (modem), la numé¬ 
rotation éventuelle et la 
détection d’appels. 



1 23456789 10 



- Si l'on transmet toutes les informa¬ 
tions concernant lo lettre «T », il faut 10 
x 10 = 100 in fos. 

- En comprimant, on transmet des 
€ plages » de blancs ou de noirs, soit : 

Info 1 : 12 blancs :Aj-B 2 
Info 2 : 6 noirs : B 3 - 85 
Info 3 : 6 blancs .* B9-C4 
Info 4 :2 noirs : Ç 5 -Q 
Info 15 :24 blancs : H 7 -J 10 

Soit en tout 15 infos au lieu de 100; ce 
qui correspond à un taux de compres¬ 
sion de 100 : 15 = 6,6 c^7. La transmis¬ 
sion d'une page format A4 nécessite 
donc : 


2000000 

7 x 2 400 


2 mn à 2 400 bits/s 


Fig. 4. - Principe de compression de 
données. 


30 s ° 9 600bits/s 



























































TELEMATIQUE 
ET COMMUNICATION 


Groupe 

Technique d’analyse 
du document 

Technique de 
transmission 

Vitesse/durée 
bit/s. s 

Définitions 

Observations 

G1 

Analogique sans 
compressjpn du 
signal 

Analogique en 
modulation de 
fréquence 

2 400/360 s 

3,85 lignes/mm 

- Possibilité de 1 12 teinte 

- En voie de disparition 

G2 

Analogique avec 
compression du 
signal 

Analogique en 

modulation 

d’amplitude 

2 400/180 s 

3,85 lignes/mm 

- Possibilité de 1 12 teinte 

- 25 % env. du parc 

- compatible G1/G2 

- pour 5/10 doc./jour (*) 

G3 

Numérique avec 

compression 

Huffman 

Analogique 

synchrone type 

paquet 

2 400/120 s 

4 800/60 s 

9 600/30 s 

Normale : 

3,85 lignes/mm 

H. définition : 

7,7 lignes/mm 

1 728 pts/ligne 

- En plein développement 

- Compatible G2/G3 

- pas de 1/2 teinte (Nou B) 

- 7/20 doc./jour 2 400 bit/s 

- 20/35 doc./jour 4 800 bit/s 

- 35/50 doc./jour 9 600 bit/s (*) 

G4 

Numérique avec 
compression 

Numérique 

9 600 bits/s à 
64 Kbits/s (?) 
durée : 99 s 

de 3,85 lignes/mm 
à 

10 à 12 lignes/mm 

- Nouvelle aénération avec 
l’arrivée des réseaux 
numériques type Trancom 

- > 40 doc./jour (*) 


(*) Seuil de rentabilité calculé pour des transmissions nationales. Pour les transmissions internationales, la vitesse reste le paramètre essentiel. 
(**) C.C.I.T.T. : Comité consultatif international des télégraphe et télécommunication (organisme international chargé de définir des normes). 


Fig. 5. - Classification fonctionnelle des télécopieurs selon avis du C.C.I. T. T. 






Notons que la télécopie fait 
l'objet de normes internatio¬ 
nales (définies par le CCITT) 
qui classent les télécopieurs 
en 4 groupes G1 à G4. Le ta¬ 
bleau de la figure 5 en re¬ 
cense les principales caracté¬ 
ristiques. On s’aperçoit que 
les télécopieurs groupe G4 
sont entièrement numériques 
(analyse et transmission du 
document) et nécessitent donc 
des supports adéquats tels 
que liaisons en bande de 
base, liaisons spécialisées ou 
réseau 64 Kbits/s (Transcom) 
par exemple (photo E et F). 

Evolution du produit..* 

La tendance, devinez... suit 
celle des réseaux, à savoir la 
numérisation (télécopieurs 
G4). Le développement de ces 
derniers, à haut débit, peut 
laisser espérer à court terme 
la sortie de terminaux copies 
couleurs, qui imposent, bien 
sûr, la transmission d’un nom¬ 
bre très important d’informa¬ 
tions. 

Associés aux réseaux de 
transmission rapide, les impri¬ 
mantes type laser pourraient 


augmenter encore la vitesse 
et la qualité des documents 
télécopiés. 

Au dernier Sicob, une entre¬ 
prise en micro-informatique a 
présenté une interface téléco¬ 
pieur/micro PC. Une fois de 


plus, la micro-informatique 
s'adapte très bien à la télé¬ 
matique. Pour quand le télé¬ 
copieur portable de poche ? 
Notons enfin que la télécopie 
est en plein développement 
(fig 6 ) : en France, le parc 


double chaque année (60 000 
terminaux en 1986, autant de 
télécopieurs que de téléimpri¬ 
meurs télex prévus fin 1987). 

IA suivre.) 

O. FERNANDEZ 


DEVELOPPEMENT 


l I 

>EMENT 

MESSAGERIE I TELETEX I TELECOPIE I TELEX 


Fig. 6. - Développement des différents produits de la communication de récrit. 
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LE POINT SUR SPOT 



EN ORBITE 

HELIO- 

SYNCHRONE 


Construit par Matra, le satel¬ 
lite Spot 1 est lancé par 
Ariane depuis la base de 
Guyane le 22 février 1986 et 
placé en orbitfe circulaire à 
une altitude de 822 km. Pour 
lui permettre de balayer toute 
la surface du globe terrestre, 
à altitude constante et avec un 
cycle régulier, cette orbite est 
héliosynchrone et phasée. En 
26 jours, soit 26 révolutions 
terrestres. Spot 1 effectue un 
nombre entier de révolutions 
autour de la Terre : 369. 

Le 15 juin de chaque année, il 
coupe, en descendant, 
l’équateur à 10 h 30 du matin. 
Son passage au-dessus d’une 
région donnée est maintenu 
régulier à 15 mn et ± 5 km 
près. Des constantes indis¬ 
pensables pour les clients qui 
veulent des observations ré¬ 
pétitives. 


La région de Haarlem, Pays-Bas , relevée le 16 mai 1986 en 
mode multibande 11/100 000 e ). On retrouve parfaitement les 
champs de tulipes , de betteraves , de pommes ae terre et de blé. 


LE CHAMP 
D'OBSERVATION 

La charge utile de Spot est 
constituée par deux instru¬ 
ments optiques identiques 
HRV (haute résolution visible) 
et de grande taille (2,50 mè¬ 
tres, 250 kg chaque) ainsi 
qu’un ensemble d’enregistre¬ 
ment des données sur bande 
magnétique et de transmission 
vers le sol. Chacun des téle¬ 
scopes HRV couvre un champ, 
en visée verticale, de 60 km 
de large. Les deux HRV cou¬ 


vrent ainsi 117 km de large 
(recouvrement 3 km). La haute 
résolution (10 et 20 mètres) 
permet d’établir des cartes to¬ 
pographiques au 1/100 000® 
ou des cartes thématiques au 
1/25 000 e . Les concepteurs 
ont choisi quatre bandes 
d’observation réparties en 
deux modes spectraux : 

• le mode multibande qui 
comprend trois bandes de 
longueur d’onde et un pas 
d’échantillonnage au sol de 
20 mètres. Les bandes rete¬ 
nues sont le vert (0,5 - 0,59 


La plus belle publicité faite à 
Spot est certainement l’image 
de la centrale nucléaire de 
Tchernobyl en pleine débâcle, 
reprise par toutes les télévi¬ 
sions du monde. Pourtant, la 
détection et l’évaluation des 
catastrophes d’origine hu¬ 
maine n’est que l’une des mis¬ 
sions du satellite Spot 1. Ses 
objectifs prioritaires concer¬ 
nent les phénomènes évolu¬ 
tifs, tels que l’occupation des 
terres et l’exploitation des 
océans, et l’évaluation des 
ressources limitées, telles que 
l’air, l’eau, la faune, la flore, 
etc. 

Conçu par le CNES, le projet 
de Spot a été soumis à l’ap¬ 
probation des Etats membres 
de l’Agence spatiale euro¬ 
péenne en 1976. Il n’a eu que 
peu de succès, à l’époque, 
puisque le gouvernement 
français n’a reçu que de biens 
faibles accords de la Suède 
(7 % du coût du programme) 
et de la Belgique (4 %). 


Un an après le lancement du satellite com¬ 
mercial Spot 1, il faut faire la qnene pour ob¬ 
tenir ses images. Ce satellite pour l’observa¬ 
tion de la Terre, sorte de gros appareil photo 
électronique, fait le renom de la technologie 
spatiale française. 


micromètres), le rouge (0,61 - 
0,68 micromètres) et le proche 
infrarouge (0,79 - 0,89 mi¬ 
cromètres) qui permettent de 
cerner au mieux la réponse 
spectrale de la chlorophylle : 
un pic de réponse dans le 
vert, absorption dans le rouge 
et une réponse importante 
dans le proche infrarouge que 
notre œil ne perçoit pas ; 

• le mode panchromatique (P) 
avec une bande spectrale 
s’étendant de 0,51 à 0,73 mi¬ 
cromètres et un pas d’échan¬ 
tillonnage au sol de 10 mè¬ 
tres. Ce mode spectral est 
destiné à privilégier la finesse 
géométrique de l’image. 

Le satellite Spot offre aussi la 
possibilité d’orienter ses té¬ 
lescopes sur ± 27° par rap¬ 
port à la verticale (projetée 
sur le plan de l’orbite). Cette 
particularité autorise une ré¬ 
pétition des observations et 
une vision stéréoscopique. 
Grâce à l’orientation des mi¬ 
roirs d’entrée des instruments 
HRV, il est possible d’effectuer 
des relevés sur des régions se 
situant dans un couloir de 
950 km de large autour de la 
verticale. 

L’exécution des observations 
est commandée par le calcula¬ 
teur de bord du satellite. Une 
séquence de prise de vue peut 
comprendre une succession 
de modes panchromatique ou 
multibande et des change¬ 
ments de direction de visée 
par chacun des deux instru¬ 
ments. 


DES CAPTEURS 
CCD 

Une fois la lumière captée par 
le système optique, il faut ef¬ 
fectuer la prise de vue propre¬ 
ment dite. La solution adoptée 
sur Spot utilise au foyer du té¬ 
lescope une ligne de détec¬ 
teurs, qui sont des photodio¬ 
des de très petites dimensions 
(13 microns x 13 microns) 
convertissant le signal lumi¬ 
neux en un signal électrique 
(principe « pushbroom » ou 
ratissage). Chaque détecteur 
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Les deux instruments HRV sont d’imposants télescopes ; 2,5 mè¬ 
tres de long et 250 kg pour chacun I 



owtmM 


La visée latérale permet d’obtenir des couples stéréoscoDiques 
(relief) par combinaison de deux prises de vue sous différents 
angles, entre - 27° et + 27°, grâce à la parallaxe ainsi créée. 



En visée verticale, le champ d’observation d'un instrument HRV 
est de 60 km de large (117 km pour les deux HRV). La couver¬ 
ture complète de la Terre est assurée en 26 jours. 


analyse un élément de pay¬ 
sage (10 mètres par ex.) 
contenu dans le champ de 
l’Instrument. Il reçoit la lumière 
de cette zone de paysaae 
pendant le temps au cours au- 
uel le satellite a progressé 
e 10 mètres, soit 1,5 ms. 
Cette méthode de prise de 
vue permet d’éviter l'utilisa¬ 
tion au foyer de l’instrument 
d'un dispositif mécanique de 
balayage du paysage, dont la 
technologie est excessivement 
complexe. 

Les détecteurs utilisés sont du 
type CCD (Charge Coupled 
Device/dispositifs à transfert 
de charge). Les 6 000 photo¬ 
diodes assemblées en lignes 
permettent d'analyser d'un 
seul coup, pour le mode pan¬ 
chromatique (10 mètres de 


pas d’échantillonnage), une li¬ 
gne de paysage de 60 km de 
longueur orientée perpendi¬ 
culairement à la trace du sa¬ 
tellite. La longueur de ligne 
correspond à la largeur du 
champ d'observation. 

Le signal ainsi obtenu est en¬ 
suite amplifié, puis numérisé 
au travers d’un codeur analo- 
ique numérique. La quantité 
es informations mises en jeu 
impose un débit, pour une ré¬ 
solution de 10 mètres, de 24 
millions de bits par seconde. 

On peut transmettre deux 
voies simultanément, à choisir 
parmi les deux voies panchro¬ 
matiques ou les deux voies 
multibandes issues chacune 
d’un instrument (six combinai¬ 
sons sont possibles). 
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LE POINT 
SUR SPOT 



La visée oblique permet aussi la répétitivité de l'observation l'organisation industrielle et commerciale de Spot Image 
d'une même région à intervalles rapprochés. (documents Spot ImageI. 




la répétitivité des observatio 


latitude r. 45 


+1$ +5 D +21 


+16 


latitude =: 45 


Grâce aux capacités d'orientation des instruments , la même ré¬ 
gion peut être relevée par Spot sous de nombreux angles et 
jusqu’à 7 fois tous les 26 jours. 


latitude zz 0° 


latitude = 0° 
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SPOT IMAGE 



Spot sont ainsi utilisées pour 
la cartographie, l'exploration 
géologique, pétrolière ou mi¬ 
nière, la gestion et l’aména¬ 
gement du territoire, la prévi¬ 
sion des récoltes, la 
surveillance des catastrophes 
naturelles ou autres... Chaque 
« scène » Spot représente une 
surface au sol de 60 x 60 km 
avec 10 mètres de résolution 
(mode panchromatique) ou 
20 mètres (mode multibande). 
Ces scènes sont distribuées au 
client « licencié » par Spot 
Image sous la forme de ban¬ 
des magnétiques ou de pho¬ 
tographies. 

Le client peut sélectionner des 
scènes disponibles en archive 
ou demander une acquisition 
de données. Le client « licen¬ 
cié » est soumis à un certain 
nombre de contraintes (copy¬ 
right, etc.) par la société Spot 
Image. 

A titre indicatif, signalons 
qu’un tirage 48 x 48 cm cou¬ 
leur sur papier (1/200 000 e ) 
est vendu par Spot Image en¬ 
viron 3 000 F, un film négatif 
ou positif du même format, 
6 650 F. Une scène couleur 
entière sur bande magnétique 
(format 1 600 bpi) coûte envi¬ 
ron 12 000 F. Si les données 
doivent être acquises, la fac¬ 
ture sera évidemment beau¬ 
coup plus lourde. 

LE FUTUR 

Satellite civil et commercial, 
Spot 1 s’est vu concurrencé 
par le programme américain 
Landsat, récemment passé au 
secteur privé. Les performan¬ 
ces des satellites Spot 1 et 
Landsat V sont difficilement 
comparables car ils ne sont 
pas dotés des mêmes cap¬ 
teurs. De plus. Spot 1, qui est 
alimenté par des batteries 
emportées, a une durée de vie 
limitée. Il sera donc remplacé 
par Spot 2 dans les années 
qui viennent. Comme son pré¬ 
décesseur, Spot 2 sera fi¬ 
nancé par l’Etat. Mais les sa¬ 
tellites des années 90, Spot 3 
et 4, devraient être réalisés 
grâce à l’autofinancement. 


I LE POINT 
SUR SPOT 


STOCKAGE 
ET EMISSION 

Deux stations de réception ont 
été installées à Toulouse (Aus- 
saguel) et Kiruna (Suède). 
L’émission du train d’informa¬ 
tion se fait sur la bande 8 GHz 
dès que le satellite est à l’inté¬ 
rieur du cercle de visibilité 
d’une des stations. La limite 


de visibilité correspond à 
2 500 km ou 5° au-dessus de 
l'horizon. Les stations de ré¬ 
ception des images spatiales 
(S.R.I.S.) captent le signal de 
la télémesure émis par le sa¬ 
tellite, le démodulent et l’en¬ 
registrent. Si le satellite est 
hors de la zone de visibilité 
d’une station, le train d’infor¬ 
mation est stocké sur bande 
magnétique puis relu lorsque 


Spot 1 passe au-dessus d’une 
des stations. 

L'EXPLOITATION 

COMMERCIALE 

La société Spot Image est 
chargée de commercialiser les 
données et produits du satel¬ 
lite. Les 700 000 « scènes » 
recueillies chaque année par 


La région de Waga-Waga, Australie , relevée le 28 mars 1986 en mode multibande (1/100 000 e ). 
La ville (en bas à droite) apparaît en bleu , tandis que les couleurs des champs révèlent les diffé¬ 
rents états des récoltes et des labours. 
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HUNG-CHANG OS-620 



S 


OSCILLOSCOPE 2 x 20 MHz 


Voici, pour notre quatrième sélection, un os¬ 
cilloscope tout récemment introduit sur le 
marché français, mais qui, en fait, nous ar¬ 
rive de Corée. H confirme, à moins même 
qu’il ne l’ait amorcée, une évolution que nos 
lecteurs ont pu percevoir, pour autant qu’ils 
s’intéressent aux pages de publicité de la re¬ 
vue : importateurs et distributeurs, dans une 
concurrence de plus en plus sévère, font un 


effort important pour abaisser le prix de 
vente des appareils de la gamme 2 x 20 MHz. 
On connaît notre point de vue, clairement dé¬ 
fini dès le premier article de la série : pour 
les travaux courants de l’amateur, une bande 
passante avoisinant les 20 MHz suffit à la 
majorité des applications. On s’attachera 
alors essentiellement, pour choisir, à cerner 
l’efficacité de la base de temps. 


PRESENTATION 

DU 

HUNG-CHANG 

OS-620 

Une claire disposition des 
commandes, indispensable 
pour une prise en main ra¬ 
pide, puis une utilisation quasi 
instinctive de l'appareil, re¬ 


lève maintenant d’une préoc¬ 
cupation commune à tous les 
constructeurs. Servi par une 
esthétique peut-être un peu 
moins sobre que celle de nos 
habitudes occidentales, le 
Hung-Chang OS-620 franchit 
aisément cette première 
épreuve. 

les réglages du faisceau (in¬ 
tensité, focalisation) et les 
commandes générales (inter¬ 


rupteur et voyant de mise sous 
tension, correction d’horizon¬ 
talité de la trace) s’étaaent 
verticalement sur le bord aroit 
de l’écran. Les commandes 
des deux voies verticales : 

Ï pe de couplage, sensibilité 
entrée, cadrage, encadrent 
symétriquement le sélecteur 
de mode (canal A ou canal B, 
fonctionnement en double 
trace, addition des voies). 


La partie supérieure de la fa¬ 
çade, enfin, regroupe tout ce 
qui gère la base de temps, 
qu’il s’agisse des vitesses de 
balayage ou des sources de 
synchronisation. 

L'ensemble des commandes 
s’organise sur un fond d’alu¬ 
minium brossé. Des bandes 
colorées, dans une palette de 
bleus, séparent clairement les 
différentes zones. Les boutons 
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doubles {concentriques) se 
distinguent par l'emploi d'un 
bleu sombre et d'un rouge 
éclatant. Au total, l'ensemble, 
comme nous le notions d'en¬ 
trée, nous paraît manquer un 
peu de sobriété. Mais il s'agit 
là d'un jugement subjectif, et 
qui, de toute façon, n'entraîne 
aucune incidence sur les méri¬ 
tes techniques de l'appareil. 

LES AMPLI¬ 
FICATEURS 
DE DEVIATION 
VERTICALE 

A une bande passante de 
20 MHz (à - 3 dB) correspon¬ 
dent, selon lo relation plu¬ 
sieurs fois rappelée, des 
temps de transition de 
17,5 ns. Comme pour chacun 
de nos essais, nous avons 
contrôlé ces performances en 
examinant des créneaux à 
5 MHz de fréquence de récur¬ 
rence, issus d'un générateur 


dont le temps de montée pro¬ 
pre n'excède pos 2 ns. l'oscil- 
logramme A, enregistré à la 
vitesse maximale de ba¬ 
layage, montre les résultats 
obtenus (l'overshoot n'est pas 
le fait de l'oscilloscope, mais 
résulte d'une adaptation ap¬ 
proximative des impédances). 
L'oscilloscope 05-620 offre 
une expansion par 5 de l'am¬ 
plification horizontale, qui 
porte la vitesse apparente 
maximale à 40 ns par division. 
En exploitant cet agrandisse¬ 
ment, nous avons affiché 
l'asdllogramme B, avec les 
mêmes signaux que précé¬ 
demment ; on y mesure, de 
10% à 90% de l'amplitude 
des créneaux, une durée de 
20 ns environ, qui correspond 
bien aux performances an¬ 
noncées. Rappelons que ces 
résultats (on se reportera à 
l'article que nous avons 
consacré aux sondes dans le 
n° 1737 de février dernier) ne 
sont accessibles qu'avec une 
sonde otténuatrice à faible 
capacité, seule capable de 
transmettre la bande atteinte. 
La sensibilité maximale [5 mV/ 
division) s'inscrit, elle aussi, 


dans les normes de cette 
classe de matériels et nous 
semble tout à fait suffisante 
pour la majorité des cas. Cer¬ 
tes, elle se montrera trop juste 
pour des mesures de bruit, 
par exemple. L'utilisateur dis¬ 
pose de douze positions cali¬ 
vrées, de 5 mV/division à 
20 V/division, selon la pro¬ 
gression 1 -2-5. le réglage fin, 
par potentiomètre, donne ac¬ 
cès à toutes les valeurs inter¬ 
médiaires et permet de des¬ 
cendre à 50 V/division* 

Le mode de découpage, lors 
de l'affichage simultané des 
deux traces, n'est pas laissé à 
l'initiative de l'utilisateur ; il 
découle automatiquement du 
choix des vitesses de balaya¬ 
ge : découpage, à 200 kHz 
environ, de 0,5 s/division à 
1 ms/division, puis présenta¬ 
tion alternée pour les vitesses 
supérieures. Cette restriction 
n'entraïne, en pratique, au¬ 
cune gêne et, quels que soient 
les réglages, nous n'avons ja¬ 
mais pu observer les transi¬ 
tions entre les deux conaux. 

Le Hung-Chang OS-620 offre, 
sur le canal B, la possibilité 
d'inversion de signe. Couplé 



avec l’addition des traces, ce 
perfectionnement autorise les 
sommes algébriques, dont 
nous avons plusieurs fois mon¬ 
tré l'intérêt. 


LE FONC¬ 
TIONNEMENT 
ENXY 

Il s’agit, là encore, d’un mode 
d'exploitation qui tend à se 
généraliser, même sur les os¬ 
cilloscopes relativement sim¬ 
ples. Il présente les avantages 
que l'on sait et, particulière¬ 
ment, le choix a'une large 
gomme de sensibilités sur 
l'axe horizontal. 

La bonde passante s'étend, 
ici, du continu à 1 MHz, o 
- 3 dB. La fréquence supé¬ 
rieure s'explique par les ca¬ 
ractéristiques de l'étage de 
sortie attaquant les plaques 
de déviation horizontale. En 
pratique, d'ailleurs, les limites 
d’utilisation résultent moins de 
cette coupure en fréquence 
(on n'exploite guère le mode 
XY qu'en SE) que des diffé¬ 
rences de phase introduites 
entre les deux axes. L'oscillo- 
gramme C, obtenu en appli¬ 
quant la même sinusoïde en X 
et en Y, montre que le dépha¬ 
sage ne devient perceptible 
(début d'ouverture de l'el¬ 
lipse, correspondant à 2° en¬ 
viron) que vers 250 kHz, ce 
qui se révèle tout à fait accep¬ 
table. 


LES CIRCUITS 
DE LA BASE 
DE TEMPS 

Les vingt vitesses calibrées de 
balayage s'échelonnent de 
200 ns/division à 0,5 s/divi¬ 
sion, selon lo traditionnelle 
progression 1 -2-5. A l'aide du 
réglage potentiométrique fin, 
on couvre toutes les valeurs 
intermédiaires et on étend lo 
vitesse la plus lente à 2,5 s/ 
division environ* 

Nous avons vu, par ailleurs, 
que l'expansion X5 donnait 
une vitesse apparente moxi- 
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HUNG-CHANG OS-620 
OSCILLOSCOPE 2 x 20 MHz 



Oscillogromme C 
Oscillogromme A 

Grâce o la bande passante de 20 MHz , des créneaux d 5 MHz 
restent parfaitement reconnaissables , 

Oscillogromme B 

Avec une vitesse de 200 ns/division et l'expansion horizontale 
par 5, on met en évidence le temps de montée propre (17,5 ns}. 
On aurait pu souhaiter une vitesse plus rapide. 

Oscillogromme C 

e déphasage entre les voies X et Y reste encore presque imper¬ 
ceptible, à 250 kHz. 

Osciffogramme D 

L'efficacité des circuits de déclenchement permet de stabiliser 
très facilement un signal de ligne TV. 

Oscillogromme E 

Il est même possible, sans plus de difficultés, d'isoler le début de 
la ligne , avec l'impulsion de synchronisation et la salve d'identi¬ 
fication (standard PAU. 


Oscillogromme D 



Oscillogromme E 
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HUNG-CHANG OS-620 
OSCILLOSCOPE 2 x 20 MHz 


mole de 40 ns/dïvision. Dans 
ces conditions, le temps de 
montée propre de I 1 oscillos¬ 
cope correspond à une excur¬ 
sion horizontale de 2,5 mm, 
ce que nous trouvons un peu 
insuffisant pour une exploita¬ 
tion maximale des performan¬ 
ces des amplificateurs de dé¬ 
viation verticale. Nous aurions 
préféré 20 ns/division, soit 
par le biais d’un facteur d’ex¬ 
pansion atteignant 10 (mais 
sans doute la luminosité en 
aurait-elle trop pâti), soit, 
mieux encore, grâce à une vi¬ 
tesse maximale intrinsèque, 
assez facile à obtenir, de 
100 ns/division. 

Les circuits de déclenchement 
permettent j 

• Le choix de la source : dé¬ 
clenchement interne sur le ca¬ 
nal Â ou sur le canal B, dé¬ 
clenchement sur la fréquence 
du secteur ou déclenchement 
externe. 

• Le choix du mode de cou¬ 
plage. En usage normal, on 
utilisera la position AC [alter¬ 
native eurrent), pour laquelle 
toutes les fréquences sont 
transmises, au-delà d’une di¬ 
zaine de hertz. Une deuxième 
position, mettant en oeuvre un 
circuit passe-bas, facilite la 
synchronisation en cas de su¬ 
perposition de composantes 
HF ou de signaux erratiques 
tels que du bruit. Enfin, la po¬ 
sition TV trie, selon la vitesse 
choisie, les impulsions de syn¬ 
chronisation de trames ou de 
lignes. 

• La sélection de la polarité 
de départ, positive ou néga¬ 
tive. 

m Le réglage continu du seuil, 
avec possibilité de déclenche¬ 
ment automatique sur la va¬ 
leur moyenne du signal. 

Pour tester l'efficacité des cir¬ 
cuits de déclenchement, nous 
avons examiné, notamment, 
quelques signaux vidéo, issus 
de la mire Philips récemment 
décrite dans nos colonnes. 
L'oscillogramme D, qui repré¬ 
sente l’échelle des gris dans le 
standard PAL, montre une li¬ 
gne complète, précédée de 
Pimpulsion de synchronisation 
et de la solve d'identification ; 
la stabilisation parfaite s'ob¬ 


tient sans aucune difficulté. 
On peut fout aussi facilement 
d'ailleurs, en jouant sur les vi¬ 
tesses de balayage et sur 
P expansion X, isoler le début 
de la ligne, comme dans Pos- 
cillogromme E ■ aucun « jitter * 
ne vient perturber la trace. 

La base de temps du 05-620 
se révèle donc d'une excel¬ 
lente efficacité. Nous avons 
même pu la synchroniser - à 
ta limite, cette fois, des possi¬ 
bilités du réglage de seuil - 
sur une sinusoïde a 30 MHz, 
dont l'amplitude ne dépassait 
par 0,5 division sur l'écran. 
Notre seul regret sera de ne 
pas disposer d une vitesse de 
100 ns/division [20 ns avec 
l'amplification), qui eut mieux 
servi la bande passante et le 
temps de montée des amplifi¬ 
cateurs. 

QUELQUES 
AUTRES CARAC- 
TERISTIQUES 
DU OS-620 

L'appareil incorpore un tes¬ 
teur de composants. Nous 
n’attribuons pas, à ce disposi¬ 
tif très à la mode, l’importance 
qu'on lui accorde souvent. 
Ceci étant, sa présence ac¬ 
croît tout de même le champ 
des applications possibles, 
pour une augmentation déri¬ 
soire du coût de fabrication (il 
suffit d'ajouter un enroulement 
sur le transformateur d'ali¬ 
mentation et deux bornes en 
façade). 

La commande de rotation de 
la trace - obtenue grâce à 
une bobine que les construc¬ 
teurs de tubes cathodiques 
installent maintenant presque 
universellement sur leurs ver¬ 
reries » permet d'éliminer l'in¬ 
fluence parasite d'éventuels 
champs magnétiques, dont le 
champ terrestre. Elle permet 
ici une correction de ± 5° en¬ 
viron, donc un rétablissement 
de l'horizontale dans les cas 
tes plus désespérés. 

L'entrée de modulation de la 
luminosité {axe Z) réagit de 
façon très nette à des niveaux 
TTL, soit 3 V crête à crête, et 
peut supporter jusqu’à 50 V. 



NOS CONCLUSIONS 

Exploitant des solutions techniques éprouvées - ici n'est pas la 

place d’analyser les schémas mis en œuvre dans les divers ap¬ 

pareils que nous présentons - et bénéficiant sans doute de 
conditions de fabrication vis à vis desquelles nos pays trop ri¬ 

ches ne peuvent rivaliser, i 1 oscilloscope Hung-Chang OS - 62Q 
offre un rapp ort prestations/prix actuellement rare. 

Au prix du sacrifice de certains perfectionnements d'ailleurs ra¬ 

rement utiles, l'acquéreur de cet appareil dispo s era d'un maté¬ 
riel efficace. La bande passante aurait, voici quelques années 
seulement, fait rêver les petits budgets. La base de temps, aux 

possibilités finalement décisives dons le choix d’un appareil de 

service, montre une efficacité rarement mise en échec. L’ensem¬ 

ble nous paraît constituer un choix heureux, surtout pour un pre¬ 
mier équipement. 
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La vidéo enfin domestiquée : 

LE V1SIUNE DE C.G.V. 


Pour définir brièvement le Visiline de CGV, 
le mieux est de prendre on exemple : vous 
possédez on magnétoscope, on téléviseur et 
un moniteur (ou un second téléviseur), cha¬ 
cun de ces derniers est situé dans une pièce 
différente. Lorsque vous voulez vous servir 
du magnétoscope avec le second appareil, 
vous êtes astreint à un véritable déménage¬ 
ment, bien souvent compliqué par des pro¬ 
blèmes de câbles. 

Le Visiline résout, une fois pour toutes, tous 
ces problèmes et vous permet de commander 
à distance (jusqu’à 100 mètres de câble) ma¬ 
gnétoscope, téléviseur ou autres sources au¬ 
dio et vidéo. Vous n’aurez plus qu’à transpor¬ 
ter votre émetteur de télécommande. 



le plus étonnont dons l'en¬ 
semble Visiline, c'est le câble 
qui n'est pas un coaxial 
comme on aurait pu s'y atten¬ 
dre, mais un câble plat (0,8 x 
t ,7 mm] à deux conducteurs. 
La gaine est transparente et 
on peut le cacher n’importe 
où : le long d’une plinthe, en¬ 
tre les lames d'un parquet... 
Comme la longueur accepta¬ 
ble sans dégradations de la 
qualité de transmission des si¬ 
gnaux peut atteindre 100 mè¬ 
tres, on n'est plus obligé d'al¬ 
ler ou plus court et on peut 
suivre les contours des pièces 
et couloirs à traverser, la fai¬ 
ble épaisseur du câble per¬ 
mettant de le glisser sous tou¬ 
tes les portes. 

L'ensemble Visiline est pré¬ 
senté dons un coffret en po¬ 
lystyrène qui contient deux 
boîtiers dont nous verrons les 
fonctions plus loin, une ali¬ 
mentation de type prise sec¬ 
teur, un câble plat avec à cha¬ 
que extrémité une prise 
péritélévision normalisée, une 
pochette d'accessoires et une 
bobine de 30 mètres de fil à 
deux conducteurs qui consti¬ 
tuent une ligne symétrique à 
basse impédance, chargée de 
transporter dans les deux di¬ 
rections, d'une part, les si¬ 
gnaux audio et vidéo et, d’au¬ 
tre port, ceux de les 
télécommande à infrarouge. 

L'EMETTEUR 

Pour simplifier notre descrip¬ 
tion, nous allons appeler 
€ émetteur » le boîtier situé 
côté source qui jouera, en fait, 
le râle d'émetteur peur les si¬ 
gnaux audio et vidéo et celui 
de récepteur pour les signaux 
infrarouge, et « récepteur » le 
boîtier situé côté émetteur 
dont tes rôles seront inverses. 
Le bloc secteur se branche sur 
le boîtier émetteur, il alimente 


aussi le boîtier récepteur, le 
courant transite par le câble 
* Visiline » tout comme tes si¬ 
gnaux audio, vidéo et télé¬ 
commande - nous verrons 
comment un petit peu plus 
loin. 

Les informations audio et vi¬ 
déo entrent dans ce boîtier 
par une poire de prises RCA 
moles (un adaptateur 
BNORCA femelle est fourni 
dans la pochette accessoires 
pour ceux qui possèdent des 


appareils encore équipés de 
ce type de prises]. 

Un jack femelle (mono) permet 
de sortir le signol destiné à lo 
télécommande, c'est un signol 
électrique qu’une diode à in¬ 
frarouge couplée à un diffu¬ 
seur en plexigloss convertira 
en signaux interprétables par 
le récepteur au magnéto¬ 
scope ou autre appareil. On 
veillera à ne pas obstruer 
complètement avec cet émet¬ 
teur le fenêtre du récepteur de 


façon à laisser opérationnelle 
lo télécommande directe de 
l'appareil. 

A T arrière du boîtier, deux 
bornes rouge et noire de type 
haut-parleur recevront les ex¬ 
trémités du câble Visiline {faire 
attention à dénuder les fils 
avec le plus grand soin de fa¬ 
çon à ne pas couper les brins 
conducteurs). 



Il reçoit les signaux audio et 
vidéo et émet ceux de télé¬ 
commande. On le placera au- 
dessus ou à côté au moniteur, 
sa fenêtre rouge filtre les si¬ 
gnaux de télécommande, un 
voyant témoin sert aussi à ac¬ 
cuser réception de ces si¬ 
gnaux. 

A l'arrière du boîtier se trou¬ 
vent deux prises de type HP 
identiques à celles de l'émet¬ 
teur, on y branchera le câble 
Visiline. 

Un interrupteur permet de 
couper l'alimentation. Enfin, le 
côble avec ses deux prises 
péritélévision servira à relier 
le boîtier récepteur au moni¬ 
teur. 


COMMENT 
ÇA MARCHE 

Le système doit véhiculer si¬ 
multanément plusieurs infor¬ 
mations : dons un sens, nous 
aurons le transport du signol 
vidéo, du signal oudio ; dans 
l'autre, celui des informations 
de lo télécommande sans ou¬ 
blier, bien sur, l'alimentation. 
Le transformateur se branche 
du coté magnétoscope. Pour 
alimenter le récepteur infra¬ 
rouge, on fait passer dans lo 
ligne ko tension continue. Le si¬ 
gnal vidéo est superposé à 
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LE VISILINE 
DE C.G.V. 



cette tension, ensuite on 
ajoute la porteuse à 6,5 MHz 
pour le son. Ces trois informa¬ 
tions superposées seront sé¬ 
parées dans le boîtier côté 
moniteur. Un condensateur 
élimine la composante conti¬ 
nue pour les circuits vidéo et 
audio. Pour ta vidéo, un réjee- 
teur à 6,5 MHz élimine la 
sous-porteuse son, cette der¬ 
nière étant à son tour sélec¬ 
tionnée par un filtre passe- 
bande avant d’être 
démodulée (démodulateur en 
fréquence), La composante vi¬ 
déo a été débarrassée de son 
niveau de référence ; pour le 
récupérer, on utilise un sys¬ 
tème de verrouillage du noir, 
le célèbre circuit de * dam- 
ping ». Il nous reste enfin la 
dernière opération qui est la 
transmission des informations 
infrarouge depuis le moniteur 
Ces informations sont transmi¬ 
ses sous la forme d'une modu¬ 
lation d’amplitude de la sous- 
porteuse.' Comme on ne peut 
agir à l'émission étant donné 
que c’est îe magnétoscope qui 
□ait être commandé, on modi¬ 
fie (c’est notre supposition), 
côté récepteur infrarouge, 
l'impédance vue par la com¬ 
posante à 6,5 MHz. Cette mo¬ 
dulation d’amplitude se réper¬ 
cute côté magnétoscope, elle 
est détectée et les variations 
d'omplitude commandent une 
diode électroluminescente in¬ 
frarouge qui répète l'informa¬ 
tion du boîtier de télécom¬ 
mande. La bande passante 
vidéo atteint 6 MHz ■ en audio 
elle est supérieure à 15 kHz. 

POUR CONCLURC 

Ces! avec beaucoup de curio¬ 
sité que nous avons essayé 
l'ensemble Visiline. Nous 
avons utilisé les 30 mètres de 
fil fourni avec l'ensemble et 
nous n'avons constaté aucune 
dégradation de la qualité de 
Pimage et du son ; bien sûr, 
des mesures précises feraient 
certainement apparaître quel¬ 
ques petites différences, mais 
elles seraient insignifiantes si 




Pan tient compte que ce pro¬ 
duit est destiné à une utilisa¬ 
tion * grand public ». 

Outre To qualité du produit, on 
retiendra l'efficacité du report 
de la télécommande que nous 
n’avons pas réussi a prendre 


en défaut ou cours de nos es¬ 
sais. 

Un appareil simple ô mettre en 
oeuvre, qui apportera un 
confort non négligeable aux 
amateurs de vidéo et de télé¬ 
vision. 


Une excellente idée « mode in 
France * qui vous permettra 
de domestiquer votre vidéo, 
et constitue les premiers pas 
de CGV dons le vaste do¬ 
maine de la Domotique. 

11 . 
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